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OPTI ONS DU CHEF DE L'ÉTAT ET LES RELATIONS EST-OUEST 


NI. Mitterrand assure que la France M. Gorbatchev affirme 

changement ! ne fera pas la guerre les «bonnes intentions» 


Paris-Moscou : 
changement 
de climat 

Oubliée la Pologne, oublié 
F Afghanistan, finie la «cure de 
dédntoxicatioa » que la ganehe 
au pouvoir avait prescrite aux 
relations franco-sovié tiques : 
depuis le voyage du président de 
la Répabfîqne en URSS en juin 
dernier, an « courant d’air 
c^and» souffle entre Paris et 
Moscou. M. Mitterrand s’en est 
félicité à la téiênnoii. Ce chan- 
gement de climat tient, selon le 
cbef de FEtat, à la fermeté dont 
il a fait preuve dans l'affaire des 
taronisailes en soutenant publi- 
quement le déploiement des 
fusées Pershütg-2 et des missiles 
de croisière. Les Soviétiques ont 
compris que la France devait de 
nonvean être prise au sérieux, a- 
t-Ü ajouté en une eUipse d’oie 
rosserie tonte m i tt e rraadknae 
poTflon piéticiMw. 

Le rappel du caractère «sécu- 
laire » des bornes relations entre 
la Fiance et la Russie, puis 
FURSS, ne peut masquer qa’O 
s’agît là, an nwmnmn, tPrm tocr- 
nant dans la politique à rEst du 
septemt. Tournant que devrait 
illustrer la visite de M. Tcher- 
nenfco à Paris, peut-être an pre- 
mier semestre 1985. 

Aardefà dn motif offideile- 
ment inrvoqnéparJe chef de 
PEtai, fa raison ptocipafc ejest 
évidemment le réchauffement 
des relations entré Moscou et 
Washington. M. Mitterrand 
n’entend pas laisser an Améri- 
cains le monopole de la «réou- 
verture» à l’Est, tocrt particuliè- 
re ment • à propos des 
négocBRfiôns snr le contrôle des 
armements dont ne composante 
an moins préoccqw fort l’Ely- 
sée : celle qm portera snr les 
armes spatiales. 

Paris redoute es effet — tout 
comme Londres, ainsi qne 
M*“ Thatcher l’a indiqué à 
M. Gorbatchev, le mtméro deux 
soviétique, qm fan rend en ce 
moment visite — que le choix 
par les Etats-Unis d'un système 
de défense continentale fondé 
snr de telles armes ne rende 
caduques les forces française et 
britannique de dissuasion. Et ne 
provoque ans» à terme, en dépit 
des protestations de fidélité 
actuelles de Washington, le 
«découplage» entre les forces 
américaines et celles des alliés 
européens des Etats-Unis, dès 
kws que ces dentiers pourraient 
s’estimer totalement protégés 
par un résean de satellites 
équipés d’armes à énergie tfiri- 


Ces considérations de haute 
stratégie sont servies par le fait 
qne désormais l’absence de 
ministres communistes peut, 
paradoxalement, conduire 
M. Mitterrand à renouer avec 
une politique «T « amitié, si Ton 
peut », en tout cas de neSeure 
entente avec le Kremlin, sans 
apparaître dans ce domaine sen- 
sible, inOnescé aux yeux de ses 
alliés occidentaux comme de 
I* opinion française, par une 
composante paiticufière de sa 
majorité. 

En attendant, les différentes 
commissions chargées du tout 
venant de la coopération bilaté- 
rale seront dirigées, du c6té 
français, par des person nalité s, 
de haut rang gouvernemental. Zi 
restera à vérifier si le rééquili- 
brage annoncé est bien suivi 
d’effets concrets. Et ri le béné- 
fice s'en étend aux échanges 
commerciaux, dont la visite, en 
février dernier, dn premier vice- i 
président dn conseil, M. Aridû- 
pov, n’a pas réduit le déficit au i 
détriment de Paris, en dépit des 
engagements pris : on. était 
encore, B est vrai, en plein Inver 
fianco^oriétiqne, avant l'arrivée 
dn « courant d’air chaud » de 


pour le nord du Tchad 

Le président de fa République veut obtenir ia (libération» du pays 
par une t pression constante » et des (moyens» non précisés 


du Kremlin 


Confirmation de rinOéctisseinent 
de la politique de la France au 
; Tchad et per rapport à FURSS ; af- 
firmation de La permanence de la po- 
litique française au Proche-Orient, 
pour la construction de l’Europe et 
dans les rapports Nord-Sud ; refis 
de régler par la force la question de 
la Nouvdle-Calédonie. Telles sont 
les grandes tètes de chapitre abor- 
dées le dimanche soir 16 décembre 
par M. Mitterrand daim la conversa- 
tion tfiévisée, qu’on aurait aimée 
{dus animée, qu’il a eue avec six 
journalistes. 

De Paveu même de ses conseillers, 
le président de b République n’avait 
pas fait organiser par TT 1 cette 
prestation exceptionnelle pour an- 
noncer de grandes nouvelles, mais 
pour dîaâpw BU ntal*îe^ rampant ' 
que l’on peut faire remonter à ce que 
M. Mittcrrand-a appelé saa • invi/a- 


tion personnelle • à Ifrane au mois 
d'août par le rai du Maroc. 

La nature de ce »nai»i« : Pîm- 
presskm - pas forcément exacte - 
que le chef de l’Etat voyage à 
Fétranger beaucoup plus que son 
prédécesseur et que ces déplace- 
ments, trop soovent entourés d’un 
secret doit on chercherait eu vain 
ratflzt& ne répondent pas à an des- 
sein précis ou comportent de graves 
risques. Ces risques sont illustrés par 
l'accord franco-Hbyen du 16 septem- 
bre, non appliqué à ce jour par le co- 
lonel Kadhafi, mais qui a conduit un 
m o ment b France & faire douter de 
sa crédibilité. 

Le malaise, qui mme le -large 
consensus dont bénéficiait b politi- 
que étrangère de M- Mitterrand de- 
puis mai 1961, a-t-il été entièrement 
dissipé ? Il est trop tflt pour le dire, 
puisqu'il s'agit avant tout d’os pbé- 


L'équilibre 

par ANDRÉ LAURENS 


La politique étrangère de b Franc» 
avaït-dle perdu sa cohérence? Des 
voyages et des rencontres dont on 
ne percevait pas -la finalité, des 
accords qui n'en étaient pas, des 
affirmations douteuses ou corttracfic- 
| torées, este distribution incompréhsn- 
1 s&fs des rôles diplomatiques, tout 
concourait à engendrer b confusion. 
II y avait là de quoi ameuter les oppo- 
sants, inquiéter l'opinion at, ce qui 
est plus grave. Aranler b confiance 
d'amis et d'aisés. 

En intervenant à ta télévision su- 
ce sujet, le présidant de ta Républi- 
que a remis de Tordre, retracé des 
perspectives, dans un domaine 
d'action qui est d'abord le sien. 
C'était nécessaire, au risque de 
paraître se justifier après coup. H fal- 
lait répondre à des interrogations 
légitimes. La cBptomatie a ses len- 
teurs, ses zones d'ombre, H faut la 
juger su la durée, mais, dans ta 
mesura où ette sa joua, aussi, su la 
place publique, elle doit être Immé- 
diatement comprise. Les spectateurs 
n' attendront pas la fin du film si ce 
qui défile su l'écran leu paraît inin- 
telligible. Il leu faut des repères, des 
sous-titres. Sinon, «s quitteront ta 
salle avant ta dénouement. 

M. Mitterrand Ta bien senti, et 9 
s'est expliqué, avec clarté et convic- 
tion. jusqu'à se transformer en pro- 
fesseur de stratégie africaine. En 
même temps qu'il a f fir m ai t la cohé- 
rence — su la bonne cfistance — de 


AU JOUR LE JOUR 

Couleur 

M. Mitterrand a renoué, 
dimanche, avec les méthodes 
de la bonne vieille pédagogie 
chère à M. Chevènement. Il 
est monté au tableau comme 
les instituteurs du temps 
jadis pour commenter une 
carte de V Afrique. 

Il a pourtant fait une sur- 
prenante entorse à la tradi- 
tion de l'école républicaine. 
Pourquoi avoir choisi de pré- 
senter en rose les répons du 
Tchad placées sous contrôle 
libyen? Cette couleur était 
naguère réservée - sur les 
planisphères de l’Empire — 
aux possessions françaises. 

On ne peut pas croire que le 
rose serait devenu, aux yeux 
de M. Mitterrand, la couleur 
de l'adversaire, voire de 
Tàdversiié. 

BRUNO FRAPPAT. 


sa politique étrangère, ü Blustrait, 
presque malgré lui, ta difficulté d'en 
sumonter tas contradtetiores et d'en 
dépasser les limités. 

Contracfctions d'une puissance 
moyenne qui veut continuer à jouer 
son rôle propre dans le monde, tout 
en travaillent à une entreprise com- 
munautaire dont la vocation ne serait 
pas seulement économique. Qui pré- 
tend assurer sa sécurité dans un 
environnement où deux super- 
puissances dominent les systèmes 
défensifs. Qui préserve ses intérêts 
dans sa zone d'influence en essayant 
de ne pas contrevenir è ses inefina- 
tions socialisantes, émancipatrices, 
ou, simplement, en cherchant è ne 
pas compromettre sas relations dans 
ta tiers-monde. Limites des moyens 
économiques, militaires et même 
culturels, pou réaliser de telles ambi- | 

bons. 

Le présidant de ta République n’y I 
renonce pas : il est d'accord en.cefa ! 
avec ses prédécesseurs, sauf que ses 
desseins se présentent sous une 
coloration différente et que la ten- 
dance è la personnalisation de 
faction diplomatique se renforce 
encore. ObGgé, alors qu'il n'a pas fini 
de tisser sa toile, d'en découvrir les 
motifs, a révèle ainsi la fragilité et la 
complexité du canevas, ainsi que te 
défauts d'exécution. 

C'est évident pou le Tchad, où il 
apparaît, désormais, que ta France 
défend moins r intégrité territoriale 
de ce pays en gestation incertaine — 
bien qu'elle ait effectivement fait 
reculer la Libye - qu'elle ne protège 
r Afrique notre des tentations impé- 
rialistes du cotonei Kadhafi. Elle n'est 
pas un gendarme mais une senti- 
nelle, elle stoppe mais ne poursuit 
pas. On mesure ce que ces distin- 
guos ont de subtil et de conjoncturel. 

Le mariage d'un réalisme bien 
compris et d'aspirations généreuses 
reste tout aussi incertain dans les 
autres domaines d'action. Du plus 
pressant, ta Nouvelle-Calédonie, au 
plus éloigné, l'existence politique de 
r Europe. La prétention de favoriser ta 
dialogue entre ceux qui recherchent 
plus des alliés inconditionnels que 

des intefmérfiaireô est tout autant 
hasardeuse, mais elle a sa justifica- 
tion dès lors que te organisations 
internationales ne remplissent plus 
cette fonction. 

Au bouc du compte, ia politique 
étrangère de ta France se définit par 
la recherche d'un équilibre entre des 
systèmes, des mouvements, des 
forces at des intérêts différents ou 
antagonistes. Ce n'est pas une ambi- 
tion médiocre, mas elle suppose que 
le pays qui l'incarne trouvent ké- 
même at durablement son propre 


Domine d’opinion publique, difficâ- 
lement mesurable. On peut cepen- 
dant se demander ri, en se bnyn * 
dans un long historique de l’engage- 
ment français au Tchad, le président 
de b République n’est pas passé - 
volontairement ou non, peu importe 
- à côté de Ja question essentielle. 

Sa politique tcha dienne, certes, a 
été plus cohérente que celle de ses 
prédécesseurs, mais ne souffre-t-elle 
pas d'un défaut majeur dan* ce 
genre d’exercice : le manque de 
conviction ? Comment, sinon, expli- 
quer qu’on n'insiste plus aujourd'hui 
sur le respect de l’intégrité territo- 
riale du Tchad et qu’on paraisse se 
fixer pour seul but le non- 
baodùsscment par les troupes li- 
byennes de b ligne «rouge» que 
constitue le 16 b parallèle ? 

JACQUES AMALRIC. 

{Lire la suite page 5.) 


La visite à Londres du dirigeant soviétique 
prélude à la reprise des entretiens 
entre Washington et Moscou 


De notre correspondant 


Londres. — En moins d'une 
semaine, M“ Thatcher aura rencon- 
tré l’un des principaux dirigeants 
soviétiques — M. Mikhaïl Gorbat- 
chev - qu’elle a reçu à sa résidence 
de Chequers le dimanche 16 décem- 
bre, les membres du gouvernement 
chinois en se rendant a Pékin, et le 
président Reagan en faisant escale 
aux Etats-Unis. 

Dans cette intense activité diplo- 
matique, le gouvernement britanni- 
que attache une importance particu- 
lière à b visite de M. Gorbatchev 
(qui répand à l’invitation des mem- 
bres britanniques de TUnion inter- 
parlementaire) , car il est le person- 
nage le plus élevé de b hiérarchie 
soviétique à se rendre en Grande- 


Bretagne depuis Alexis Kossyguine 
en 1967 et Andrei Gromyko en 
I976._ 

Les Britanniques entendent parti- 
ciper activement à ce qui semble 
devoir être, comme Us le souhaitent, 
une nouvelle phase dans les relations 
Est-Ouest, notamment avant b 
reprise des entretiens soviéto- 
américains le mois prochain à 
Genève. C’est dans cette perspective 
que M. Gorbatchev a également 
placé sa venue à Londres, en 
sachant que M™ Thatcher rencon- 
trera dans quelques jours le prési- 
dent Reagan. 

FRANCIS CORNU. 

(Lire la suite page 8, ) 


LA FIN DES NÉGOCIATIONS SUR LA FLEXIBILITÉ DE L'EMPLOI 

Des syndicats dans l'embarras 


Dans b négociation « sur l'adap- 
tation des conditions de l'emploi », 
également appelée négociation sur 
b » flexibilité », Taoeme fébrile a 
désormais succédé à b fièvre des 
ultimes tractations. J] faudra patien- 
ter jusqu’à la date limite du 
27 décembre, vraisemblablement, 
pour savoir si les quatre organisa- 
tions syndicales qui ont mené le bal, 
b CFDT, b CGC, FO et b CFTC, 
accepteront finalement de signer le 


protocole d’accord qu’elles ont éta- 
bli avec le CNPF et b CGPME an 
cours de b dernière séance de tra- 
vail, longue de vingt et une heures, 
commencée le 15 décembre au 
matin et conclue b lendemain à 
6 b 30. Le bureau national de b 
CFDT, réuni dimanche en milieu de 
journée, a fait connaître, le 
17 décembre, son « avis favorable », 
non sans annoncer une consultation 
de l’ensemble de ses syndicats, qui 


Dans «le Monde de l'économie» 

Pages 19 à 22 

Un autre regard sur le patronat 
dans les pays industriels 

Lire les articles de FRANÇOIS GROSRICHARD pour la 
France, FRANCIS- CORNU pour la Grande-Bretagne, 
PHILIPPE PONS pour l'Italie, HENRI DE BRESSON pour 
la RFA et ROLAND-PIERRE PARINGAUX pour le Japon. 

UNE ERREUR JV3)ICIAIRf 



r 

r UN DC 


DOCUMENT 
IWCEPTIONNEL, 


La révision de son procès 


Ni permettra de donner une réponse 
définitive le 26 décembre. A unième 
moment, tes délégations de Force 
ouvrière et de b CGC rendaient 
compte des résultats obtenus devant 
leurs instances respectives. La 
CFTC attendra jusqu’au 20 décem- 
bre. date fixée pour son prochain 
comité national, mais Ton sait déjà 
que. très réservés et hésitants, ses 
représentants » ne formuleront pas 
d'avis », comme l’a indiqué M. Jean 
GruaL 

Couvertes de louanges par 
M. Yvon Chotard, vice-président du 
CNPF, qui a rendu hommage à 
leurs « petits pas faits avec cou- 
rage ». tes quatre organisations syn- 
dicales ne savent pas encore com- 
ment apprécier le contenu d’un texte 
qui est venu par achever près de huit 
mois de discussions aussi ardues que 
délicates. 

Elles se demandent avec angoisse 
si les concessions du patronat sont 
suffisantes, lui qui a principalement 
abandonné son projet d'emplois nou- 
veaux à contraintes allégées (les 
fameux ENCA, dont M. Gatiaz pré- 
tendait qa’üs permettraient b créa- 
tion de 471000 emplois) pois retiré 
sa proposition de limiter l'autorisa- 
tion administrative de licenciement, 
accordée par l’inspection du travail, 
à b seule vérification du respect des 
procédures légales. 

Tentées de sauter te pas, au nom 
de obsession de l’emploi qui nous 
a motivés et explique notre acharne- 
ment », selon M. Jean Kaspar 
(CFDT), ou pour m imposer une 
nouvelle forme de syndicalisme 
moderne », comme le prétend 
M. Jean-Louis Mandinaud (CGC) 
— b CFDT et la CGC ayant fait la 
preuve de leur volonté de s'adapter 
aux conditions de l'époque, - les 
quatre organisations paraissent 
s’observer mutuellement et redouter 
tes conséquences de leurs choix. 

ALAIN LEB AUBE. 

(Lire la suite page 38. ) 


UNE SOLUTION 
A L'AFF AIRE BO USSAC 

Ferinof va prendre 
le contrôle 
du groupe Wîllot 

LIRE PAGE 42 
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L' écolo est aujourd'hui 
le lieu d'une nouvelle 


INVITES 


controverse qui oppose 
apparemment les tenants 
de deux conceptions de la 
pédagogie. En insistant sur 


L’école doit instruire 


la nécessaire transmission 
du savoir par le système 
scolaire et en prônant le 
retour aux valeurs d'effort , 
de travail, de discipline. 
M. Chevènement a mis en 
cause, plus ou moins expli- 
citement. les méthodes 
pédagogiques fondées 
davantage sur la créativité 
et la liberté de l'élève. 


par JACQUES MUGLIONK*) 


Q UE l'école soit faite pour 
transmettre le savoir et 
pour instruire, qu'en outre 
0 ne soit pas raisonnable 
d’y jeter un voile pudique sur (es 
réussites du travail et du talent, ce 
sont des déclarations aujourd’hui 
inattendues dans la bouche d’un 
ministre de l'éducation nationale. 
Quoi d'étonnant si cette dissonance 
scandalise des pédagogues ayant 
pignon sur nie ? Mais que ceux-ci 
croient déconsidérer l’instruction en 
exhumant l'image de l'entonnoir et 
de la bouteille vide, voilà bien la 
preuve, pour qui en doutait encore, 
qu'ils n’ont pas fini de s'acharner sur 
une caricature. 


Les partisans de ces 
méthodes modernes 
reprochent au ministre de 
l'éducation nationale de 
vouloir revenir en arrière 
et de tenir, comme l'a dit 
M. Edmond Maire, des 
propos s régressifs ». 


Il s'agit de savoir ce qu'est une 
école laïque. Que peut et que doit 
l’école à laquelle sont confiés indis- 
tinctement. sous la garantie de 
l’Etat républicain, les enfants du 
peuple ? Simplement, mais résolu- 
ment, instruire les esprits et ainsi les 
libérer pour des tâches qu'il appar- 
tient ensuite à chacun de fixer. D 
n'en résulte pas que l'école renonce 
à l'éducation. Tant s'en faut! Le 
projet même d'instruire est un acte 
de confiance dans la liberté qu’on ne 
se mêle pas de diriger, mais simple- 
ment d'éclairer pour qu'eDe ait la 
capacité de trouver elle-même ses 
voies. S’il en découle une pédagogie, 
celle-ci ne doit pas tomber à la dis- 
crétion de ceux qui se font fort de 
scruter les consciences et de régen- 
ter les volontés. 


n'a jamais fini d’apprendre à lire : 
est-ce à dire que l'apprentissage de 
la lecture doit s’éterniser et qu’il ne 
faut pas s’émouvoir si trop d’enfants 
quittent l’école primaire sans savoir 
lire? De même, dit-on encore, U 
existe des niveau^ .de langue, des 
codes différents scion les milieux 
socio-culturels : faut-il donc renon- 
cer à co r rig er l’expression orale ou 
écrite des élèves, sous prétexte que 
celle-ci témoigne toujours de 
l'authenticité d'une culture ? 


Dans notre page a Com- 
mentaires » du 8 décem- 
bre, M. Bernard Chariot 
critiquait ainsi la a pédago- 
gie rétro » défendue, selon 
lui. par M. Chevènement et 
responsable . estimait-il, de 
la crise actuelle de récote. 


Après avoir donné la 
parole à ceux qui dénon- 
cent la nouvelle politique 
de l'éducation, nous fai- 
sons entendre la voix de 
ceux qui la soutiennent 


L’audace de rappeler l'école à la 
mission qui n'aurait jamais dQ cesser 
d'être la sienne est en soi un événe- 
ment. Car, depuis peut-être un siè- 
cle, les réformes successives tendent 
presque toutes à faire que l’école 
soit de moins en moins l’école. Des 
groupes de pression opiniâtres conti- 
nuent d’occuper les tribunes dont ils 
ont l’exclusivité. Mais les maîtres, 
ou simplement le public, soudain 
réconfortés par des propos aussi 
insolites, ne peuvent, sauf exception 
remarquable, qu’exprimer en privé, 
et presque en secret, leur soulage- 
ment. 


Aussi faut-il voit cl««r et ne pas se 
tromper d'enjeu. La crise ne tient 
pas au scepticisme, à la paresse ou à 
l'incompétence de quelques maîtres, 
mais au choix idéologique qui, 
depuis longtemps déjà, inspirent la 
pédagogie officielle. 

■Rapprocher l'école de la vie, ^ 
l'ouvrir au monde: qu'est-ce que 
cela veut dire ? Que la spontanéité 
vaut mieux que le travail, l’impré- 
gnation que l’étude méthodique, les 
comportements, altitudes et gestes 
que les connaissances. Le groupe 
convivial que la culture personnelle, 
le conformisme à 1 la fois collectif et 
anarchique que la réflexion. 


Tout se passe comme si les préda- 
teurs de la rénovation voulaient 
condamner la majorité des élèves à 
l’ignorance et à renfermement 
social afin de se maintenir plus sûre- 
ment au pouvoir, eux et leur descen- 
dance. La pédagogie de l'innovation 
ne serait-elle pas, en définitive, le 
moyen subtil de perpétuer des privi- 
lèges ? En effet, le savoir et la 
culture au singulier — qu’on me par- 
donne, - n’ont pas toujours besoin 
de l’école pour se transmettre. Seuls, 
les enfants du peuple ont toujours 
besoin de l'école pour s’instruire. 
Qui donc veut l’égalité ? Qui veut 
l’école démocratique ? 



CAGNAT. 


(*) Inspecteur général de l'instruc- 
tion pubiique. 


Veut-on des exemples ? En voici 
de très présents, il existe, dit-on, des 
niveaux de lecture et, en ce sens, nul 


La France, pour des raisons histo- 
riques, a, jusqu’ici, été moins 
atteinte que d'autres pays occiden- 
taux par la fausse démocratisation 
de l'école. C’est que nombreux sont 
encore les maîtres qui prennent sur 
eux d’enseigner malgré tout ce qu'ils 
ont eux-mêmes appris, sans trop se 
soucier des directives et des conseils 
qui, pourtant, les accablent. Une 
diversité d'observations fait alors 
apparaître une sorte de microclimat 


scolaire. Le public, maîtres compris, 
s’en trouve désorienté. 


Pour la qualité dans l’enseignement 


par LAURENT SCHWARTZ [* 


L E discours officiel sur l’ensei- 
gnement a radicalement 
changé en quelques mois. 
Des mots, des Idées, oubliés depuis 
des décennies, sont revenus en 
force : l'élitisme (avec l’adjectif ré- 


publicain), la qualité, le talent, le 
mérite, l’effort, le travail (le bon et 


mérite, l’effort, le travail (le bon et 
le ma a vais travail), la compétence, 
la connaissance et l'amour de la 
connaissance, la réussite, l'exercice 
de la mémoire, la défense de la lec- 
ture face à la toute-puissance de 
l'image télévisée. Les uns saluent ce 
changement profond' comme un re- 
tour, entièrement démocratique, à la 
saine réalité, les autres y voient une 
régression de cinquante ans. Je ne 
désire pas dramatiser, au contraire, 
mais le débat est nécessaire, et je me 
range sans hésitation parmi les pre- 
miers; après les positions que j’ai 
prises ces dernières années, je me ré- 
jouis du revirement difficile et cou- 
rageux opéré par Jean-Pierre Chevè- 
nement ; et je crois que la majorité 
des familles, dont la demande d'ins- 
truction pour leurs enfants est consi- 
dérable, partagent ce point de vue. 

_ L’élitisme républicain ? L'éli- 
tisme a mauvaise presse. Parce qu’il 
a plusieurs sens, qu’on mélange 
(sans doute volontairement) ; 
comme la sélection, qui peut signi- 
fier barrière ou orientation, qu’on 
confond pour rejeter la deuxième au 
nom du refus de la première. Si les 
élites sont les privilégiés de la for- 
tune ou de la naissance, l'élitisme est 
détestable ; il y a un élitisme réac- 
tionnaire, tendant à reproduire la 


stratification sociale. Si les élites 
sont au contraire tous ceux (en 
grand nombre) qui, par le mérite. le 
travail, le courage, s'épanouissent 
dans la réussite et grandissent ceux 
qui les entourent, l’élitisme devient 
positif. 

L’élitisme républicain se réfère à 
Jules Ferry, entre dans la conscience 
nationale ; il pourrait être aussi ap- 


pelé socialiste, ou démocratique et 
se référer à Jaurès, Léon Bloin, 


(*) Mathématicien, membre de 
flnstiiuL 


se référer à Jaurès, Léon Bloin, 
Mendès France. 11 cherche à renou- 
veler les élites, à y faire participer 
toutes les classes sociales, et surtout 
les classes populaires, il est un bras- 
sage des classes. Il cherche 2 égali- 
ser les chances. 2 diminuer les inéga- 
lités, tout en sachant que. peu 2 peu, 
les réussites seront inégales, parce 
que tous les humains iront pas les 
mêmes qualités ni les mêmes dé- 
fauts ni les mêmes environnements. 
On doit aider les plus faibles, donner 
plus 2 ceux qui ont moins, mais les 
pousser tous à aller aussi loin qu'ils 
le peuvent. 

L'égalitarisme outrancier, entraî- 
nant le nivellement par le bas, a do- 
miné l’idéologie de gauche des der- 
nières décennies. De l'école 
élémentaire à {'Université, on a trop 
souvent découragé l’effort, refusé de 
récompenser le travail bien fait, dé- 
truit renseignement par des classes 
trop hétérogènes, remplacé l’instruc- 
tion par un jeu facile et peu exi- 
geant. remplacé l’histoire par l’éveil 
(utile mais pas suffisant), laissé 
croire qu'un jeune pourrait réfléchir 
sur tout sans d’abord apprendre. Or, 
comme a dit Laurent Fabius, la 
culture n’est pas simplement une 
somme d’absence de connaissances. 
Le nivellement par le bas amène jus- 
tement l'élitisme réactionnaire qu'il 


prétend combattre, il favorise l'ac- 
croissement des inégalités. Car les 
enfants des familles aisées, ou culti- 
vées, ou simplement bien informées, 
peuvent en général compenser les 
déficiences de l'école par les res- 
sources de leur famille ; (es élites de- 
viennent héréditaires, les enfants de 
cadres deviennent cadres. 

Parmi les pays avancés, la France 
se distingue par un plus grand égali- 
tarisme en paroles, joint à une plus 
grande hiérarchie sociale en fait 
(voir les universités et les grandes 
écoles). Si au contraire on tire tout 
le monde vers le haut, chacun aussi 
haut qu'il peut, par un enseignement 


rénovation pédagogique n'allait en 
général guère au-delà des circulaires 
ministérielles. 


ambitieux et de qualité, favorisant 
les valeurs de l'effort et de la réus- 


les valeurs de l'effort et de la réus- 
site, les maîtres les plus avertis pour- 
ront déceler chez chacun ses poten- 
tialités cachées et les épanouir, 
notamment dans les familles mo- 
destes, et l'élitisme républicain aura 
joué son rôle de promotion sociale et 
d'égalisation des chances. Voilà, je 
crois, ce qu'a .voulu dire Chevène- 
ment, et je lui eu sais gré. 

Compétence des maîtres ou qua- 
lités pédagogiques ? Les deux a la 
fois bien sur, tout le monde est d'ac- 
cord ; mais il faut le dire et le redire, 
on ne le dit jamais assez. Les récents 
discours ministériels ont très correc- 
tement examiné les faiblesses de 
l’école et les causes de l’échec sco- 
laire, qui sont loin de se ramener 2 
celte seule dualité simplifiante; la 
rénovation des collèges se poursuit 
raisonnablement, avec les équipes 
pédagogiques, l'autonomie des éta- 
blissements, la pédagogie diffère n-, 
ciée ; mais les médias ont trop sou- 
vent censuré cette partie des 
discours ministériels, ce qui n'est 
pas normal 


Toute ma vie je me suis intéressé 
à l'enseigne ipent, et j’ai eu près de 
dix mille élèves, allant de la sixième 
aux séminaires de recherche. J’ai eu 
la réputation d’un bon pédagogue, et 
j’en suis fier parce que j’y attache de 
l’importance. Mais force m’est de 
constater un échec pédagogique ter- 
rifiant : malgré des livres, des arti- 
cles, des conférences et des réu- 
nions, il semble que je ne sois pas 
parvenu à faire comprendre 2 tous 
ce qu’étaient la sélection ou l’éli- 
tisme démocratique, ni empêcher les 
égali tarâtes de rester les meilleurs 
pourvoyeurs des inégalités sociales. 


Reste que le démantèlement de 
l’instruction publique menace de 
puis plusieurs décennies les bases 
mêmes d'une civilisation. L'école 
traditionnelle, vouée à l'abstraction, 
faisait des déracinés : une pédagogie 
de quartier s'emploie donc 2 livrer 
l’école à l'environnement, au monde 
dn*« ses pires limitations, rendant 
ainsi irrémédiables les inégalités. 
Elle dresse le euhe des différences 
contre ('universel. Elle, entend faire 
de l’école le sergent recruteur d'une 
certaine société, tantôt présente et 
très réelle comme l'empire industriel 
avec ses servitudes, tantôt utopique 
comme la société conviviale avec ses 
licences. Elle entretient le mépris de 
la connaissance et de la pensée. 
Répéte ra -t-on bientôt, comme! jadis 
la propagande de Vichy, que.» Des- 
cartes est le grand péché fran- 
çais » ? Quand reviennent ft la 
mode, avec des .apparences nova- 
trices, les idées de Barrés et de 
Ma lûtes, faut-il encore se demander 
où est l’extrême droite en matière de 
pédagogie? 


réformes qu'ils ont longtemps mspv- 
rées n’avaient d£j2 fait des miliioas 
de victimes. « L'éducation * qu'as 
continuent de prôner désigne la ver- 
sion « scientifique » de l’asservisse- 
ment au monde comme il va, avec 
ses enfers, ses purgatoires, ses 
paradis artificiels. Le mot sert de 
caution au nouvel obscurantisme. . 


Assisterions-nous donc depuis 
quelques mois à • un grand bond en 
arrière» ? Oui, certes, mais comme 
pour une renaissance ! Que des théo- 
riciens fassent carrière en racontant 
2 leur manière l'histoire de l’école, 
ce pourrait être tolérable si les 


Quelle que soit Forganisatiou sco- 
laire, 0 y aura toujours des maîtres 
mala droits et ennuyeux, comme des 
médecins inefficaces. D faut .certes 
quU y en ait le zooms passible: Il y 
aura toujours des élèves difficiles et 
qui reviendront de loin. Le maître 
s’ennuie s’il est étranger à ce qu’il 
enseigne et l'élève -2 ce qn'ii 
apprend, quand se substitue à la 
connaissance organisée et réfléchie 
l’accumulation d’informations 
inertes. On le répète depuis dés siè- 
cles.: instruire n’est pas verser une 
provision de, connaissances toutes 
faîtes dans- un- entendement .vide, 
mais accompagna' Fétère socle che- 
ïnüTèf T ftifercer S mèttiç* àê Tordre 
dans ses pensées. Instruire, c’est 
révéler l’esprit à lui-même. l'inviter 
2 se redresser pour aller au vrai, le 
faire participer, 2 . quelque niveau 
que ce sait, si modeste qu’on voudra, 
2 des richesses qui depuis toujours et 
pour toujours lui appartiennent. 


Courage donc aux maîtres qui 
osent enseigner et puisse la Républi- 
que" — enfin — leur prêter maiâ- 
forte! 


Réponses L. Bernard Chariot 


Cependant, il y avait un redresse- 
ment à faire : il fallait remettre à sa 


(Publicité) 


E lace. la première, la connaissance. 
In maître qui domine une matière 


ESSEC 


ne l’enseigne pas forcément bien, 
mais il 1 enseigne généralement 
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maïs il 1 enseigne généralement 
bien ; un maître qui ne la domine 
pas ne peut pas l’enseigner, malgré 
les meilleures internions. Bien sûr, la 
pan de la pédagogie est plus impor- 
tante chez les plus jeunes, ou les 
élèves des zones défavorisées. La pé- 
dagogie s’est aussi trop souvent dis- 
créditée ; on ne peut bien enseigner 
la pédagogie des mathématiques ou 
de l'hisioire que si l’on est mathéma- 
ticien ou historien, et beaucoup de 
« généralistes » de la didactique $e 
sont montrés ignorants auprès de 
ceux qu’ils prétendaient former. 

Finalement le - pédagogisme ■ 

s’est souvent enveloppé, notamment 
dans la gauche française, ses partis, 
ses syndicats, sa presse, d’un dis- 
cours moralisant sur l’acte éducatif, 
tes rapports maître-élève, la vie so- 
ciale, l'ouverture sur la rue ou 
l’usine, mettant la connaissance et 
l'effort au dernier rang. Ce discours 
oppressif, contenant certes bien des 
idées justes, mais assez semblable à 
une langue de bois, est devenu une 
arme de guerre contre la compé- 
tence, ou a été ressenti comme tel 
peu- des maîtres de toutes les catégo- 
ries ; il ne pouvait alors qu’échouer, 
discréditant en même temps tes maî- 
tres et l'école publique, tandis que la 


Le paléo-gauchisme de M. Char- 
iot surprendra, j’en suis sùr, plus 
d'un sociologue marxiste et meme 
plus d’un progressiste. M. Chariot 
nous apprend en effet que les muta- 
tions technologiques et industrielles, 
loin de nous faire avancer, dans le 
sang et les larmes, vers la société 
sans classes, ne cessent de créer, en- 
core et toujours, de «nouvelles in- 
justices » et de « nouvelles inégalités 
sociales > contre lesquelles les pro- 
fesseurs sont sommés de «lutter» 
dès maintenant - les prolétaires, 
eux, ayant fait défection depuis 
longtemps déjà. 

M. Chariot, fl est vrai, ne va pas 
jusqu'au bout de cette théorie d un 
archaïsme flamboyant puisqu’il 
consent 2 faire l’hypothèse que 
l’école puisse Sue « recentrée autour 
du savoir » (« Pourquoi pas ? », dit- 
il—). D semble pourtant que, dans 
cette -autre logique», les profes- 
seurs doivent bien se garder d’es- 
sayer de concourir au progrès des 
connaissances, puisque le seul résul- 
tat du progrès technique et scientifi- 
que est la production, sans cesse re- 
commencée, de nouvelles formes 

d’inégalité et d’injustice. 

La vraie lâche de l’école apparaît, 
par contre, tout 2 fait clairement : 


elle doit empêcher - autant que pos- 
sible — les fus de - bourgeois » d'ap- 


longtemns cessé d’être appliquées ! 
Est-ce F« histoire-géo de papa » ou 
la pratique schématique de l'histoire 
comme « matière d’éveil » à l’école 
primaire qui est responsable de 
l’ignorance - abêtissante et dange- 
reuse - des jeunes générations sur le 
passé, non pas « national » nia» hu- 
main ? 

De même, dans le second cycle. 
MM. Prost et Savary eux-mêmes 
ont dû reconnaître qu il fallait, dès 
la classe de seconde, améliorer - ré- 
habiliter - par tous les moyens pos- 
sibles l’expression écrite; la précision 
du vocabulaire, l'organisation de la 
pensée, la rigueur, très oubliées par . 
suite du culte bienheureux de la 
« spontanéité » de l'élève». 

On croit rêver lorsqu'on lit, sous 
la plume d’un philosophe, en 1984, 
que -savoir, c’est être capable de 
mobiliser et d’utiliser ce qu’on a ap- 
pris, et pas seulement de le recra- 
cher comme le demande l'école ». Je 
crois retrouver les archaïques com- 
mentaires de MM. Lagarde et Mi- 
cbard sur Montaigne ! Mais, même 
s'il « pleut des vérités premières »i 
avons-nous attendu M. Chariot pour 
- changer les contenus, les méthodes . 
ci les relations » ? Notre collègue 
est apparemment bien mal rensei- 
gné... En histoire, je vois les profes- 
seurs multiplier les travaux sur do- . 
cument£....Èn philosophie, j’entends 


notre ■ contrat pédagogique » - se- 
lon le terme à la mode — non par dé- 
magogie mais par simple- souci d’ef- 
ficacité maximale. 

M* j. MALLAUD, 

1 professeur agrégéde lettres 
(Saintes). 


Tl existe, selon M. Chariot, des 
«rapports autocratiques qui- régis- 
sent l’univers scolaire* actuel: 
S’agit-il des rapports entre ensei- 
ffnants et élèves ? Ou bien entre en- 


prendre quelque chose et montrer 
aux enfants des prolétaires-que leur 
véritable intérêt ne réside pas dans 
l’acquisition d'un savoir ma» dans la 
-lutte» contre l’injustice sociale, 
c’est-à-dire contre la possibilité lais- 
sée 2 certains enfants d’apprendre 
quelque chose. Voilà enfin la /nue 
des classes modernisée et mise & là 
portée du premier cancre venu ! 

JEAN-CLAUDE LARRAT, 


cuments...fcn phuasopme, j'entends 

S ue l'on interdit parfois aux élèves 
c « gratter » du papier, pour pren- 


prafesseur de lettres 
(La Rochette). 


Ce ne sont pas les - bonnes 
vieilles méthodes » qui ont conduit 
l’école à l’« impasse actuelle », pour 
la simple raison qu’elles ont depuis 


de « gratter » du papier, pour pren- 
dre le temps d’assumler, de réfléchir " 
et de discuter. Quant à l’enseigne- 
ment des lettres, si M. Chariot pre- 
nait la peine d’enquêter avant 
d’écrire, fl saurait qull est mainte- 
nant entièrement centré - d’après ' 
les instructions officielles elles- 
mêmes sur la locture personnelle 
(d’œuvres complètes entre antres), . 
le développement de l’analyse criti- - 
que et de la réflexion selon les mé- 
thodes les phis modernes. 

Quant «aux rapports autocrati- 
ques qui régissent actuellement 
l'univers scolaire», cela 'fait tout 
simplement rire. Mes collègues de 
lettres et moi-infime, dans un simple 
lycée de province, unis discutons 
avec nos élèves de nos méthodes, de 


gnants et élèves ? Ou bien entre en- 
seignants, d'une part, inspecteurs et! 
administration de l'éducation natio- 
nale. d'autre part ? Ou bien les 
deux? 

Le Robert renvoie,- an mot « auto- 
cratique », à «absolu, arbitraire,' 
despotique, dictatorial, 'tyranni- 
que». Où M. .Chariot a-t-il vu 
s'exercer un tel pouvoir, au sein de < 
l'éducation nationale'’? Dans des • 
classes? Sûrement pas.. Et il sait 
bien qu'un directeur des services dé- 
partementaux de l'éducation natio- 
nale, par exemple, ne -peut prendre 
aucune décision importante sans en. 
référer à une commission paritaire; 
que tes rapports entre inspectés et 
inspecteurs sont généralement. 
« courtois » — ce n’est pas moi, c’est ' 

Mi Maschino qui Técnt dans son li- 
vre Vos enfants ne m’intéressent 
plus, El les chefs d'établissement 
adjudants, oûsbht^s ? („) 

Oui, de graves, problèmes se po- 
sent. Raison de phis "pour -tes traiter 
clairement, non de façon caricatu- 
rale. Quand des enseignants- 1 — ici, 
un professeur agrégé de philosophie, 
- cesseront-ils de faire ce qui» ne 
tolèrent pasi 2 juste titre, chez leurs 


élèves, c'est-à-dire d’employer des 
mots aux sens mal définis; d’égarer 


mots aux sens mal défaite; d’égarer 
les lecteurs, de donner de l’école et 
de leurs. collègues (qui ne demande- 
raient 2 leur àodüotre que de « re- 
cracher» Un savoir î) une ' image 
fausse, fût-ce en visant un ministre ; 
bref, d’égarer l’opinion à coup de 
poncifs ? 

. ROGER BROSSAT 
(JBaurg4a-Retne). 
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L'INTERVENTION TÉLÉVISÉE PU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE 



« Je demande aux Français de bien vouloir me juger sur la distance » 


• Les voyages à l'étranger 


« Monsieur le président, beau- 
coup de Français paraissent dé- 
concertés. peut-être à la fois par 
le nombre de vos voyages à 
l’étranger et peut-être aussi par 
cer taines des initiatives que vous 
avez prises et qui sont même ap- 
parues comme quelques faux 
pas. envisagés par certains. 

» Alors, votre politique étran- 
gère. au départ, suscitait peu de 
critiques. Est-ce que vous n’avez 
pas l'impression, te sentiment, 
que ce consensus du départ est, 
en fait, un ■ consensus un peu 
brisé? 

- Vous avez d’abord parlé de 
mes voyages, ma» 0 faut savoir que, 
au rythme des conférences et des 
réunions internationales obliga- 
toires, 3 est difficile de ne pas être 
assez souvent b l'étranger. 

» Parions simplement de fEttrope 
pour l’instant : il y a au moins trois 
sommets européens des dix pays par 
an, 3 y a as moins deux réunions 
franco-allemandes, et avec les Ita- 
liens et les Anglais une ou deux. Il y 
a des réunions qui, dépassant l’Eu- 
rope, s'appellent les sommets indus- 
trialisés ; ce sont les sept grands 
pays industriels, plus la Comme-' 
nauté européenne: un rendez-vous 
de phis. II y a les sommets franco- 
africains ; une année sur deux, cela a 
lieu en Afrique ; 3 faut y aller. 

» Si vous y ajouter deux ou trois 
voyages dans Tannée pour aller visi- 
ter des pays qui vous demandent, 
car, bien entendu, je n'y vais que 
lorsqu'on m'invite, on a déjà le 
compte. 

► Ensuite, vous dites : cette politi- 
que extérieure a été approuvée — 
d’une façon générale, je le crois, elle 
l'est peut-être encore. Puis un cer- 
tain nombre de décisions, d'interven- 
tions, de rencontres ont désarçonné 
l’opinion, une partie de l'opinion en 
tout cas, de telle sorte qu'on ne peut 
pas prétendre qu’il y a un consensus 
général. 

» Ma visite en Syrie an président 
Assad, ma rencontre avec le colonel 
Kadhafi en Crète, les décisions que 
j’ai prises sur le Tchad, sont, je 
crois, les événements les plus typi- 
ques de cette distorsion de l'opinion. 
Je suis tout prêt à vous répon dre sur 


ce sujet, mais je vais vous faire un 
remarque: 

» Une politique étrangère ne peut 
M juger que sur la durée. (...) 

> Je demande simplement aux 
Français de bien vouloir me juger 
sur la distance. 

- Vous avez donné l'impres- 
sion de mener une politique 
étrangère déplus en plus person- 
nelle Vos déplacements pour 
l’Europe, quand vous étiez prési- 
dent, à ifrane, en Crète, se sont 
multipliés. Le fait est que ce sont 
de plus en plus souvent des 
conseillers de l’Elysée qui se ren- 
dent en mission secrète; certains 
diplomates semblent même un 
petit peu désemparés. En Crète, 
vous étiez là-bas sans ministre. 
Alors pourquoi? 

- Des ministres m'accompa- 
gnent quand c'est nécessaire. D’une 
façon générale. Us sont toujours là, 
et je ne connais guère de cas où j’ai 
fait un voyage à l'étranger où je n'ai 
pas été accompagné d’un membre 
du gouvernement Quels sont ces 
cas? Vous en avez relevé deux dans 
votre brève énumération, vous n'en 
trouveriez pas beaucoup d’antres. 

» Ifrane, c'était une invitation 
personnelle; elle est tombée dans un 
moment où on lui a donné une cer- 
taine interprétation, mais, je fe ré- 
pète, c’était une invitation person- 
nelle. 

* La Crète, c’était un rendez- 
vous entre cbefs d’Etat, et 3 avait 
été dit par les ministres des affaires 
étrangères qæs m l’un ni l'antre n’y 
viendrait. S’ils avaient voulu m’ac- 
compagner, bien entendu, je les au- 
rais acceptés avec joie. B ne faut 
donc pas généraliser. 

> Personnelle? C’est ua peu ht 
V* République. On pourrait corri- 
ger, c’est certain, 3 y a des usages 
excessifs, mais U est vrai que la poli- 
tique étrangère relève essentielle- 
ment du président de la République. 

» U n’y a pas une seule de mes 
démarches, et particulièrement 
celles dont nous venons de parier, 
qui n’ait été longuement délibérée 
avec le premier ministre, le ministre 
des relations extérieures et le minis- 
tre des affaires européennes. Donc, 
je me sens la conscience tout A fait 
trenquük par rapport à mes de- 
voirs.» 


• Le Tchad 

« Pourquoi y être allé ? Tout sim- 
plement pour arrêter l'invasion li- 
byenne au Tchad et l'arrêter de telle 
sorte et à un tel niveau qu’û y ait 
protection, sécurité pour ce qu'on 
appellera, grosso modo, l’Afrique 
noire. 

» A l'intérieur de cette Afrique 
noire, nous avons entre huit et dix 
accords de défense militaire et nous 
avons, d'une façon plus générale, la 
confiance de ces pays qui attendent 
de la France qn’eUe joue un rôle par- 
ticulier pour leur sécurité et leur dé- 
veloppement. ■ 

A t’aide d'une strie de cartes, le 
président Mitterrand montre la si- 
tuation du Tchad par rapport A 
l’Afrique, avec l’occupation de la 
bande d’Aouzou. - cette petite zone, 
conquise par la Libye en 1972-1973 
et qui appartient toujours an Tchad 
sur le plan international, mais qu’on 
oublie généralement. Dans les dé- 


bats, on fait comme si cela n 'avait 
pas eu Gcu, mais moi j’y pense tou- 
jours, et, naturellement, te chef du 
gouvernement du Tchad y pense 
plus que mot. » 

Fuis, te président montre une 
carte de l'occupation complète du 
Tchad par la Libye en mai 1981. 
quand il arrive au pouvoir ; « Voilà 
la situation en 1981. Dès lors, je vais 
m’efforcer de faire reculer cette in- 
fluence que je croîs dangereuse, non 
seulement pour le Tchad - nous 
n’avons pas d’accord militaire avec 
le Tchad, pas d’accord du lent, - 
mais, U y a une réalité politique, 
pour obéir à ma conception générale 
d’une stratégie en Afrique, c’est- 
à-dire pour éviter le contact entre les 
forces libyennes et cet énorme conti- 
nent d’Afrique noire dans lequel 
s’exerce une réelle influence de la 
France et où fl y a des obligations 
françaises de sécurité. 
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ML François Mitterrand a répondu, (ffiwmrta swr 26 décembre, snr 
TF 1, aux questions d'Anne Sinclair et Dominique Bromberger (TF 1), 
Michel Gukxnès (fe Paint), Paul-Marie de la Gorce (le Figaro), André 
Mazüres (ta Charente fibre), Michel Tare (fe Monde). 

L'émission - « La France dans te monde » - a été réalisée en 
direct de fat bibliothèque du palais présidentieL Le chef de FEtat, qa i 
avait pris place sur un fauteuil Louis XVI recouvert de satin bien, avait à 
sa gauche — comme le fout traditionnelteinent les présidents '«les Etats- 
Unis eu pareilles circonstances - 1e drapeau nationaL 

Tout au long de Témissioa, M. Mitterrand s’est voulu pédagogue et 
s’est montré impérieux. Les journalistes invités à Phiterroger n'ont guère 
en la possibilité d’interrompre, pour animer fe débat, le fil d’un discours 
soig neu s em ent struc t ur é. 

M- Mitterrand a annoncé qu*U s’adressera de nouveau aux Français 
an mois de janvier pour parler, cette fols, de sujets intérieurs (économie, 
social, sécurité). 


* Vous voyez bien cette carte. Le 
Tchad avait perdu son indépen- 
dance. 

> Après une phase très brève pen- 
dant laquelle M. Goukouni, qui était 
à l'époque président du Tchad, avait 
obéi & mes recommandations et 
avait demandé le retrait des années 
libyennes, ce retrait s’était effectué, 
ça n’a pas duré longtemps. Hissène 


qu'a n’y a plus rien, plus de base ju- 
ridique, diplomatique, entre le 
Tchad et la France. 

» Et qui a décidé cela ? Ce n’est 
pas mai. 

» Un peu plus tard, en 1978, sons 
la pression des événements, parce 
que te gouvernement tchadien ré- 
clame de nouveau, malgré l'accord 
d’abrogation d’une assistance mili* 



Habré a très rapidement vaincu 
M. Goukouni, s’est installé à N'dja- 
mena, et la Libye, qui ne supporte 
pas très aisément M. Hissène Habré, 
est redescendue du nord vers le sud 
en août 1983. 

» J'ai fait intervenir Tannée fran- 
çaise - c’est ce qu'on a appelé l’opé- 
ration Mania. - à peu près sur le 
13 e parallèle, puis, un peu plus tard, 
apres un accident aérien qui a causé 
la mort d’un homme, on est remonté 
jusqu’ici fou 1& parallèle). (—) 

> Tai donc protégé ce que j’avais 
souhaité protéger Alors, vous me 
posez la question : « Pourquoi vous 
» n’êtes par remonté au Nord?* 
Eh bien, parce qu’on y est allé deux 
fois! D'abord entre 1968-1969 et 
1972. Ccst le général de Gaulle, le 
gouvernement Couve de MurviUe, 
qui a décidé d’aller au Nord pour 
des opérations de maintien de l’or- 
dre avec, déjà, l’influence libyenne ; 
on y est resté trois ans, on y a perdu 
une quarantaine d’hommes, et on est 
reparti, moins les morts naturelle- 
ment. 

• En 1976, le gouvernement de 
l’époque, sous l’autorité de M. Gis- 
card (TEstaing - le premier ministre 
était M. Chirac, — a signé un ac- 
cord, le 6 mars 1976, avec le Tchad, 
selon lequel pas un soldat français 
ne pouvait pénétrer au Tchad ; 3 ne 
devait participer à aucune opération 
de résistance contre l'agresseur 
étranger ou aucune opération de 
maintien de Tordre. Donc, plus au- 
cun accord, plus rien en 1976. Cela 
fait bientôt maintenant neuf mis 

• L'accord franco' 
en Crète 

- Le 16 septembre, est conclu 
un accord de retrait simultané et 
concomitant des forces fran- 
çaises et libyennes Votre minis- 
tre des affaires étrangères dit : 


taire, le soutien de la France, ou re- 
vient une deuxième fois, pas tout à 
fait au Nord. 

• Et, au bout de deux ans, on s’en 
va, la situation était pire— La 
deuxième fois, on perd dix-huit 
hommes, je veux dire à la guerre, 
une dizaine d’autres par accident, et 
au moment où le premier soldat 
français s’en va. 

» Ce n’était pas sxri qui étais là à 
, cette époque, je me permets de vous 
' le signaler. 

• C’est pourquoi on a trouvé la 
première carte de tout à l’heure, 
c’est-à-dire le Tchad entièrement oc- 
cupé ou contrôlé par la Libye. 

• J’ai donc, avec l’opération 
Mania, stoppé la nouvelle opération 
libyenne à ce niveau, protégé les 
Etats d’Afrique noire qui m’en 
priaient, qui en priaient la France. 
Nous avons avancé de 100 kilomè- 
tres, je l’ai dit, et il y a eu un accord 
récent entre la Libye et la France 
pour l’évacuation du Tchad par nos 
deux armées, comme nous le deman- 
daient l’ensemble des partenaires in- 
ternationaux : que les armées étran- 
gères au Tchad s’en aillent, et j’en 
étais d’accord, à condition, naturel- 
lement, que cela fût réciproque. 

» Aujourd’hui, pour toute cette 
partie du Tchad du [16* parallèle à 
la frontière sudl, il faudrait redessi- 
ner à peu près les mêmes choses, 
c’est-à-dire encore le \& parallèle, 
estimer que toute cette partie là 
obéît à l’autorité de M. Hissène Ha- 
bré, du gouvernement légitime au 
Tchad. 


libyen et le voyage 


«Us partent, nous partons; Us 
restent, nous restons ; ils revien- 
nent, nous revenons. * Le ]0 no- 
vembre, un communiqué du 
Quai d'Orsay dit que les opéra- 


tions de retrait sont terminées, 
alors que. an le sait maintenant 

- vous le saviez, les diplomates 
français te savaient. — les Li- 
byens n'étaient pas partis. Alors, 
pourquoi ? 

- Le 2 novembre et le S novem- 
bre, il y a eu rapport de Tétat-major 
militaire français. Tous les chiffres 
que nous avons cités proviennent na- 
turellement de l’état-major de l’ar- 
mée. Lui seul est en mesure de nous 
apporter les informations dont nous 
avons besoin, doublées en la circons- 
tance par le satellite américain. Le 2 
et le 5 novembre, j’avais demandé 
des renseignements sur la situation 
des éléments itinérants libyens 
restés, en dépit de l'accord passé en- 
tre MM Cheysson et Trilti, sur les 
instructions qui étaient les miennes, 
en ce qui concerne M. Cheysson, 
bien entendu : 3 reste quelques élé- 
ments extrêmement faibles. On peut 
considérer que la place de Faya est 
libre. On peut considérer que la 
place — ce sent des oasis ou quel- 
ques points de chemins de rencontre, 
d'itinéraires - de Gouro et d“Ou- 
nianga, qui se trouvent au nord- 
ouest, ainsi que Fada, sont libres. 

» Le S novembre, on a réitéré 
cette information. 

• C’est à partir du 9 novembre 
que les informations provenant de 
ces deux sources, française et améri- 
caine, ont indiqué qn’un certain 
nombre de Libyens sont revenus. 

» Quand je suis allé en Crète, 
j’étais informé, je savais qu’il y 
avait, d’après l’estimation de Tétat- 
major français à l'époque, de 1 200 
à 1 500 Libyens, qui, je le répète, 
n'avaient pas de force offensive, 
mais qui étaient restés dans les 
creux, qui réapparaissaient. qui 
s’étaient dissimulés sans doute dans 
les oasis, ou bien qui revenaient de 
la bande d*Aouzou. Ce n’est pas très 
difficile, j'ai montré les cartes, 3 y a 
un moment 

— Si vous saviez que Kadhafi 
avait triché, avait menti, est-ce 
que ce n’était pas imprudent, 
dangereux ? 

- Vous pouvez apprécier comme 
vous voulez, mais c’était le 15 no- 
vembre, et les informations, qui 
marquaient un certain retour, une 
réapparition d’une force très dimi- 
nuée. mais qui ne devait pas être là, 
du côté des Libyens, c’était les 9, 10, 


Il et 12. Chaque jour, d’ailleurs, 
noos multipliions nos enquêtes, nos 
avions circulaient dans le cïeL 

»Je suis parti le 15 au matin, 
pour dire quoi ? Pour dire : « Vous 
» souhaitez tendre la main à la 
* France*, comme ce fnt le cas 
dans le passé, puisque le colonel Ka- 
dhafi est venu à T Elysée, ü est venu 
ici, il a élé reçu par M. Pompidou, 
après ce que j’appellerai la première 
guerre du Tchad, où 3 n'était pas 
impliqué directement, maïs tout le 
monde savait que tes Libyens inspi- 
raient tes gens dn Nord, les Tcha- 
diens révoltés, déjà M. Goukouni 
OucddeX. et aussi M. Hissène Habré, 
à l'époque. 

» Il est venu ici ; ce n'était donc 
pas un personnage qu'on ne fréquen- 
tait pas. J'ai dit tout â l’heure qu’on 
lui vendait des armes très agressives, 
à l’époque. On n’en a pas vendu une 
depuis 1981. 

• Des ministres, et même des pre- 
miers ministres, sont allés & Tripoli- 
Je ne suis pas allé, moi, en Libye. Le 
colonel Kadhafi n’est pas venu en 
France. Je Tai rencontré dans un ter- 
ritoire étranger, neutre, la Grèce. 
Quoi de plus normal ? Pour lui dire 
quoi ? « Rien n’est possible tant que 
» b situation au Tchad ne sera pas 
» conforme à vos engagements. » Et 
c'est pourquoi b conversation n’a 
pas en de suite, et que j’ai donné les 
instructions & notre armée, celles 
que je viens de rappeler, à savoir 
qu’il s’agissait de protéger b zone 
que pavais fixée dès 1 983. et de sur- 
veiller naturellement l'autre zone 
pour éviter des infiltrations. 

» Je vous Tai dit tout à l’heure, la 
diplomatie, c'est une affaire lente, 
difficile. On a des partenaires qui 
sont difficiles aussi. Ce que je sais, 
c'est que, depuis que passume b res- 
ponsabilité du pouvoir, b Libye a 
constamment dû reculer au Tchad. 
Ce que je sais, c’est que. avant mon 
arrivée ici, la Libye dominait le 
Tchad, et mon intention, ma vo- 
lontéxst d’aboutir à b libération de 
ce pays par une pression constante, 
et par tes moyens que je décide, et 
non pas par ceux qu'on veut m'impo- 
ser par b propagande ou par des in- 
vitations à aller sacrifier tut certain 
nombre de soldats français, alors 
que b France n’y a nul intérêt. J’en- 
tends rester maître de ma décision, 
et on jugera en fin de compte. 


• Relations Nord-Sud 


» La France a beaucoup de peine 
à convaincre les autres pays du 
Nord industriel de concevoir une po- 
litique utile dans tes relations avec le 
tiers-monde, avec le Sud. Seule- 
ment, b France cherche à donner 
l’exemple. Notre conviction à nous, 
c’est que b politique étrangère qu'il 
faut dessiner peu à peu comporte, 
parmi ses déments principaux, une 
politique de développement à 
l'égard du tiers-monde, et rien de oc 
qui est fait actuellement n'y 
concourt : le désordre des monnaies, 
le prix du dollar, qui. ea l’espace de 
quelques heures, anéantit l’effort 
d’une année dans plusieurs pays afri- 
cains, pauvres naturellement, le fait 
que nous n'ayons pas répondu aux 
besoins d'aut06uffisance alimentaire 
par tes moyens qu’il faudrait pren- 
dre pour que les gens puissent se 
nourrir (...). 

• Les intérêts qui jouent contre 


tes propos de b France sont encore 
très puissants, jusqu'à ce qu'Q se 
rendent compte que, s’ils ne font pas 
un moratoire, un allégement des 
charges financières des pays dn 
tiers-monde, s'ils ne raniment pas les 
rennes de l’échange, bref, s’ils ne 
donnent pas davantage de moyens 
pour b production dans ces pays, ce 
qui fera aussi plus de consomma- 
teurs pour tes pays du Nord, nous 
nous enfoncerons avec eux. 

» (_) La France est le pays au- 
jourd'hui le mieux reçu et 1e plus po- 
pulaire, parce qn’on sait que la 
France - c’est d'ailleurs une grande 
tradition qui m’a précédé, je n'en 
suis pas l’inventeur, je b poursuis, je 
l'élargis — apparaît comme le pays 
le mieux compris, le plus aimé de 
l’ensemble des pays du tiers- 
monde.* 

(Lire la suite page 4. ) 
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L'INTERVENTI ON TÉLÉVISÉ E 

■Il ■■■I iiM M ■! I — " " 1 


Les interventions françaises 
au Tchad 


Pour justifier sa politique au 
Tchad, M. Mitterrand a dressé un 
historique des interventions fran- 
çaises dans ce pays qui appelle 
quelques remarques. 

La première intervention fran- 
çaise au nord du Tchad décidée 
par le général de Gaulle en 1 968 
l'a été en venu des accords de 
coopération signés entra la 
France et le Tchad par le prési- 
dent Tombalbaye lors de l'indé- 
pendance en 1960. Les troupes 
françaises sont restées jusqu’en 
1972. En 1975, accusant le 
gouvernement français d’avoir 
traité directement avec les 
rebelles qui détenaient 
M"" Claustre, le président Mal- 
ioum demande le retrait de 
toutes las troupes françaises, 
c’est-à-dire celles qui station- 
naient sur la base aérienne de 
N'Djamena, relais de l'armée 
française en Afrique. 

En 1976, lors d'une visite à 
N'Djamena de M. Chirac, alors 
premier ministre, un accord de 
coopération militaire est signé 
avec 1e Tchad. C'est en vertu de 
cet accord qu’en juillet 1983 
M. Mitterrand avait, dans un pre- 
mier temps, envoyé des instruc- 
teurs français. Ensuite, l’accord 
avait été largement dépassé par 
l’opération Manta. Aujourd'hui, b 
sert à justifier la présence à 
N’Djamena d'une centaine d'ins- 
tructeurs qui entraînent l'armée 
tchadienne à divers types 
d’armements. Ce nombre devrait 
être porté à cent cinquante 
l'année 1985. 

En 1978, le contingent fran- 
çais retourne au Tchad à l'appel 
du président Malloum. Quand les 
troupes françaises quittent 
N'Djamena le 16 msi 1980, la 
capitale est coupée en deux 
entre las forces coalisées autour 
de M. Goukouni Oueddeî et les 
FAN (Forces armées du Nord) de 
M. Hissé ne Habré. 

Le gros des troupes libyennes 
n'arrive â N'Djamena que le 
14 décembre 1980 soit sept 


mois après le départ du dernier 
soldat français, et non comme l’a 

dit M. Mitterrand immédiatement 
après. D'autre part, M. Mitter- 
rand omet de préciser que les 
troupes libyennes viennent, à ia 
demande du président Goukouni 
Oueddeî, pour l’aider â combat- 
tra les forces de M. Hissé ne 
Habré. 

A propos du retrait de l'armée 
libyenne en novembre 1981, 
M. Mitterrand déclare : 
c M. Goukouni Oueddeî avait 
obéi à mes recommandations et 
avait demandé le retrait des 
armées libyennes. » L'histoire est 
quand même plus compliquée. 
Car, si le retrait libyen s’est bien 
effectué à la demande du prési- 
dent Goukouni. H faut dire que 
l’armée libyenne avait subi, en 
septembre 1981, d'importants 
revers dans l’est du pays, où les 
FAN avaient sévèrement battu 
une colonne libyenne faisant plu- 
sieurs centaines de tués. 

En6n. M. Mitterrand indique 
que la Libye est descendue du 
nord vers le sud en août 1983. Il 
serait plus juste de dire que c'est 
dès juin 1983 que l'intervention 
libyenne a eu lieu, et c'est après 
l'avoir niée à ce moment-là que 
la France a envoyé, en août, les 
trois mille hommes de la force 
Man». 

Aujourd'hui, le Tchad est de 
nouveau coupé en deux au 
niveau du 16* parallèle, et l’affir- 
mation de M. Mitterrand qu'il 
n’acceptera pas l'amputation 
d’un pays africain serait plus cré- 
dible s'il expliquait les moyens 
qu’il compte prendre pour l'évi- 
ter. 

Le rappel insistant, le premier 
du genre, sur l'occupation de la 
bande d'Aouzou - qu'c on 
oublie généralement » — laisse- 
t-il augurer du fait que M. Mitter- 
rand pense aussi qu'on oubliera 
bientôt l'occupation du Borkou- 
Ennecb-Tibestî ? 

F. C. 


Des convictions embarrassées 


Devenu président de la Répu- 
blique, M. François Mitterrand 
n'a pas perdu, au sujet de la 
Nouvelle-Calédonie, les fortes 
convictions qu'il exprimait quand 
il n 'était que premier secrétaire 
du Parti socialiste, époque où il 
affirmait sa solidarité avec le 
peuple canaque, victime de la 
* politique colonialiste» perpé- 
tuée. selon lui. sous la V* Répu- 
blique. 

Le chef de l'Etat est de tout 
cœur aux côtés des Canaques, 
dont if comprend Y* exaspéra- 
tion » devant un » état d’injustice 
insupportable ». Que l'on ne 
compte donc pas sur lui pour cé- 
der aux injonctions de ceux des 
dirigeants de l'opposition qui, 
tels les porte-parole du RPR, ré- 
dament le recours à la force 
contre les indépendantistes du 
FLNKS I II dénonce f «r oppres- 
sion » avec d’autant plus de vé- 
hémence que la Nouvelle- 
Calédonie est vouée à 
l'« émancipation ». Mais l’éman- 
cipation sous quelle forme ? 
L'autonomie ou l'indépendance 7 
L'autonomie existe déjà, ou plu- 
tôt aurait dû existé avec l'appli- 
cation du statut Lemoine, lequel 
a donné naissance au gouverne- 
ment de M. Ukeiwé (RPCR). 

M. Mitterrand fait comme si 
cette question pouvait encore 


être tranchée à froid, d'un com- 
mun accord, par les commu- 
nautés antagonistes. Sauf à ab- 
diquer sous ia pression des 
événements et l’engrenage de la 
violence, U n’a pas le choix : il 
faut bien espérer qu'un nouvel 
équilibre institutionnel puisse 
être conçu, in extremis, dans le- 
quel Canaques et caldoches trou- 
veraient tous leur compte. Car il 
ne saurait être question - 
confirme le président - que la 
communauté mélanésienne soit 
la seule consultée sur le destin 
politique du territoire. Pour réali- 
ser cette espérance de 
consensus, qui paraît aujourd'hui 
utopique. M. Mitterrand s’en re- 
met, lui aussi, à M. Edgard Pf- 
sani, décidément promu au rang 
de faiseurs de miracles. 

Que retenir, en définitive, de 
cet embarras présidentiel, au de- 
meurant fort compréhensible 7 
Qu'il faudrait, certes, comme le 
dit M. Mitterrand, que chacun, 
au-delà des clivages, ait c assez 
d'intelligence » pour éviter le 
pire. Le malheur, c’est que. jus- 
tement, la raison n'a jamais été 
sur cette terre des antipodes, et 
autour d'elle, la vertu la plus par- 
tagée. 

ALAIN ROLLAT. 


Aborigènes et colons 
en Australie 


Trois cent mille aborigènes, 
estime-t-on, vivaient en Australie 
lorsque 1e capitaine Cook débar- 
qua en 1770 à Botany Bay. ils 
sont aujourd'hui un peu moins de 
cinquante mille, auxquels s'ajou- 
tent cent vingt mille à cent trente 
mille descendants de médis. 

La maladie, l'alcoolisme — 
introduit par les Européens - ont 
décimé cette population mais 
également les affrontements 
directs avec les colons qui se 
sont à l'occasion livrés à des 
massacres systématiques. Le 
témoignage, en 1880, du secré- 
taire colonial de Queensland est 
à cet égard révélateur de la men- 
talité des nouveaux occupants : 
e II n‘y avait, écrivait-il. qu’un 
seul moyen de s'imposer à une 
race sauvage et aux aborigènes 
australiens m particulier : par la 
force brute, et en leur montrant 
bien qu’on est le martre... Les 
colons savaient que ïmtigèna 
d'Australie est par essence un 
animal sournois - qu’il n'épar- 
gnerait ni homme, ni femme, ni 
enfant, pas plus que bétail, mou- 
tons, chevaux ou cochons, — 
que la seule façon de le mater 
était d'user avec lui d’une main 
de fer, en lui montrant que les 
Blancs étaient des animaux supé- 
rieurs et pouvaient l'écraser » (IJ. 

Ce n’est qu’à la fin du dix- 
neuviéms siècle que des disposi- 
tions furent envisagées pour 
améliorer le sort des aborigènes. 


Elles restèrent toutefois pour une 
grande part lettre morte, la pro- 
tection des droits de ces derniers- 
étant le plus souvent en contra- 
diction avec les intérêts des fer- 
miers venus d’Europe et des 
compagnies minières. 

Quelques aborigènes austra- 
liens ont réussi ces dernières 
aînées à faire carrière, dans le 
sport ou dans des secteurs politi- 
ques très précis. Aujourd'hui 
encore pourtant, leurs commu- 
nautés vivent largement en 
marge de la civilisation «blan- 
che» et la reconnaissance de 
leurs droits fonciers constitue un 
des problèmes tes plus délicats 
auxquels se trouve confronté le 
gouvernement de M. Bob Hawfce. 
Les représentants des abori- 
gènes réclament en effet une 
législation reconnaissant leurs 
droits sur les terres dont tifs ont 
été expropriés par l’Australie 
blanche et que ceile-u conserve 
illégalement et injustement ». 
Comme dans (e passé, les com- 
pagnies minières, les éleveurs et 
autes exploitants agricoles 
s'opposent à tout projet en ce 
sens - pourtant inscrit au pro- 
gramme du Parti travailliste 
avant ia première élection de 
M. Hawke. 


(I) Cité par Xavier Pons, l'Aus- 
tralie et ses populations. Editions 
Complexe. 1983. 


• La Nouvelle-Calédonie 


La situation au Proche-Orient 


Après avoir retracé révolution du 
statut de la Nouvelle-Calédonie, de 
la • loi-cadre • de 1956 â la sup- 
pression du conseil de gouverne- 
ment local en 1963. M. Mitterrand 
analyse la situation actuelle du ter- 
ritoire. 

• Savez-vous que, à l’heure ac- 
tuelle, il y a des propriétés qui, .très 
récemment encore, dépassaient 
30 000 hectares ? Savez-vous qu’il y 
a de très nombreuses sociétés qui 
ont une moyenne de propriétés de 

1 500 hectares ? Savez-vous que tes 
Canaques, en moyenne, possèdent 

2 hectares, 2 hectares et demi? 
C’est dire qu’on a fondé la Nouvelle- 
Calédonie moderne sur un état d’in- 
justice que je déclare insupportable, 
que je n’accepte pas (...). Ce qui 
fait que les Canaques sont arrivés à 

l'exaspération, et que nos réformes, 
elles, ont été digérées tout aussitôt, 
parce que ce n'était plus ce qui inté- 
ressait une population « qui ne mar- 
che plus» ; c'était l’indépendance, 
mais avec un aspect qui, en effet, est 
-difficilement acceptable : «L'indé- 
pendance pour nous. Canaques; ou- 
blions qu’il existe soixante-cinq 
mille Néo-Calédoniens, depuis plus 
de cent ans pour la plupart d’entre 
eux, qui habitent Là, qui vivent -là, 
qui y sont nés, qui se reco n naissent 
dans leur pays. oublions4es, et le 

sort de la Nouvelle-Calédonie ne 
peut se décider que par le vote des 
Canaques. 

» Voilà la problème qui est posé à 
M. Pisani, maïs M- Pisani sera là la, 
se main e prochaine, il fera une décria-', 
ration télévisée et il saisira donc 
['opinion, après avoir rendu compte 
au gouvernement. Je ne veux donc 
pas précéder ce qu’il a à dire aux 
Français, ni ce qu’il a & soumettre au 
gouvernement C’est lui qui, pour 
l’instant, a en charge la négociation. 
La négociation suppose le dialogue, 
par définition ; elle suppose aussi le 
retour à l’ordre (...). Q faut des ins- 
titutions qui garantissent aux indi- 
vidus et aux communautés, aux peu- 
ples qui se trouvent sur place, 
suffisamment de sécurité pour qu’ils 
aient le sentiment de disposer de 
tous les attributs qui reviennent nor- 
malement à un peuple sur nne 
terre.» 

Interrogé sur l'éventualité d’un 
vote par collèges séparés, pour le ré- 
férendum sur l’indépendance de 
l’archipel, M. Mitterrand répond : 
•Cest la tâche de M. Pisani, et je 
ne veux en rien compliquer cette tâ- 
che (._) . Je ne veux’pa* anticiper.» 

A propos du risque de «conta- 
gion » de l'agitation à d’autres terri - . 
toires ou à des départements fran- 
çais d'outre-mer, le chef de l’Etat 
ajoute : «Politiquement, psychologi- 
quement, il faut y prendre garde. 
Simplement, je rappellerai, dès le 
point de départ, cl justement, sans 
m'engager plus avant dans cette dis- 
cussion, qu’en Guadeloupe, en Mar- 
tinique - pour prendre des exem- 
ples, - U y a un seul peuple ; fl" y a 
des majorités et des minorités à 1 in- 
térieur du même peuple, et ocs mi- 
norités doivent s’incliner devant le 
suffrage de la majorité. J’ajoute que, 
chaque fois que l'on vote, les « indé- 
pendantistes «. pour les appeler d’un 
nom généra] appliqué aux uns et aux 
autres, sont très minoritaires, extrê- 
mement minoritaires, ce qui ne re- 
présente donc pas la voie de ce 
peuple-là. 

» Sur le plan de ia Nouvelle- 
Calédonie, le problème serait très 
simple si l'on pouvait le résoudre 
ainsi, mais, en fait, il n'est pas ainsi. 
Ce n'est pas une majorité de quel- 
ques milliers de voix, et même d’une 
seule, qui pourrait faire que la re- 
vendication de ia population cana- 
que, ou de la population dite caldo- 
che, c'est-à-dire d’origine 
européenne et française, pourrait se 
trouver garantie, trouverait sa sécu- 
rité. D’où l’extraordinaire com- 
plexité de ce problème, qui réclame- 
rait de la part des Français, et 
surtout des responsables politiques, 
plus de discipline, pins de souci de 
l’intérêt qui nous est commun, plus 
de souci de la France, pour ne pas se 
déchirer sur un problème que je 




viens de décrire trop rapidement, 
mais qui devrait être résolu de façon 
que la France préserve dans ces ré- 
gions lointaines et dans les océans 
alentour une position qu'elle ne doit 
pas perdre. 

» Et Q y en a, des appétits exté- 
rieurs ! La façon dont agit, par 
exemple, l'Australie, est tout à fait 
surprenante, parce que, si le pro- 
blème des autochtones d’origine, en 
Australie, ne se pose plus, c’est 
parce que - enfin, à y a bien encore 
des aborigènes — c’est parce qn’oo 
Les a tués ! » 

Interrogé sur l'attitude libyenne 
dans la crise néo-calédonienne, 
AL Mitterrand répond : « Il y a dix- 
réperto- 
' ont 
Ins- 
tructions de caractère révolution- 
naire. Nous savons très bien qui 
c’eat, et je ne pense pas qu’elles 
soient en état d’agir utilement. En 
tout cas, ce serait tout & fait iqjuste 
d’assimiler cette tentative un peu ri- 
dicule avec la revendication pro- 
fonde des uns et des autres. » 

M. Mitterrand conclut, à propos 
de la Nouvelle-Calédonie : «Ce 
n’est pas sous mon septennat, ce 
n'est pas sous mon autorité que les 
gouvernements de la République 
iront accroître l’injustice, soumettre 
des populations par la force, ou bien 
par la force injuste de la loi, bref, 
par l'o ppr ession, par la tyrannie. 
Non, on n'aura pas avec moi ce 
qu’on a eu en d’autres temps, et je 
n'accepte pas la situation faite aux 
minorités en Nouvelle-Calédonie. 
Cela dit, il y a une majorité, une réa- 
lité française, et j’entends également 
la préserver. » 


En Nouvelle-Calédonie 


DES CONSIGNES 
DE SÉCURITÉ 

DONNÉES AUX GENDARMES 

Ni te ministère de la défen s e ni 
la direction de la gendarmerie 
nationale ne démentent formelle- 
ment des inform at ions — docu- 
ments â l'appui — des hebdoma- 
daires te Point et Minuta, selon 
lesquel tes des brigades de gen- 
darmerie en Nouvelle-Calédonie 
ont été partiellement désarmées 
(de leurs armes lourdes collec- 
tives) et ont reçu des consignes 
de ne pas s’opposer à d'éven- 
tuelles actions des indépendan- 
tistes contre leurs locaux. 

Les deux hebdomadaires 
publient, en effet, la texte de 
notes internas à la gendarmerie 
ou de transmissions radio 
demandant aux gendarmes, 
entre le 20 et te 26 novembre 
dernier, de restituer au comman- 
dement supérieur la totalité de 
tour armement (munitions et gre- 
nades offensives ou lacrymo- 
gènes), à f exception de tour pis- 
tolet inefividuel, et de n'opposer 
aucune résistance en cas d'incur- 
sion du FLNKS ou d'occupation 
des brigades. 

L'envoyé spécial du Point en 
Nouvelle-Calédonie rapporte que 
ces mesures ont été mal eccueil- 
Sas au sein des forças de l'ordre 
pour lesquelles elles sont vécues 
comme autant d* humiliations ou 
de vexations infligées à l'autorité 
de l’État. 

A Paris, cependant, le minis- 
tère de la défense laisse entendre 
que de telles initiatives, sur 
place, ont été prises pour des rai- 
sons de sécurité et de survie des 
personnels, s’agissant de bri- 
gades de gendarmerie perdues 
dans la brousse et trop isolées 
pour tenter de se défendre en 
ripostant par te force. 


« Si l'on juge ma visite ad prési- 
dent Assad qui, en effet, sur bien 
des points, se trouve dans nn c amp 
opposé, dont la vue du monde est 
loin d’être la’ nôtre sur des pro- 
blèmes importants, nous avions à 
parler du Liban, dont nous s o mmes , 
chacun & sa façon, les amis et même 
les voisins, parce que nous sommes 
voi sins par la culture et par le passé 
du Liban. 

• Et puis je reçois, quelques jours 
après, ML Shimon Pé r è s , premier 
ministre d’Israël, à Paris, radieux de 
se trouver en France, me disant, et, 
d'ailleurs, disant publiquement : 
• Mais c'est une très borne chose 
que vous ayez vu le président As- 
sad » - ils sont en gueiTe_. — oui. 
parce que, quand m a des amis qui 
peuvent parier aux autres, eh bien, 
on peut être utile â au est utile. 

» El puis, quelques juin après, je 
reçois k roi de Jordanie, le roi Hus- 
sein. D est en très grave désaccord, 
c'est k moins qu’on puisse dire, avec 
k prérident Assad, à Damas, et que 
me dit-il ? « Cest quand même très 
important qu'il y ait un pays qui 
puisse parler aux uns et aux autres. 


dans lequel noua ayons coiÿiance, 
qui est notre and.» 

• Et aujourd’hui, la Francc, je 
vous rassure, est k seul pays oui 
compte et qui puisse agir aussi bien 

arabes sans exception», l’Irak 
l’Egypte, la Jordanie, f Arabie Saou- 
dite, la Syrie, le Liban?-les Emirats, 
d’autres encore 'bien entendu. Je 
consid ère que, au total, c’est impor- 
tant pour mon pays. (_.) 

» On décime les Palestiniens, 

noos pensons qu'ils ont le droit de vi- 
vre, et j’en pane chaque fois à mou 
ami Shimon Pérès. A-t-3 fait -des 
progrès ? Û est plus ouvert que ses 
prédécesseurs sans aucun doute, 
déjà» dans la façon de traiter tes im- 
plantations israéliennes en Cisjorda- 
nie. (...) Recevoir ML Arafat, c’est 
une autre affaire. L’OLP est un 
mouvement, c’est une armée clan- 
destine, ce n'est pas un Etat. L’OLP 
est représentée à Paris, elk y a une 
délégation qui a d’ailleurs été recon- 
nue par mon prédécesseur, M. Gis- 
card d’Estaing, Q n’a pas eu ton. 
Mais, intervenir maintenant à ce ni- 
veau, au mien, je ne crois pas que ce 
soit opportun. » 


Les relations Est-Ouest 


« Si l’un des deux blocs, disons les 
Etats-Unis, l’Amérique, est vrai- 
ment trop puissant par rapport à 
('Union soviétique, très vite celui qui 
se trouve plus faible voudra interve- 
nir avant que l’autre soit encore le 
plus fort, et vice-versa. De môme, la 
notion de l’équilibre en Europe. 

• C’est pourquoi je suis intervenu 
au début de mou septennal sur l’af- 
faire des Pershing. J’ai trouvé inac- 
ceptable qu’il y ait ce qu’on appelle 
les armes nucléaires intermédiaires. 
Ce sont quand même des armes im- 
portantes, elles peuvent faire 
4000 kilomètres, détruire à 100 mè- 
tres près tous les objectifs désignés, 
la totalité des dispositifs militaires 
de toute l’Europe occidentale. II y a 
sept cent cinquante charges nu- 
cléaires en Union soviétique. Pour- 
quoi? Cela ne peut pas traverser 
l’Atlantique, c'est donc pour l’Eu- 
rope. 

» A partir de là, je dis non. D faut 
équilibrer, et j'ai pris position. Cela 
a été très contesté. On a dit : super- 
atlantisme. Pas du tout! C’est tou- 
jours ia même chose. Si je vais en Is- 
raël, je suis pour Israël contre les 
Arabes. Je vais à Damas? Je sois 
pour abandonner les Israéliens... 
Bon. Je traite avec le Mexique pour 
lancer un appel au tiers-monde? On 
dit ; de quoi est-ce qu’d se mêle? 
Aujourd’hui, nous sommes consi- 
dérés, avec l'Espagne, comme les 
meilleurs amis de l'Amérique latine 
Eh bien ! c’est la même chose. Si je 
dis : Pershing, parce qu’il faut équi- 
librer les forces en Europe, on ne 
peut pas laisser le monde européen 
sans rien dans les mains face à 
l'Union soviétique, alors, à ce 
moment-là : super-atlantisme I Et 
puis, je suis allé à Moscou ensuite. 
On dit : mais qu’est-ce que oela veut 


dire? Il est en train de pactiser avec 
les ambitions de l’Union soviétique! 
Je pense que la contrepartie de ce 
que je viens de dire, c’est que la 
France doit avoir des- relations ac- 
tives <f amitié, si l'on peut, et en tout 
eus de respect mutuel avec J 'Union 
soviétique.» 

A propos des projets de M. Rea- 
gan sur les armes spatiales. M. Mit- 
terrand ajoute : «La position de 
M. Reagan tend, au fond, & réduire 
les délais qui peuvent assurer la dé- 
fense des Etats-Unis d’Amérique — 
à partir de l’espace, c’est plus facile, 
ri je puis m'exprimer ainsi — et 
consiste à tenter de mettre une sorte 
de boucher tout le long dés Etats- 
Unis d’Amérique - les lasers, toutes 
sortes de moyens, -r qui ferait que 
les fusées ne pourraient pas k tra- 
verser. 

D’abord, c’est un sorarmement et 
ce n’est pas vers cela qu’il faut aller. 
D faut aller vers un désarmement, 
c'est-à-dire un équilibre an plus bas 
niveau, possible. Ce n’ést pas au mo- 
ment où M. Shul tz et M; Gromyko 
vont se rencontrer qu’il faut parler 
de suràrinement (...)■ Nous avons 
de ce point de vue nne position diffé- 
rente ; elle n’est pas opposée, elk est 
différente. Par exemple, nous di- 
sons : if faut pouvoir observer ce qui 
se passe dans l’espace, n faut pou- 
voir aller dans l'espace. Nous en 
avons les moyens ; avec une 
Ariane V,' nous en aurons les 
moyens ; on peut y aller, il faut que 
l'Europe aille, avec une station orbi- 
tale habitée, dans l'espace. Obser- 
ver, apprendre, savoir ce qui se 
passe. Quant à militariser l'espace, 
par tous les moyens que sous venons 
d'évoquer et beaucoup 'd'autres, 
non.» 


Les rapports franco-soviétiques 


Interrogé sur les relations Paris- 
Moscou. jugées « plutôt mau- 
vaises». M. Mitterrand répond : 
« Non, elles ne sont pas mauvaises, 
peut-être parce qu'elles n'étaient pas 
bonnes. L'essentiel, c’est de récupé- 
rer ce qui avait pu être perdu quant 
à la considération que les Soviéti- 
ques pouvaient avoir pour la France. 
Il ne Tant pas s’amuser avec la 
France, et, par exemple, tenir le rai- 
sonnement qu’on peut avoir toutes 
les armes qu'on veut, le cas échéant, 
dirigées sur la France, et que la 
France n’ait pas le droit d’en avoir. 
Cela ne marche pas. 

» Je crois que les dirigeants sovié- 
tiques ont compris quel était mon 


raisonnement A partir, du moment 
où ils l'ont compris - tes échanges 
s’étaient raréfiés, s’étaient un peu 
gelés, c’est vrai - est passé un cou- 
rant d’air chaud, et au fond, à partir 
de mon voyage à Moscou et depuis 
lors, moi je tiens à une bonne rela- 
tion avec l’Union soviétique, j’y tiens 
énormément. Cest une donnée sécu- 
laire de la politique française. Cest 
une nécessité pour les deux pays qui, 
-à chaque bout du continent, doivent 
absolument s'entendre, mais pas au 
détriment de notre sécurité, et aussi 
& la condition que ce pays ait pour 
nous le respect que nous méritons. • 

(Lire Ut suite page 5. ) 


AVANT LA DÉCLARATION DU CHEF PE L'ÉTAT 

N'Djamena a dénoncé à nouveau 
la « sous-évaluation systématique » 
de la présence libyenne au Tchad 


Quelques heures avant l’entretien 
télévisé de M. François Mitterrand, 
l’ambassade du Tchad à Paris a dif- 
fusé, dimanche 16 décembre, un 
communiqué « dénonçant la campa- 
gne de désinformation destinée à co- 
cher la vérité sur la guerre du 
Tchad ». et dont voici les principaux 
extraits: 

• La réduction de cette guerre en 
une question purement intérieure et 
la sous-évaluation systématique de 
la présence libyenne au nord du 
Tchad (loin d'ilre un disert Inutile, 
sinon l'inconfortable première ligne 
face au péril ) et du danger quelle 
représente pour la sécurité en Afri- 
que sont des attitudes qui ne de- 
vraient pas tromper les véritables 
amis du Tchad et les retourner 
contre le gouvernement tchadien 
dans le seul but inavoué de masquer 


un échec prévisible ou bien de recu- 
ler devons un ennemi réel 

• Le président Htssène Habré n'a 
cessé d’œuvrer pour la réconcilia- 
tion nationale. Le gouvernement 
qu’il dirige est celui de l'union na- 
tionale. car II est représentatif de 
toutes les sensibilités tchadiennes. 
Les personnalités politiques tcha- 
diennes qui s'opposent â lui ne sont 
pas plus nombreuses que les appo- 
sants à certains régimes b travers le 
monde. 

» Néanmoins, le gouvernement 
tchadien n'a cessé de déployer des 
efforts pour parachever l'unité na- 
tionale en engageant le dialogue 
avec son opposition, y compris avec 
les éléments qui n'ont que le' mérite. 
de cautionner l’invasion de notre 
pays par la Libye. 


» Le gouvernement tchadien n'a 
pas à recevoir de leçon en matière 
de réconciliation. Les insinuations 
et lés injonctions de toute nature de- 
vraient être dirigées contre l’agres- 
seur libyen pour qu'il respecte ses 
engagements, sa signature, en éva- 
cuant le. Tchad et en laissant les 
Tchadiens vivront, en paix sur la to- 
talité de leur territoire, hérité de la 
colonisation. 

» Pour ce faire et eu égard aux 
relations traditionnelles entre le 
Tchad et la France, le gouverne- 
ment et le peuple tchadiens nourris- 
sent l’espoir légitime de comnter 
une fois de plus sur le soutien de la 
France et surtout sur l'action du 
président de la République fran- 
çaise auquel il faux rendre un vi- 
brant hommage pour l’attention 
toute particulière qu’il accorde à la 
situation au Tchad. • 
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PU PRÉSIDENT DE IA RÉPUBLIQUE 


• La construction 


« A Fontainebleau, qui était le 
cJeuxüane sommet de ma présidence, 

on a tout réglé et on a pu re- 
partir. Pour quoi faire? Pour damer 
le point de départ de l'élargissement 
à l’Espagne et au Portugal, les 
conditions devant encore en être dé- 
battues. entre les Dix, puis les Dix 
avec chacun des deux futurs parte- 
naires, et on a renvoyé à Dublin, qui 
a eu lieu 3 y a quinze jours. Je-sam 

d’en décider ( ) . On a nommé un 

comité, comme on dit, ad hoc. c'est- 
à-dire un comité spécialisé, à 
l'image de ce qni avait été fait 
.lorsqu'on avait voulu si gne r le traité 
de Rome, qui est à l'origine de la 
Communauté actuelle. On a confié 
le rapport à un Français, M. Mau- 
rice Faure, de même que la Com- 
mission européenne est désormais 
présidée par un ' Français, M. Jac- 
ques Delors, ce qui montre que la si- 
tuation de la Rance n'est pas si fâ- 
cheuse en Europe, au contraire. 
Nous avons décidé de discuter de ce 
rapport européen,, d'abord à 
Bruxelles eu mars, puis pleinement 
en juin, à la session du sommet, en 
Italie, sous la présidence italienne 
dans les deux cas, et, à ce moment- 


européenne 

Q, «ms débattrons dn projet poli ti- 
que pour l'Europe. Déjà au mois de 
mars, nous mettrons un terme à la 
discussion sur rélaiÿssemenL Cela 
paraît clair. Cest donc an énorme 
progrès. Enfin, on avance. A-t-on 
tout réglé? Non. bien entendu. 

- L'opposition prétend que 
c'est nous qui payons te chique 
remis à M*" Thatcher. 

- L'opposition dit cela? Mais 
c'est merveilleux! Le chique à 
M- Thatcher a été décidé en 1980. 
an mois de m«î, soit un an avant 
mon arrivée ici... Cest M. François- 
Poncet qui l’a signé! Enfin, je ne sais 
pas s'il l'a signé matériellement, 
mais U était ministre des affaires 
étrangères, je suppose qu'il était 
consulté. Et en mai 1980, à Dublin 
précisément, c’est ce jour-là qu’a été 
décidé de payer des sommes Toiles à 
M" Thatcher, qui, de plus, n'étaient 
pas justifiées, dû moins dans leur to- 
talité. La preuve, c'est que 
M** Thatcher a reçu 1 milliard 
d'ECU de trop, presque, que la 
France et quelques autres lui ont 
concédé (_). 

» Mais le Marché commun, cela 
rapporte à la France. Souvent, oo 


dit : mais combien cela coûte ? Vous 
savez ce que cela a rapporté ? La 
production agricole française a dou- 
blé en vingt ans. Et notre industrie 
agro-alimentaire rapporte 20 mil- 
liards par an_„ Donc, c'est quelque 
chose de très profitable pour la 
France ; mais il est normal que cela, 
ici ou là, «urs oblige à certaines 
concessions.» 

A propos de l’urâon européenne 
et du renforcement des institutions 
politiques de la Communauté. 
Af. Mitterrand ajoute : «Je sms 
tout à fait favorable à un renforce- 
ment de l'union politique de l'Eu- 
rope, parce que l'Europe, désormais, 
doit, en tant que telle, jouer son rMe 
sur la scène du monde. L'Europe ac- 
tuelle, à dix, c'est la plus grande 
puissance commerciale dn monde. 
Songez qu'à quatre, simplement, 
Italie, Angleterre, Allemagne, 
France, nous dépensons plus, nous 
consacrons plus d'argent & la recher- 
che scientifique que le Japon ou que 
les Etats-Unis <T Amérique. Et, ce- 
pendant. le résultat est très loin der- 
rière. Pourquoi? Parce que nous 
n’avons pas la volonté politique et, si 
nous n’avons pas la volonté politi- 
que, c'est parée que nous n'avons 
pas les moyens d'une volonté politi- 
que. il faut donc resserrer l'unité po- 
litique de l'Europe. 


» Un référendum pour rélargisse- 
ment ? U faut, je crois, être clairs ; 
nous sommes dix, et nous devrions 
être douze le 1 er janvier 1986; 0 
reste encore une négociation à faire 
à ce sujet M. Pompidou avait re- 
couru an référendum lors de Tadhé- 
sk» de la Grande-Bretagne, du Da- 
nemark et de l'Irlande, en 1972, je 
crois. C'est doue reconnaître qu’un 
référendum serait constitutionnel, 
même si on peut, sur quelques ponts 
d'aiguille, démontrer le contraire. 
Cela a donc été fait, je ne m'interdis 
pas de le faire, mais je n'ai pas pris 
de décision à cet égard, d'autant 
phis que rélargissement n'est pas en- 
core acquis 

» A mesure que l'Europe s’élargit, 
c'est plus difficile, elle perd un peu 
sa nature de marché privilégié, 
d'union douanière avec des tarifs 
p référe ntiels. Cest plus difficile, 
mais, politiquement, culturellement, 
géographiquement, c'est une néces- 
sité ü Tant que l'Espagne, le Portu- 
gal, soient associés au sort de l’Eu- 
rope intimement. » 

M. Mitterrand conclut l'entretien 
en indiquant qu’il souhaite interve- 
nir à nouveau à la télévision. « ri 
possible dans la première quinzaine 
de janvier -, à propos des problèmes 
de politique intérieure. 


La France ne fera pas la guerre pour le nord du Tchad 


(Suite de ta première page: ) 

La politique française a bien été* 
modifiée an Tchad. Le problème à 
ce stade n'est pas tant de savoir ri 
c’est une bonne ou une mauvaise 
chose, mais de savoir pourquoi cette 
modification est intervenue comme 
dans le secret, presque clandestine- 
ment Et la question revient tou- 
jours : n’y a-t-ü pas à l'origine une 
erreur d'interprétation sur les vrais 
objectifs du colonel Kadhafi? Ce 
dentier a obtenu en tout cas la 
confirmation de ce dont 3 se dou- 
tait ; il n'y aura pas d'emploi de la 
force par b France dans le Nord 
tcfaadien. C'est une affaire qui re- 
lève de la responsabilité de M. FGs- 
sène Ha bré, un allié pour lequel 
M. Mitterrand, cm Pa senti à plu- 
sieurs reprises, n'éprouve aucune 
sympathie particulière. 

Autre question : M. Mitterrand a 
déclaré qu'il s'était rendu le 1 S no- 
vembre en Crète, pour y rencontrer 
le colonel Kadhafi, sachant perti- 
nemment que ce dentier n'ayait pas 
tenu ses engagements. Mais pom* 
quoi avoir roula tenir secret ce dé- 
placement, comme on tient toujours 
secret aujourd'hui le maintien de 
contacts, à un irivean élevé, avec 
Tripoli? Pourquoi dire que ce dé- 
placement — ainsi qne celui d’Ifrane 
— avait été « longuement délibéré 


avec le premier ministre, le ministre 
des relations extérieures et le minis- 
tre des affaires européennes » alors 
qu’il est notoire qu'une au moins de 
ces trois personnalités avait forte- 
ment déconseillé ces voyages ? 


• Je demande à être jugé sur la 
distance -, a dit M. Mitterrand. 
Cest une revendication juste. Mais 


politique, les ci t oy en s n'ont-ils pas le 
droit de connaître les nouveaux ob- 
jectifs et les noo veaux moyens de 
cette politique? Le moins qu'on 
puisse dire, c'est que ce n'est pas le 


cas aujourd'hui dans l'affaire tcha- 
dienne. 

« Mon intention, ma volonté, est 
d’aboutir à la libération du Tchad 
par une pression constante et par les 
moyens que je décide et non pas par 
ceux qu’on veut m'imposer par la 
propagande ou par des invitations à 
aller sacrifier un certain nombre de 
soldats français, alors que la 
France n’y a ml intérêt -, a affirmé 
M. Mitterrand en conclusion de 
cette partie de son intervention sans 
qu’on soit autrement fixé. 
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L'affaire tcha (tienne et ses consé- 
quences constituent la partie la plus 
difficile de l’exercice présidentiel. 
Non sans courage. M. Mitterrand a 
livré ensuite le fond de sa pensée 
face à l’imbroglio néo-calédonien où 
la démocratie et la justice font ri 
mauvais ménage* Sa conviction qu'il 
n'existe pas de solution passant par 
(a répression d’un sentiment nationa- 
liste justifiable ne peut pas être mise 
en doute, même s’il faut attendre le 
retour à Paris de M. Pisani pour en 
savoir plus. 

Même impression de cohérence 
lorsque le président parie des rap- 
ports Nord-Sud, de l’Europe et au 
Proche-Orient- Mais là, 3 n'infléchit 
pas. Il confirme une attitude morale 
et politique qui a besoin, en effet, de 
la durée pour porter ses fruits. 

La partie la plus nouvelle, finale- 
ment. de l’intervention présidentielle 
concerne les rapports avec l’URSS. 
M. Mitterrand a en effet confirmé 
ce dont on se doutait depuis quel- 
ques semaines et qui n’a aucun rap- 
port avec le changement de ministre 
des relations extérieures : pour lui, le 
moment est venu de rétablir des re- 
lations régulières, au phis haut ni- 
veau, avec Moscou. La sécurité de 
la France le veut aujourd'hui, 
comme elle commandait hier — pour 
ne pas torpiller l’installation des 
Pershing-2 et des missiles de croi- 
sière de l'OTAN - de mettre ces re- 
lations entre parenthèses. 


L'évolution, â condition qu'eOe 
soit maîtrisée, ne surprendra que 
ceux qui n'ont pas pris garde aux 
discours des dernières années, même 
ri Ton peut s'étonner que 1e prési- 
dent de la République n'ait fait au- 
cune allusion a la Pologne et à l'Af- 
ghanistan. qui étaient présentés 
naguère comme deux obstacles in- 
contournables sur la voie de l'éta- 
blissement de relations « normales > 
avec l'URSS. 

JACQUES AMALfUC. 
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Le chèque à M me Thatcher 


Cest effectivement au conseil 
européen de Luxembourg en mai 
1980 que MM. Giscard cfEstaïng 
et Helmut Schmidt, à la surprise 
générale, proposèrent à 
W" Thatcher une compensation 
budgétaire très sensâîlemem su- 
périeure à ce qu’ils avaient an- 
noncé auparavant comme possi- 
ble. L’accord fut confirmé 
quelques semaines plus tord sur 
les montants suivants : 
1 150 millions d’ECU pour 1980 
et 1410 millions d'ECU pour 
1981. H était en outre donné 
mandat à la Commission de pro- 
poser une solution durable à ce 
problème. M"" Thatcher, après 
chaque an née <f épuisants dé- 
bats. obtînt 850 millions d’ECU 
en 1982 et T mtKard d’ECU en 
1983. L'accord de Fontainebleau 


prévoit on faveur du Royaume- 
Uni isie c ompensa ti on égale aux 
deux tiers de l'« écart > entre ce 
qu'à réopère du budget euro- 
péen et ce qu’il lui verse au titre 
de TVA soit effec tiv ement un 
montant sensiblemem inférieur, 
sur la base actuelle, à ce qui était 
consenti an 1980 et 1981. Mais 
las Français ont renoncé A leur 
position selon laquelle, afin d’évi- 
ter de perpétuer la notion de 
•juste retour ». la compensation 
A verser au Royaume-Uni devait 
être c forfaitaire, provisoire et 
dégressive ». C'était le prix à 
payer pour débarrasser la Com- 
munauté d’un conflit qui a em- 
poisonné le cfimot entre les Neuf, 
pria las Dix, depuis 1978. 

Ph. L. 


Une station spatiale européenne 
pour l’an 2020 ? 


En reprenant l'objectif d'une 
station spatiale europé en n e qu'à 
avait déjà proposé à La Haye 
Ue Monde du 9 février), le prési- 
dent de la République manifeste 
son désir de voir eTéquihbra des 
forces dans le monde et en 
Europe L*.) complété par une 
quatrième dimension, céda de 
l'espece et des océans». Il ne 
peut s'agir que d’un désir A long 
terme, car malgré f existence de 
l'Agence spatiale européenne et 
les succès du lanceur Ariane, la 
retard de f Europe sur les Etats- 
Unis en technologie spatiale 
n’est pas près d'être comblé. 

Une station spatiale euro- 
péenne est peut-être envisagea- 
ble en 2020. Elle suppose que 
soient franchies pfusreure étapes, 
A commencer par la réa&sation 
d'un lanceur assez, pressant pour 
apporter an orbite les éléments 
qui serviront A la construire. 
L'Europe s'engage actuellement 
dans l'étude et la réafisation du 
gros moteur HM-60 de concep- 
tion française, fi doit permettre, 
vais 1995, de disposer d’un lan- 
ceur, Ariane-5, qui aura les capa- 
cités de transport nécessaires. 

Le projet Columbus, dont l’ini- 
tiative revient à l'Allemagne 
fédérale et A HtaSa, est un pro- 
longement du laboratoire Space- 
iah. Associé à la station spatiale 


américaine, Columbus doit per- 
mettra aux Européens d’appren- 
dre comment utiliser une station 
spatiale. 

Ariane-5 et Columbus sont 
déjà acceptés & l’échelon euro- 
péen. La France souhaita qu'fi an 
soit de même d'Hermès, uns 
mM-navette spatiale qu’Ariane- 
5 emporterait en orbite et qui 
reviendrait au sol par ses propres 
moyens. Hermès permettrait 
d'acquérir la maîtrise da plu- 
sieurs techniques essentielles, 
comme celle du rendez-vous spa- 
tUL 

Ces trois prpjets requérant un 
investissement global évalué à 
près da 50 miltiards de francs, et 
chacun d’eux a un temps de réa- 
lisation qui atteint ou dépasse la 
décennie. Ce n'est qu* ensuite 
qu’une station spatiale euro- 
péenne deviendrait envisageable. 

En attendant, la France a pro- 
posé A l'Allemagne fédérale de 
mettre A l’étude un projet de 
satel&te commun pour f observa- 
tion militaire, mais les (fiscue- 
sèons achoppent toujours sur les 
caractéristiques et les perfor- 
mances de ce satellite-espion 
telles qu’elles ont été présentées 
par les Français A des partenaires 
ouest-allemands qui les trouvent 
dépassées et insuffisantes. 
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L'INTERVENTION DE M. MITTERRAND 


Les réactions politiques 


Lee responsables socialistes sont 
particulièrement satisfaits des décla- 
rations de M. Mitterrand. Ainsi, 
scion M. Lionel Jospin, premier 
secrétaire du PS, le chef de l*Etat a 
montré > avec précision qu’on ne 
traite pas des affaires du monde id 
celles de la France par des formules 
à l’emporte-pièce ou des jugements 
sommaires, mais qu’il fallait le 
faire sans schématisme, avec esprit 


'de responsabilité et en pensent eux 
intérêts de la France. Parlant 
d’abord du Tchad, sur lequel la 
droite s’est tant démenée en paroles 
ces dernières semaines, il a montré 
que depuis 1981. et seulement 
ApmV 1981, il y a recul constant de 
la présence libyenne dans ce pays. 
Sur tous les autres points, il a mon- 
tré de façon probante les pas posi- 
tifs qui ont été accomplis. » 


Dans la pressa parisienne 


A la « use » du Figaro, deux an- 
ciens ministres de M. Valéry Gis- 
card d’Estaing condamnent avec sé- 
vérité l'intervention présidentielle. 
Pour M. Jean François-Poncet, an- 
cien ministre des affaires étrangères, 
dans le domaine de la politique exté- 
rieure aussi, • l'état de grâce a 
vécu ». Le chef de l’État, à propos 
du Tchad, a donné pour vrai aux 
Français ce qu’il savait être faux en 
rencontrant le colonel Kadhafi. 
L'ancien ministre estime qu’au- 
jounThui la diplomatie française est 
« dépouillée des espoirs complai- 
sants et sincères qu'elle avait fait 
naître » et que désormais « le roi est 
nu». M. Alain Peyrefitte, ancien 
garde des sceaux, salue & la même 
page P- habile homme » qui se 
donne tes allures d’un rassemMeur le 
jour même où Q envoie son premier 
ministre • mordre l'opposition ». 

Pour M. Philippe Tesson, direc- 
teur du Quotidien de Paris. M. Mit- 
terrand pratique le • surf », 
puisqu’il « se laisse aller au gré des 
circonstances, se pliant aux unes et 
aux autres avec une égale sou- 
plesse ». Sa politique étrangère est 
donc dominée •par le souri du 
moindre souri ». Sur les problèmes 
qui touchent le plus la France, 
comme 1e Tchad ou la Nouvelle- 
Calédonie, • l’obscurité. Vambi- 
guUé. le flou, sont désarmants», 
n»h cons titu ent une méthode de 


gouvernement, « le non-choix, le 
contraire du volontarisme ». 

Pour M. Serge Joly, dans Libéra- 
tion, ce « tour au monde en soixante 
minutes » avait un objectif pédago- 
gique, d’où le choix du style, le 
• parlons simple » de préférence au 
■ parlons vrai ou au parlons dair », 
Le défaut de oommunicatian sur le- 
quel ironise Serge July, M. Cheys- 
son en a été victime, puisqu'il « avait 
mal entendu ce que lui disait Mit- 
terrand» sur le Tchad! Le maître 
mot de la diplomatie serait donc, pa- 
raphrasant une publicité célèbre, 
non pas • ê-lt-mi-ner • mais «é- 
qui-li-brtr». 

M. Guy Claisse, dana le Matin, 
félicite le chef de l'Etat de mettre en 
œuvre deux notions qui sont dans la 
tradition de la V e République, celle 
du dialogue et cette de l’équilibre, et 
il ajoute : • Le dialogue fondé sur 
l'équilibre n’est pas faiblesse. » 

Dans V Humanité, M. Claude Ca- 
banes rappelle curieusement le 
temps où •le général de Gaulle af- 
firmait sans ambages la souverai- 
neté française inaliénable et sa vo- 
cation généreuse ». pour demander 
aussitôt • la politique de la France 
aujottrd'hul s'inscrit-elle dans cette 
tradition claire et combattante? ». 
et pour répondre que l’exposé de 
M. Mitterrand - n'écarte pas les 
doutes». L’éditorial de l'organe du 
Parti communiste n'est-il pas sim- 
plement titré -Les périls» 7 


A TRAVERS LE MONDE 


Afrique du sud 

• UN INDIEN PROMU AR- 
CHEVEQUE DU CAP. - Le 
père Stephen Naïdoo est devenu, 
dimanche 16 décembre, le pre- 
mier archevêque indien du Cap 
en remplacement du cardinal 
Owen McCann, Agé de soixante- 
dix-sept ans, qui a pris sa retraite. 
Agé de quarante-sept ans, le nou- 
vel archevêque est le premier 
asiatique A occuper le poste le 
plus élevé dans la hiérarchie ca- 
tholique sud-africaine. - (AFP. 
Reuter.) 

Bangladesh 

• PROPOSITION CONDITION- 
NELLE D'ÉLECTIONS GÉ- 
NÉRALES. - Le chef de l’Etat, 
le général Ershad, a annoncé, sa- 
medi 1S décembre, un plan pré- 
voyant des élections générales en 
avril, en échange d’un engage- 
ment famé de participation de la 
part de l'opposition. Ce plan en 
cinq points prévoit la suppression 
de radminutration de la kù mar- 
tiale ainsi que des tribunaux mili- 
taires spéciaux, le rétablissement 
de la Constitution suspendue par 
le régime militaire après la mise 
en place de l'Assemblée parle- 
mentaire, la restauration des 
droits fondamentaux et de la 
Hante Cbur de justice. Le prési- 
dent a uxtiqué qoe son gouverne- 
ment donnerait sa démission le 
15 janvier et qu’aucun de ses an- 
ejens ministres ne participerait à 
la consultation. - (UPl.) 

Corée 

• PROCHAINE REPRISE 

DES POURPARLERS NORD- 

SUD. — La Corée du Nord a ac- 
cepté vendredi 14 déce m bre de 
re p rendre, le 17 janvier, avec la 
Corée du Sud lés conversations 
sur la coopération économique 
qu’elle avait unilatéralement sus- 
pendues le 27 novembre, à la 
suite d’un incident de frontière 
qui avait fait quatre maris sur la 
zone démilitarisée. D’autre part, 
les conversations sur les questions 
humanitaires entre la Croix- 
Rouge des deux pays reprendront 
le 23 janvier. - (AFP. UPt). 


et membre suppléant du bureau 
politique. La visite du président 
éthiopien n’a pas été annoncée & 
l’avance. L'ambassade d'Ethiopie 
à Moscou et le ministère soviéti- 
que des affaires étrangères 
n’étaient pas en mesure diman- 
che soir de fournir des indications 
sur la nature et la durée du séjour 
en URSS du président Men- 
gustuqui, selon une source diplo- 
matique, devrait être reçu par 
M. Constantin Tcbernenka Le 
président éthiopien s’était rendu 
en - visite amicale de travail » & 
Moscou en mars 1984. - (AFP.) 

Italie 

SRËSURGENCE DES BRI- 
GADES ROUGES 7 - Les Bri- 
gades Rouges ont revendiqué la 
responsabilité de trois attaques 
commises samedi 1 5 et dimanche 
16 décembre ï Rome contre une 
bijouterie et à Bologne contre un 
supermarché et une poste. Deux 
assaillants mit été tués dans ces 
attaques et quatre autres per- 
sonnes blessées. - (AFP.) 


Mongolie 


Ethiopie 


M. MENGUJSTU A MOS- 
COU. — Le chef de l'Etat éthio- 
pien est arrivé dimanche 16 dé- 
cembre & Moscou, a annoncé 
l'agence Tass sans autre préci- 
sion. U a été accueilli à l’aéroport 
par MM. Grigori Romanov, se- 
crétaire du comité central et 
membre du bureau politique du 
FC soviétique, et Boris Ponoma- 
rcv. secrétaire du comité central 


• LE NUMÉRO UN DU PARTI 
NOMMÉ CHEF DE L’ÉTAT. 
- M. Jambyne Batxnounkh, se- 
crétaire général du PC mongol, a 
été nommé chef de l'Etat (dans 
la terminologie officielle, « prési- 
dent du présidium du grand 
khoural populaire »), vient d’an- 
noncer l’agence TASS. Par la 
même occasion, M. Batxnounkh a 
abandonné son poste de premier 
ministre, confié à M. Doumaa- 
guine Sodnom, nommé un jour 
plus tôt membre du bureau politi- 
que. M. Batxnounkh cumule dé- 
sormais les mêmes charges que 
M. Tsedenbal, son prédécesseur, 
limogé en août dernier. — 
(AFP.) 

Sri-Lanka 

i LE PRÉSIDENT PRÉSENTE 
UN PLAN DE RÉFORME AD- 
MINISTRATIVE. - Au cours 
de la table ronde réunie h Co- 
lombo sur les relations inter- 
communautaires, le président 
Jaycwardenc a propo sé , vendredi 
14 décembre, la création d’as- 
semblées provinciales élues et In 
désignation de preaneg ministres 
locaux détenant certains des pou- 
voirs du gouvernement fédéral. 
Ce plan prévoit également la for- 
mation d'un Conseil (l’Étal doté 
de pouvoirs consultatifs sur les 
dirais des minorités. Il est destiné 
A répondre aux revendications 

des Tamouls, mais le Front uni de 
libération tamoul (modéré) l’a 
rejeté et la délégation bouddhiste 
n'a pas participé aux travaux. 
Ceux-ci doivent reprendre le 
21 décembre. - (UPl, Router. ) 


M. Louis Mermaz, président de 
r Assemblée nationale est encore 
satisfait de la prestation prfei- 
puisque: • Les Français 
auront retrouvé François Mitter- 
rand tel qu’ils l'ont connu pendant 
des années: direct, rapide, précis, 
ironique ou amusé, mordant (—). 
La démonstration était nécessaire et 
attendue de l’opinion publique, bal- 
lottée par les controverses et trop 
souvent en proie au doute du fait de 
contestations injustes et partisanes. 
Le président de ta République a 
corure-attaqué avec efficacité et 
conviction. Il a sans aucun doute 
entraîné l’adhésion par des accents 
de profonde sincérité. » 

Selon M. André Bülardon, prési- 
dent du groupe socialiste A l’Assem- 
blée nationale; -chacun a pu enten- 
dre la voix de ta France». Le 
Mouvement des radicaux de gauche 
félicite le président de ses positions A 
l'égard du tiers-mande et espère 
qu’en Nouvelle-Calédonie la salu- 



député non inscrit du Calvados, a 
jugé an total M. Mitterrand •con- 
vaincant, équilibré et serein ». 

A l'opposé, la réaction de 
AL Michel Jobert est empreinte de 
scepticisme. Le présidant du Moo- 
vement des démocrates estime que, 
malgré -un semestre d'initiatives 
malheureuses». • les bons senti- 
ments et la bonne volonté du prési- 
dent ne sont pas en cause». Toute- 
fois, pour l'ancien ministre des 
affaires étrangères, « vouloir être 
l’ami de tous en période de guerre 
économique, c'est tromper les Fran- 
çais sur la réalité de la crise et mas- 
quer les difficultés du dialogue 
Nord-Sud». 

Dans l’opposition, plusieurs 
rcponsables de l’UDF ont fait 
connaître leurs sentiments alors 
qu'au RPR on s’est gardé de toute 
réaction précipitée. AL Jean Leca- 
nnet, président de l'UDF dresse 
ainsi lé «bilan» : * La rencontre 


avec le colonel Kadhafi n’a été 
qu'une compromission. Le Tchad 
demeure exposé à la partition et 
l'Afrique noire à l'Inquiétude. 
Quant à ta Nouvelle-Caléd onie, elle 
est livrée aux incertitudes. Il était 
hélas inévitable que la dégradation 
Intérieure de la France depuis trois 
ans et demi entraîne son recul à 
l'extérieur. M. Mitterrand, malgré 
lui, en a fait l'aveu. » 

Pour AL Jean-Claude Gaudin, 
président dn groupe UDF de 
l'Assemblée nationale, l’impres- 
sion d'échec a mis fin au consensus 
sur la politique étrangère des pre- 
miers temps du septennat »,et 
AL Mitterrand est intervenu trop 
tard. 

AL François Léotard, secrétaire 
général dn Parti républicain assure : 
« On peut certes parler avec tout le 
monde à condition de ne pas avoir 
plusieurs langages et à condition 
d'en avoir les moyens. En oubliant 
ces deux conditions. M. Mitterrand 
risque d'être le Janus du monde 
occidental. U ne peut pas y avoir de 
consensus avec ('opposition sur tes 
orientations présidentielles. f_. 
Les silences, c'est par exemple 
l'Afghanistan. l'Amérique latine et 
les droits de l’homme sur lesquels 
le président ne s’est pas exprimé. 
Les aveux, c'est l'échec de la réu- 
nion de Crète, c'est ■ ta partition du 
Tchad et c'est la prédétermination 
en Nouvelle-Calédonie. Les oublis, 
ce sont les Français caldoches à qui 
l'on préfère les indépendantistes, ce 
sont les chrétiens du Liban à qui 
Ton préfère les Palestiniens, ce sont 
les pays d’Afrique noire qui se tour- 
nent désormais vers les Etats- 
Unis. » 

Enfin pour AL André Rossinot, 
président du Parti radical, AL Mit- 
terrand « dilapide l'héritage et paie 
ses dettes car la situation de divi- 
sion et d’affaiblissement dont U est 
responsable dans la nation bti Inter- 
dit hélas une action forte et respec- 
tée à l’extérieur des frontières ». 


AFRIQUE 


Algérie 

La président Chadfi annonce des mesures 
tendant A une arabisation accrue 

De notre correspondant 


Alger. - Le président ChadK a 
annoncé, samedi 15 décembre, une 
action planifiée en vue de la généra- 
lisation de l’usage de l’arabe et une 
évaluation périodique des résultats 
devant le haut conseil de la langue 
nationale, organe réunissant les res- 
ponsables des principaux ministères 
et des membres du comité central 
du FIN. 

Tout en indiquant que ces direo- a 
tires n'impliquent pas le refus de popui, 
s’ouvrir aux autres langues, le chef Quêtai 
de l'Etat a insisté sur la nécessité ^ 
d'abandonner progressivement le 
français « dans les secteurs de sou- 
veraineté» et l'administration, en 
contact avec les citoyens. Il a 
annoncé la création d’une académie 
de langue arabe, dont la composition 
et les attributions exactes ne sont 
pas encore connues. Il a aussi estimé 
nécessaire d’arabiser les revues 
publiées sous l’égide du parti. 

Scion le compte rendu de cette 
réunirai fait par l’agence Algérie 
Presse service, • le président de la 
République a relevé que certaines 
entreprises ont accusé un retard ou 
se sont arrêtées à mi-chemin quant 
à la généralisation de la langue 
nationale. Un tel comportement est 
inacceptable, quels qu’en soient les 
excuses ou les prétextes ». 

En revanche, le chef de l'Etat 
s’est fflkâté des bans résultats en 


matière d’arabisation au niveau des 
wilayas (départements) et des com- 
munes. È a déploré que les efforts 
des collectivités locales soient 
limités par « certaines instances cen- 
trales». 

La réunion dn haut conseil a eu 
Beu au lendemain de la proclama- 
tion des résultats officiels des élec- 
tions aux assemblées populaires de 
wilayas (APW) et aux assemblées 
uiaires communales (APC), 
uc 80 % des électeurs inscrits 
se sont déplacés pour choisir entre 
les deux candidats présentés par le 
parti unique pour chaque siège. 


participation a été de 96 %, 
mais c’est un peu plus qu’au précé- 
dait scrutin de 1979 pour le renou- 
vellement des APC, où ce taux 
n’avait été « que » de 73 %. 

Il y a cinq ans, près de la moitié 
de la population d'Alger avait boudé 
les urnes. Cette fois-ci, le taux de 
participation dans la capitale a été 
de 75 %, et c’est Oran qui est à la 
traîne arec 62 %■ C'est également 
dans F Algérois qu’ont été élans la 
majorité des candidates. An total, 3 
n’y aura que quelques centaines de 
femmes sur les 28 500 sièges des 
assemblées locales. 

J. a 


Maîtrisé 


Mardi 

18 décembre 
dans 

"Le Monde" 
daté 19 


IL’ ENERG1 

Régionalisation 
et contrats de plan. 


les nouveaux 
chercheurs d'or. 

V L'invité du mois s 
Pierre Gaussons 5, 
président de la 
Commission énergie 
de$ ingénieurs et 
scientifiques de France « 


PROCHE-ORIENT 


Israël 


Les partis religieux 
menacent de quitter la coalition 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Après tiras mois 
d’existence, le gouvernement 
d’union natiopale connaît son pre- 
mier accès de fièvre. Comme sou- 
vent dans rhtttoxre d’Israël, ce sont 

jouent* les trou We-f6tef 
cette fois, leur fronde était-elle pré- 
visible. 

EDe a, en effet, pour origine le 
compromis boiteux qui avait permis 
ai septembre la formation du cabi- 
net Pérès-Sfaamir. Pendant les labo- 
rieuses tractations estivales, les tra- 
vaillistes avaient protms le ministère 


mir. Fa pourtant jugée assez grave 
pour abréger un voyage officiel au 
Venezuela et pour r entier dès lundi 
en Israël, c'est-à-dire avant 
F échéance fatidique. Pour son ad- 
joint, AL David Lévy ,.» 1 le départ de 
Chas remettra en cause l’existence 
mime du gouvern eme nt ». De fait, 
cette décision entraînerait une r 
rare d’équilibre au profit des trav 



que 

sait de même envers la petit Parti sé- 
farade orthodoxe Chas. Chacun, 
d’eux possède quatre sièges A la 
Knesset. Faute d'accord, on était 
co nv enu de laisser les deux minis- 
tères entre les mains du p r emi er mi- 
nistre pendant quelques semaines, 
en attendant une solation satisfai- 
sante pour tous. 

Cent jours ont passé pendant les- 
le chef du gou vernement a eu 
['autres chats A fouetter. Le rabbin 
Yitzhak Peietz, patron de Chu et 
ministre sens portefeuille - titre A 
prendre au pial de la lettre - a pé- 
riodiquement réclamé son dû avant 
de perdre patience. Résultat : il a 
fini par présenter sa démission di- 
manche 16 décembre, laquelle pren- 
dra effet mardi. La vrille, AL Shi- 
mon Pérès avait rendu une visite 
infructueuse an Grand Rabbin Ova- 
dis Yosef, membre du Consefi des 
de la Tara et mentor du parti 


Nul n’ose croire que cette « imm- 
ense» menace sérieusement la oos- 
tttion. Le chef du -likoud, AL Sba- 


régente le cabinet. Dès un, le 
kood - dont Chas est PalEê - serait 
théoriquement fondé & rompre le 
pax»gouveniemaitaL . . 

Même ri, comme chacun le sou- 
haite, tout rentre dans Tordre au 
prix d’un nouveau compromis de 
derrière minute, cette affaire rap- 
pelle A tous Fextrême fragilité du 
gouvernement d'union. Des -parte- 
naires subalternes, mais obstinés, 
peuvent à tout marna* Je faire cha- 
virer. D’autant que, pour les deux 
formations religieuses ta conflit, 
Fenjeu est vital. Le PNR entend 
conjurer son déclin en gardant la 
haute main sur Le vaste réseau d'ins- 
titutions religieuses - écoles et tri- 
bunaux rabbimques no tamment, - 
dont le financement et la gestion 

quotidienne sont la source de son 
pouvoir. Fort de sa percée électo- 
rale, Chas conteste Femprise de 
cette oligarchie ashkénaze (origi- 
naire d'Europe centrale). 

On en viendrait presque A oublier 
que, aux yeuxde MAL Pérès et Sha- 
mir, l’un des charmes de leur 
• grande coalition» tenait juste- 
ment au fait qu'elle devait les pré- 
server du chantage des gronposeuks 
religieux. 

J.-P. LANGELUER. 


Liban 

Las chrétiens ont pris part 
à la grève anti-israélienne 
dans le Sud 

De notre correspondant - 


Beyrouth. - Après un mois de 
grave tension, émaillé de phases vio- 
lentes, la • ligne de front» s’est 
quelque peu apaisée. Mais la trêve 
n’est pas totale, les attentats ayant 
pris le relais des combats. Pour rîns- 
tant, te* druzes en sont la cible prin- 
cipale : six attentats A l'explosif les 
ont visés, dont deux à Beyrouth- 
Ouest et quatre eu montagne. Un 
officier druze a été asassiné &- 
Beyrouth-Ouest H s’agit sans doute 
de provocations, même s’il peut s’y 
mêler des règlements de comptes.. 
Le PSP de M. Joumbiatt n’a pas 
manqué de les dénoncer et de mettre 
en cause le deuxième bureau de. 
Tannée, •à la solde du pouvoir 
phalangiste». 

Cette trêve fait suite A un acoord 
sur le déploiement de l’armée Kba- 
naise (en fait d’une brigade de 
1 200 hommes mise sur pied pour la 
circonstance) jusqu’aux lignes israé- 
Iknoes de l'AwaÜ. Les différentes 
factions associées au son du gouver- 
nement (chrétiens, chiites, sun- 
nites), A l'exception notable des 
druzes, le voulaient ; la Syrie 
appuyait cette initiative, tout en lais- - 
saut AL Joumbiatt s’y opposer. Ce 
dernier a toutefois fini par se laisser 
forcer la main. Mais 3 reste suffi- 
samment de prima ambigus pour 
relança le conflit à tout moment Le 
déploiement est intimement lié aux 
conditions de retrait de l'armée 
Braétienoe du Sud, les soldats liba- 
nais étant censés être alors en 
mesure de remplir le vide qui se. 
créerait- Or cette évacuation fait 


Fobfet de négociations .militaires» 
Israélo-libanaises, au poste frontière 
de Nakaura, qui sont dans l’impasse 
an moment où les deux délégations 
se retrouvent, ce lundi, pour la 
dixième fois. On redoute ici, que la 
négociation échouant, Israël ne pro- 
cède A un retrait unilatéral alors que 
■ la-tension est extrême, pour une part 
du fait de l'occu p ant. 

B est nn point sur lequel les Liba- 
nais de toutes tendances, et en parti- 
culier les chrétiens, les suzmites et, 
les chutes, soin d'accord s leur hoati- 
lité à la fois à Israël et aux Priesti- 
mens. Ds s'accommodent en revan- 
che, tant bien que mal, de la Syrie, 
autre partenaire étranger majeur sur 
la scène libanaise. La solidarité dans 
l'opposition à. Israël vient de se 
manifester de façon éclatante dans 
la participa t ion, samedi, des ehré- 
tiens-du Sud A une grève lancée A 
rappel de la milice chiite Araai à la 
suite d’une opération israélienne 
coure six villages chûtes du Sud, 
opération qui avait frit trois morts. 

Amal a rendu un vibrant hom- 
mage A cette solidarité retrouvée. 
Toutefois, ' en dix ans de conflit, 
cette conjonction s’était déjà pro- 
duite. Aujourd’hui, les différentes 
région» du pays s'éloignent néan- 
moins les unes des autres. Enfin, 
Fattitude des chrétiens du Sud est 
en partie dictée par la crainte du 
lendemain, qui les incite A ménager 
leurs compatriotes musulmans de la 
régioiL - J 

LUCIEN GEORGE. 


VH \ h I L I - 
t\U F DOME : 
a France au pied 
du mur 

PAU SEINE: 
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une infeniew 
d'Ali Eerjiani 
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U g uerre du G olfe 

UN PÉTflOUER GREC A ÉTÉ 
TOUCHÉ A DEUX REPRISES 
EN VWGT-ÛUATRE HEURES 
PAR L'AVIATION IRAKIENNE 

Manama (AFP). - . Le super- 
pétrolier grec Ntnemia, attaqué par 
l’aviation irakienne samedi 
15 décembre dans le nard-est dn 
Golfe, a été touché une deuxième 
fois dimanche par an missile irakien, 
alors qu’il était assisté par deux 
remorqueurs qui n'ont pas été 
atteint». L'attaque n’a pas fait de ■ 
victime. L’équipage du NInemia 
avait été recueilli samedi par un 
autre pétrolier. 

Un porte-parole militaire irakien 
avait revendiqué l’attaque dimanche 
en précisant que l'aviation irakienne 
avait touché et incendié on •impor- 
tant objectif naval», an sud du ter- 
minal iranien de me de Kharg. 

A Athènes, le ministère grec de la 
manne marchande a indiqué que, A 
ta suite de la première attaque, deux 
des vingt-sept membres d’équipage 
étalent portés disparus. 
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4 champagnes bons etpas chers, 
enfin un miracle éœnomique socialiste. 
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Maurice Leroy 


Léonze d’AIbesigneS cuvées difiérentœ 
ts prestigieuse est assemblée s 
H existe en brut et demi-sec. 


Paul de Richebourg est un assemblage 
de crus aubois. 

Paul de Rkbebourg existe en brut et dernwec. 


Abe! Jeannin est un assemblage de premiers jus 
extraits au pressoir des cuis du sud de la 
Champagne, vieillis pendant au moins deux ans. 


Maurice Leroy provient 
de 1! terroirs différents, vinifiés avec du vin 
de réserve. H existe en brut et derai-sec. 



Union Auboise des Producteurs deVin de Champagne 


Domaine de Villeneuve. BP. 17. 10110 Bar-sur-Seina Tel. (25) 29-85.57 
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EUROPE 


Espagne 


Le congrès du Parti socialiste se prononce 
pour le maintien dans l'alliance atlantique 


Madrid. — C’est sans grande sur- 
prise que 1e trentième congrès du 
Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE), réuni à Madrid du Ï3au 
16 décembre, a donné son aval à la 
politique de modération préconisée 
par son secrétaire général et prési- 
dent du gouvernement, M. Felipe 
Gonzalez. Si les thèses « officielles » 
ont été votées te plus souvent à une 
large majorité, elles n’en n’ont pas 
moins donné fieu & plusieurs reprises 
à des débats animés, qui témoignent 
du malaise HîfTii* régnant au seul du 
parti. 

Le thème le plus con tr oversé a été 
celui de ralfiance atlantique. Les 
délégués ont finalement vote le texte 
présenté par M. Gonzalez. Rédigé 
en termes particulièrement 
ambigus, il pe r m et t ra an gouverne- 
ment de maintenir l’Espagne dans 


De notre correspondant 

l’OTAN. La résolution adoptée sou- 
ligne la nécessité de « tenir compte 
des équilibres actuellement éta- 
blis * et affirme vouloir - conjuguer 
la coresponsabiliti dans la sécurité 
de l’Occident et la coopération poli- 
tique et économique dans le cadre 
européen », une façon implicite de 
lier te maintien dans l’alliance à 
Fadhéskin à la Communauté. 

En intervenant personnellement, 
tant en commission qu’en séance 
plénière, dans tes débats consacrés à 
cette question, M. Gonzalez a jeté 
tout son poids dans la balance pour 
convaincre tes réfractaires que la 
solution proposée constitue un 
« moindre mal ». 11 a tenté de réfuter 
les arguments des délégués de la ten- 


M. Felipe Gonzalez se félicite 
de l'amélioration des relations avec la France 

De notre correspondant 


Madrid. - « Les relations entre 
la France et l'Espagne se sont amé- 
liorées de manière substantielle, et 
je crois qui l s'agit-là d'un phéno- 
mène structurel et non seulement 
conjoncturel. La France a un grand 
rôle à jouer au sud de l’Europe, vu 
son poids spécifique dans cette ré- 
gion. L'Espagne, de son côté, va 
jouer progressivement un rôle plus 
important dans la construction eu- 
ropéenne. On peut donc penser que 
ces deux pays doivent pouvoir agir 
de concert face à certains problèmes 
mondiaux, comme par exemple 
ceux qui se posent au nord de l'Afri- 
que ou en Amérique latine. » 

Le président du gouvernement es- 
pagnol, M. Felipe Gonzalez, a ex- 
primé, le vendredi 7 décembre, km 
d’un déjeuner organisé par l’associa- 
tion Amitié franco» 
espagnol e-Dialogue, son optimisme 
sur l’avenir des relations entre Paris 
et Madrid, après des années d’in- 
compréhension et de tiraille- 
ments (1). Le ton de M. Gonzalez 
contrastait avec tes sévères critiques 
adressées il y a un an encore par tes 
socialistes espagnols au « parti 
frire» français, accusé de ne pas 
collaborer avec Madrid dans h lutte 
contre FETA et de bloquer Fadhé- 
sion de P Espagne à la CEE. « Nous 
sommes encore mal connus en 
France, a affirmé M. Gonzalez, ce 
qui pourrait sembler paradoxal 
s'agissant d’un pays où ont vécu et 
vivent encore des centaines de mil- 
liers d’Espagnols. Mais beaucoup 
d’entre eux ont conservé une image 
de l’Espagne semblable à ce qu’elle 
était lorsqu’ils l'ont quittée, et c'est 
cette image qu’ils ont diffusée en 
France. * 

Faisant allusion i te visite qu’il 
avait effectuée à Paris en décembre 
1983 et qui semble avoir marqué un 
tournant dans tes relations entre les 
deux pays, M. Gonzalez a affirmé : 


« Je crois que c'est en faisant com- 
prendre en France quelle est la vraie 
réalité espagnole actuelle que nous 
avons pu transformer nos relations. 
Ce voyage m'a par exemple permis 
d’expliquer directement au prési- 
dent de la République française ce 
que signifiait pour nous le terro- 
risme: fai pu lui dire que quatre 
cents membres des forces de l’ordre 
avaient été assassinés par FETA de- 
puis /‘amnistie dont avaient bénéfi- 
cié tous ses militants. » 

M. Gonzalez, pour qui ■ les Espa- 
gnols croient davantage en l’Europe 
que les autres Européens », a par 
ailleurs souligné que * les pays de la 
Communauté ne doivent pas seule- 
ment s’unir pour régler leurs pro- 
blèmes internes, qui en fin de 
compte ne sont pas si graves com- 
parés à ceux d'autres régions de la 
planète, mais aussi pour renforcer 
leur influence et leur action dans le 
reste du monde, ce qui est la seule 
manière d" assurer l'avenir de l’Eu- 
rope ». 

Th. M. 


(1) L’association Dialogue a été 
créée â Madrid en décembre 1983 à 
rinhiative d’on groupe d’hommes d’af- 
faires et d'intellectuels des deux pays 
alarmés par la constante détérioration 
des rapports bilatéraux. Elle est animée, 
i Madrid, par M. Jasé Luis Leal, minis- 
tre de Véaoaoaüe du gouvernement es- 
pagnol en 1979 et 1980. exilé & Paris i 
l'époque du franquisme et ancien pro- 
fesseur i la Sorbonne, et par M. Henri 
Lamartère, administrateur dâégué de la 
Banque nationale de Paria en Espagne. 
La section française a été inaugurée à 
Versailles es octobre 1983, en présence 
de M“ Mitterrand et de M. Jack Lang. 
En nn an. Dialogue a organisé plusieurs 
ren co ntre s et séminaires entre imeflec- 
toels. ackmifiqqcs et hommes politiques 
des deux pays, co nsataéa notamment 
aux problèmes fiés 2 Tadhésian de l’Es- 
pagne à la CEE. 


dance Gauche socialiste et de 1a cen- 
trale syndicale UGT (Union géné- 
rale des travailleurs), qui 
demandaient qnc te PSOE fasse 
campagne en faveur de la sortie de 
l’ allian ce kjrs du référendum prévu 
sur ce thème au débat de 1986. Plu- 
sieurs d’entre eux ont reproché i 
M. Gonzalez de ne pas avoir claire- 
ment indiqué quelles étaient les 
« raisons d'intérêt national » qui ins- 
piraient sa position. Ils ont affirmé 
que les •menaces sur la stabilité 
interne et externe de l'Espagne » 
invoquées par te président du gou- 
vernement démentaient la thèse 
d’une décision prise en toute souve- 
raineté. 

Tout es affirmant que l’Espagne, 
malgré son appartenance 2 
l'alliance, « n'a pas perdu la moin- 
dre once tT autonomie pour détermi- 
ner sa politique extérieure ». 
M. Gonzalez a reconnu que •ceux 
qui croient que notre pays peut à la 
fois se permettre de quitter l'OTAN 
et de fermer les bases américaines 
sur notre territoire se trompent. » U 
a affirmé qu’nne politique de neu- 
tralité n’était pas envisageable 
aujourd’hui pour l’Espagne pour des 
raisons tant d’ordre économique que 
stratégique. 

Un compromis 
avec (es syndicats 

Dans te domaine de te politique 
'économique, autre thème aes 
d&ats, nn modus vivendi a pu être 
dégagé entre 1a direction do parti et 
les contestataires de 1*UGT. Le 
congrès n’a pas remis en cause 1a 
politique de rétablissement des 
grands équilibres financiers menée 
par l’équipe au pouvoir. Mus le 
texte initial a été amendé, suivant 
les termes d’un dirigeant syndical, 

• dans un sens plus keynésien ». 
Ainsi, le rôle de Fentreprise publi- 
que a été précisé avec pins denct- 
teté, et la nécessité de faire partici- 
per les syndicats à la gestion de te 
Sécurité sociale a été réaffirmée. 
Les résolutions adoptées dam ce 
domaine apparaissent toutefois rédi- 
gées en des tenues suffisamment 
vagues pour ne pas réduire h marge 
de manœuvre du gouvernement. 

M. Gonzalez a, par ailleurs, "pr»-.- 
cédé à des changements substantiels 
au sein de 1a commissioq exécutive 
du PSOE, te principal organe de 
direction du parti, qui ne comptera 
plus que dix-sept membres an lieu 
de vingt-cinq. Le secrétaire général 
des socialistes basques, M. José 
Maria Benegas, a été nommé secré- 
taire à Forganisation et porte-parole, 
devenant ainsi le virtnel numéro 
trois du parti, après 1e secrétaire 
général et te vjceâecrétaire général, 
M. Guéna. La nouvelle commission 
exécutive apparaît avant tout com- 
posée de dirigeants partageant les 
vues de M. Gonzalez, désormais 
assuré d’un très large appui de son 
parti à 1a politique menée par 1e gou- 
vernement. 

THIERRY MAL1MAK. 


URSS 

ANCIEN MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

M. Chtchelokov est mort 
avant l'ouverture de son procès 


Moscou. - Nicolaî Chtchelokov 
s’est-fl «suicidé» ? La rumeur s’est 
répandue dimanche 16 décembre 2 
Moscou après qu’on eut appris l'in- 
humation à la sauvette, te veUte, de 
l’ancien ministre de Fïxuérieur dont 
le procès devait s’ouvrir prochaine- 
ment- rentra, r E-m a i t aux traditions 
russes, son cercueil est resté fermé 
lara des obsèques (1). La mort, 1e 
13 décembre, de celui qui fnt minis- 
tre de riffiérieor de Brejnev pendant 
seize ans (de 1966 à 1982), et fut K- 
mogé par Andropov on mois & peine 
après l’accession de ce dernier an 
pouvoir, n’a fait Fobjet d’aucune 
mention dans te presse. ■ 

Dn temps de sa splendeur, 
M. Cht cbdokov aurait eu droit an 
cimetière réa er v é aux membres de 1a 
Nomenklarura, près du monastère 
de NovodievrtcbL Le fait de reposer 
désormais dans 1e plus modeste ci- 
metière de Vakhtangovskofc, non 
loin du poète Easénine, ne peut être 
une consolation. On ne sache pas 
que Fanden ministre' se soit beau- 
coup intéressé & la litiératnre. D lui 
préférait les objets précieux, votre 
plia simplement encore les espèces 
sonnantes et trébuchantes. 

Les malheurs de Chtchelokov ont 
commencé après te mort de son pro- 
tecteur, Léonid Brejnev. Andropov. 
quand 3 était chef du KGB, avait 
accumulé des dossiers sur plusieurs 
affaires impartantes de corruption 
éclaboussant Feotoorage de Brejnev, 
en pa rticulier sa fille Galina, mariée 
d'ailtean au premier adjoint de 
Chtcbetekov. Le limogeage du mi- 
nistre, 1e 17 décembre 1982, était 2 
l'évidence une retombée d'une sour- 
noise lutte d’influence qui avait duré 
toute Tannée entre un secrétaire gé- 
néral de pim ta plus impotent et 
l'ambitieux chef du KGB. 


De notre correspondant 

Chtchelokov, dont l'amitié pour 
Brejnev remonta it au début des an- 
nées 30 ktraqu*Üs étaient étudiants 
ensemble à F Institut métallurgique 
de Dniep r o p c tr ovsk, en Ukraine, au- 
rait, en tant que ministre de Finté- 
rienr, étouffé tes enquête s qui ris- 
quaient d’atteindre te famute du 
«patron» et qu’Andropov poussait 
en sous-marin, utilisan t et mê me dé- 
passant les larges prérogatives dn 
KGB Chtchelokov aurait ainsi payé 
& la mort de Brejnev autant les ser- 
vices rendus & ce dernier que sa pro- 
pre avidité. On trouva, dit-on, à son 
domicile. Ion d’une perquisition, 
mie quantité impresriohnante de bi- 
joux et d’objets pr éc i eux de prove- 
nance inexpliquée. 

La maladie (T Andropov et surtout 
l’arrivée au pouvoir de M. Tcher- 
nenko hti-mëme, un fidèle de Brej- 
nev, semblaient tout arranger. 
Certes, Chtchelokov n’était plus mi- 
nistre. ni depuis juin 1983 membre 
du wmiKl c entra l du parti, ««■«« on 
lui avait trou vé une sinécure au mi- 
nistère de la défense (2 l'inspection 


sinécure se serait donc révélée du 
piège. Ce souci à la fois militaire et 
purificateur expliquerait que Tinté- 
rené ait été défâw fl ié,- le 6 novembre 
dentier, de son grade .de général 
pour avoir, selon Tass, « abusé de 
son pouvoir» et •jeté le discrédit 
sur l'armée ». L’ancien ministre ris- 
quait une humiliation au cours d’un 
procès dont Fouverture aurait été 
■imminente. H n'cacourait pas que le 
déshonn e ur, r exemple du directeur 
du plus célèbre ma gasin d'alimenta- 
tion de Moscou, le Gastronom nu- 
méro nn (Fauciezi Eliseev d’avant la 
Révolution), fusillé pour malversa- 
tions, remontant seulement au mois 
de juillet. 

S est fort possible que Cbtchdo- 
kov se soit suicidé, voire qn’ou lui ait 
suggéré cette sortie comme étant la 
plus convenable. 

DOMMQUE DHONBREB 


(1) M“ Chtchelokov s’étah dte- 
même suicidée après te limogeage de 
son mari, indique FAFP eu ««Mo t des 
itiignes oe foi. 


générale, semble-t-il) et sortent l'en- 
quête ouverte stir l’origine de son en- 
richissement ne paraissait plus de- 
voir aboutir. 

La sortie 

ta plus convenable? 

L’instruction contre Fancien mi- 
nistre aurait repris récemment 2 la 
demande, dit-on, d’un maréchal de 
l’Union soviétique qui jugeait te 
conduite de Chtchelokov incompati- 
ble avec une quelconque fonction au 
sein du ministère de la défense. La 


Pologne 

Affrontements A Gdansk 
à l’occasion do l'anniversaire 
du 16 décembre 1970 


DIPLOMATIE 


M. Gorbatchev affirme 
les « bonnes intentions » du Kremlin 


(Suite de la première page. ) 

A son arrivée, samedi, M. Gor- 
batchev a déclaré qu’il entendait 
manifester sa « bonne volonté » et 
ses « bonnes intentions ». Il a souli- 
gné que Ton ne devait manquer 
« aucune occasion » pour « prévenir 
les risques d'un conflit nucléaire ». 

M. Gorbatchev a assuré que 
l’Union soviétique •n’a Jamais été 
et ne serait jamais [le pays} qui 
prendrait l’initiative d’une nouvelle 
étape dans la course aux arme- 
ments ». » Il n’y a pas de types d’ar- 
mements que l’Union soviétique 
n’accepterait pas de voir limités et. 
enfin de compte, bannis, en accord 
avec les autres Etats sur une base 
réciproque », a-t-ü ajouté. 

Après nu déjeuner et trais heures 
d'entretien & la résidence de campa- 
gne du premier ministre, dimanche, 
la délégation soviétique a exprimé 
son inquiétude devant 1a « course 
aux armements dans l’espace ». B 


s’agissait 12 d’une allusion an pro- 
gramme américain de la «guerre 
des étoiles», qui est l’un des sujets 
sur lesquels Londres, comme Paris, 
n’est pas sur te même longueur 
d’onde que Washington. M-* That- 
cher n'a pas caché, récemment, 
qu'elle désapprouvait tes projets du 
président Reagan 2 ce sujet. 

Les dirigeants britanniques esti- 
ment que pareils projets sont non 
seulement coûteux, mais risquent de 
rendre totalement inutile la force de 
dissuasion de 1a Grande-Bretagne ou 
celle de la France. Un spécialiste de 
cette question de la non- 
milharisation de l’espace, l'académi- 
cien Evgueni Velikhov, est le « nu- 
méro deux » de la délégation 
soviétique en Grande-Bretagne. 
M. Gorbatchev devait rencontrer 
Sir Geoffroy Hou*, secrétaire au 
Forôgn Office, ce lundi matin. D sé- 
journera une semaine es Grande- 



nimtdctak... 

Facture choc 
Le prix de la 
télématique 


16F. ER VERTE PARTOUT. 


Bretagne, où l'on es p ère améliorer 
sensiblement tes relations commer- 
ciales avec l’URSS. 

M"» Thatcher devait quitter Lon- 
dres lundi soir pour Pékin, où elle si- 
gnera, le 19 décembre, l’accord 
conclu en septembre entre diplo- 
mates. chinois et. britanniques sur 
l avenir de Hongkong. Le premier 
ministre, qui s’était déjà rendu eu 
Chine en 1982 au début de te négo- 
ciation, cherchera notamment 2 s'as- 
surer de la solidité des «garanties» 
promises par les dirigeants chinois 
aux habitants de Hongkong pendant 
te cinquantaine d'années qui suivra 
te restitution de la colonie britanni- 
que. Le lendemain, M“ Thatcher 
tentera, une nouvelle fois, de rassu- 
rer la population de la cokraïe. 

Le samedi 22 décembre, 
M“ Thatcher s'entretiendra 2 
Camp David avec le président Rea- 
gan. Elle entend toujours montrer 
que la Grande-Bretagne est le phts 
fidèle allié des Etats-Unis. C’est un 
des principaux axes de sa politique 
étrangère et, d Londres, l'opposition 
lui reproche souvent nn excès de 
zèle dans ce domaine. Alors que le 
président Reagan, après sa résec- 
tion, entame un nouveau mandat, 
M“ Thatcher ne voulait pas mas- 
quer l’occasion de faire avec lui un 
nouveau wur d'horizon, 

FRANCIS CORNU. 



La police a cfepersé, dimanche 
16 dé c emb re , & la matraque et 2. 
l’aide de canons à eau un cortège 
d'nne dizaine de milliers de per- 
sonnes qni tentaient de déposer des 
fleurs au pied dn monument érigé 
devant les chantiers navals de 
Gdansk à 1a mémoire des o uvri e r s 
tués par te milice quatorze ans plus 
têt Après avoir fait céder un pre- 
mier barrage de poficzers, la foule 
s'est heurtée 2 des détachements de 
Zomos en tenue de combat M. Lech 
Watesa, qui se trouvait 2 te tête des 
manifestants, a déposé les fleura 
qu’il destinait au monument au pied 
des polkàen (selon sa propre expres- 
sion, • au pied du pouvoir popu- 
laire »). ces dermes les ont immé- 
diatement pîétinées et dispersées 2 
coups de bottes. M. Watesa s’est 
alors retiré, sans être frappé, ■ 
tes affrontements entre forces de 
l’ordre et manifestants ont doré plus 
d’une heure, au milieu des cris de 
« assassins, gestapo, pas de liberté 
sans Solidarité». 

De nombreux dirigeants dus du 
syndicat se trouvaient dans te cor- 
tège. La police a arrêté certains 
d’entre eux, en particulier M. Andr- 
zej Gwiazda et Grzegorz PaHca, an- 
ciens membres de 1a direction légale 
de Solidarité accusés de complot 
co ntre FËtat et libérés Tété dernier 
en vertu de Tammstie. □ y aurait eu 
au total une vingtaine dinterpdte- 


Nowa-Huta, sans la banlieue de 
Cracovic. 

Le 16 décembre, est, députe qua- 
torze ans, une date particulièrement 
«sensible» du calendrier polonais, 


tes principaux militants pour tm syn- 
dicalisme libre, qui furent aussi tes 
f on da te urs de Solidarité, ayant tou- 
jours tenu & manifester leur fidélité 
2 la mémoire de leurs compagnons 


D’autre manifestations ont été ri- 
guaiées i Katowice, en Sflésfe, et 2 


tués en 1970. Les autorités se sont 
tou jours apposées 2 te célébration de 
cet anniversaire, sauf en 1980, an- 
née exceptionnelle où cette dut»? fut 
aussi celle de Ilnangnratian d'un im- 
mense monument dédié aux vie» 
times des émeutes. 

Depuis, tes autorités organisaient 
d'ordinaire une petite manifestation 
«offldelfe», 2 la sauvette, tandis 
que tes abords du monument étaient 
envahis de forces de police pour em- 
pêcher tout hommage spontané, en 
particulier à nature de la sortie des 
chantiers. Cette aimée, la tentative 
de manifestation a été particulière- 
ment impur tante, sans doute parce 
que détail dimanche ex que les gens 
s’étaient retrouvés en masse 2 
l'église Sainte-Brigitte, teste pro- 
che. Les autorités, pour leur part, 
ont montré qu’elles étaient bien dé- 
ridées à ne faire preuve d’aucune 
fai b l esse , et que le récent assassinat 
dn Père Popiduszko et Fattitudc 
très modérée des dirigeants de Soli- 
darité, n’avaient en rien changé ks 
données de la situation. 

•AK. 


Répression douce 


Médecin très réputé, 
M™ Zofia Kuratowska dirige 
aussi depuis trois ans. A titre 
bénévole évidemment, les ser- 
vices d'assistance médicale 

organisés par le comité d’aide 
aux pri so nnier s politiques - la 
plupart du temps au chômage 
après leur libération — et 2 leurs 
famiRes (leur nom officiel, moins 
compromettant pois 1 l'épiscopat 
qui Iss «couvre», est celui -de 
comité d'aide sociale auprès du 
primat). Tous ceux qui ont appro- 
ché Kuratowska connaissent 
ses qualités de' cœur. Ses acti- 
vités, ses sympathies a ffiché es 
pour Solidarité fui ont vahi quel- 
ques désagréments, mais le der- 
nier en date est particulièrement 
si gnifi ca tif : le service d'hémato- 
logie et de gériatrie qu'ailé cfirige 
dans un hôpital de Varsovie va 
être supprimé. 

0 s'agit théoriquement d’une 
décision « technique a. mais per- 
sonne n'est diale. L'épiscopat, 2 
un très haut niveau, a tenté en 
vain d'intervenir (Fan dernier, 7 
avait réussi à écarter une pre- 


mière menace). Le comité du 
parti de la vBie de Varsovie s'est 
aussi opposé 2 ce que M”* Kura- 
towska prisse être nommée chef 
de service dans un autre hôpital. 

Certes, eSe ne sera pas au 
chômage : eüe pourra toujours 
donner des consultations- dans 
un quelconque’ dispensaire, et 
-son èort • pourra -paraître bien 
doux comparé b celui de. beau- 
coup d’autres. Mais sa carrière 
professionnelle risque fort d'être 
terminée, tous f es efforts 
déployés pour mettre sur pied un 
service hautement apprécié de 
ses malades rédrits à néant. Son 
exemple illustre parfaitement le 
efiemme que connaissent actuel- 
lement bien des Polonais. Ha 
n'ont pas forcément 2 choisir 
entre la prison et la passivité, 
mais doivent savoir que leur 
engagement- devra être payé, 
souvent de ca qui leur est le plus 
crier. La répression « douce » 
peut faire maL - ' 

JJL 


Danemark 

LA MARINE 
EST A LA RECHERCHE 
D'UN S0US-MAR9I 
NONDBfnRÉ 

(De notre correspondante.) 

Copenhague, r- Pour la première 
fois, la marine danoise s’est dorant 
trois jours lancé 2 la poursuite d’un 
sons-marin non identifié. Deux sous- 
officiers attachés 2 la station d’ob- 
servation de Hana-Hened l’avaient 
repéré, jeudi 13 décembre an dfiwt 
de raptèa-midi, dans l’Isefjardea, an 
nord de FBe de Zélande. Une di- 
zaine d'unités de la flotte ont été en- 
gagées dans cette opération qui a été 
arrêtée dimanche soir «*"* avoir 

donné autant rfeilwt 

La géographie du Danemark 
— un pays, de côtes plates — ne se 
prête pas, pomme celle de la Suède 
ou celle de la Nœvège, anx allées et 
venues de submersibles espions. Les 
experts estiment que à un sons- 
marin s'est glissé dans-FIsefjorden, 
an fond duquel se trouve une rampe 
de lancement de torpilles et tm ter- 
rain de manœuvres, fl n'a pu s’agir 
que d'an de ces mïmengjBS 2 che* 
trilles dont on a beaucoup parlé ces 
dermers -mois. La profondeur des 
eaux de FXsefjorden est en effet de 
7 mètres en moyenne. 

Stratégiquement, le Danemark 
contrôle tes détroits qrri font com- 
muniquer là Baltique et la mer du 
Nord. Les sous-marins qui traver- 
sent ces détroits (même s’ils ne pas- 
sent pas par les eaux territoriales du 
royaume) d c a ve ut toujours le faire 
en surface et après avoir hissé pavil- 
lon. 

. A deux reprises. Fan passé, des 
sous-marins non identifiés avaient 
été repérés 1c kmg des côtes groen- 
lanrirriâca. ■ 

C.O. 
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Chine 

PÉKIN ET LE MARXISME 


Les réformes en cours portent beaucoup plus sur le domaine économique 

que sur les structures politiques 


Pékin. - La publication par le 
Quotidien du peuple du 7 décembr e 
d'un éditorial de p r e mièr e page inti- 
tulé «Le partiel et l'ensemble» a 
suscité de multiples réactions {Je 
Monde daté 9-10 décembre) . L'arti- 
cle critiquait, en effet, l'application 
trop dogmatique du marxisme et du 
léninisme, et estimait que la théorie, 
vieille de plus d’un siècle, avait be- 
soin d'être dépoussiérée pour bien 
servir au développement de la 
Chine. Et ce dépoussiérage devait se 
faire aux dépens de la doctrine or- 
thodoxe, en fait soviéto-stafimenne. 

Pour ajouter à la confusion, l’or- 
gane du comité central du PC 
c hino is publiait le lendemain, tou- 
jours & la « une », un rectificatif pré- 
cisant que « les œwres de Marx et 
de Lénine ne peuvent résoudre tous 
les problèmes actuels » et non « les 
problèmes actuels » en général, 
comme écrit la veille. En clair, ces 
œuvres, si elles ne permettent plus 
de faire face à tous les problèmes, 
contribuent du moins à en résoudre 
certains. On s'interrogea inévitable- 
ment ici sur le fait de savoir sü 
s'agissait d'une coquille ou d'une 
rectification idéologique. 

En fait, la Chine est aussi mar- 
xiste aujourd'hui qu'hier. Ses «Eri- 
geants insistent sur le fait que les 
moyens de production restent pro- 
priété collective, que le secteur 
privé, même encouragé, ne repré- 
sente que 1 % de la valeur de la pro- 
duction industrielle, 24% «le celle 
de l'agriculture et 1 1,3 % de celle du 
commerce de détail, que les investis- 
sements étrangers, même de mil- 
liards de dollars, ne re présen t ent 
qu’un très faible pourcentage du to- 
tal «les investissements nationaux... 
Four l'organe théorique du parti, le 
Drapeau rouge, la politkpic d’appel 
aux capitaux étrangers par l’on ver- 
turc de ports, de zones économùtues 
spéciales, ne représente qu’un « sup- 
plément », même s’il est « néces- 
saire et bénéfique ». 

Le IS octobre dernier, le Quoti- 
dien du peuple publiait un article 
théorique intitulé « Le socialisme et 
l'ouverture à l’étranger» pour rap- 
peler que cette dernière n’impliquait 
nullement un abandon de l’idéologie 
officielle et pour dire aux militan ts 
inquiets ou frileux que le « socia- 
lisme ne doit pas avoir peur du co- 


De notre correspondant 


pitalisme ». Il doit seulement se pré- 
munir contre ses effets pervers. La 
résolution do troisième plénum du 
douzième congrès du PCC, datée du 
20 octobre, ne pariait pas autre- 
ment : fl faut, disait-elle, « cons- 
truire ta socialisme de caractère 
chinois en intégrant les principes de 
base du marxisme aux conditions 
actuelles de la Chine ». Une ligne 
préconisée depuis des années par 
M. Deag Xfaoping et qui lui valut, 
au début de la révolution culturelle, 
d’être accusé de vouloir restaurer le 
capitalisme. 


La doctrine est maBéaWe 


L'article incriminé ne fait pour- 
tant que reprendre l’une des bases 
de la philosophie maoïste originelle, 
c’est-à-dire la combinaison étroite de 
la théorie et de la pratique. D est à 
ce titre intéressant de noter que l’ar- 
ticle aie Mao, pourtant menas en 
odeur de sainteté que jamais, pour 
appuyer sa démonstration. Mao qui, 
en 1942, «léclarait que les « dogmes 
sont moins utiles que la merde (_.) 
car ils ne peuvent ni enrichir les 
champs ni nourrir les chiens » (1). 
Les dirigeants chinois ne considè- 
rent le marxisme que comme un 
moyen «le parvenir à la société com- 
muniste, et non pas comme une fin 
en soL La doctrine est donc mallé a- 
Me et adaptable en fonction des cir- 
constances. Elle a connu de profonds 
bouleversements depuis 1978, 
d’abord dans les campagnes et au- 
jourd’hui dan» les villes. Ces change- 
ments ont eu de quoi faire se retour- 
ner les théoriciens orthodoxes dans 
leur tombe, pour ne pas parler de 
Mao lui-même. Mais Us ont bien 
plus touché les structures économi- 
ques que politiques, ces dernières 
demeurant en grande partie inchan- 
gées. Le 10 décembre, le China 
Daily annonçait, en première page, 
que « le rôle des communes popu- 
laires touche à sa fin ». Le 26 no- 
vembre, le Quotidien des ouvriers 
faisait l’floge du patron privé d’une 
mine d’or en Mandchourie, «pii, en 
plus des membres de sa f amille , em- 
ployait soixante-dix mineurs. Le 21, 
le même journal racontait l’histoire 


de M. Wu Shaoan qui, dans le Si- 
chuan, laboratoire exp é r im ental des 
réformes actuelles, avait fondé, en 
quatre ans, trois entreprises privées 
employant cent quatre-vingts ou- 
vriers. Au début de 1983, D existait 
déjà des fermes privées ayant «me 
égrainé d'ouvriers agricoles. 


La c bureaucratie céleste i 


Une publicité prudente est don- 
née à ces cas. ns sont, en effet, en to- 
tale contradiction non seulement 
avec tes recommandations actuelles 
— qui fixent le manimnm d’em- 
ployés d'une entreprise privée à sept 
ou huit — mais encore avec les fon- 
dements même du marxisme, censés 
protéger la classe ouvrière Contre 
l'exploitation des patrons, du capita- 
lisme. De même peut-on s'interroger 
sur la conscience de classe — socia- 
liste bien sûr - de certains patrons 
d'entreprises d'Etat Ils se plaignent 
de la lourdeur «les charges sociales, 
et attendent avec espoir que les nou- 
velles réformes leur donnent gra- 
duellement à partir «le 1983, le droit 
de recruter et de licencier à leur 
choix, de fixer les salaires, et 
qu’elles les libèrent de toute obliga- 
tion sociale une fois la cotisation 
«le 15 % de la masse salariale versée 
aux autorités. Certains patrons ren- 
contrés récemment, et qui sont fiers 
de ce titre - lâchons en chinois, — 
sont en même temps secrétaire de la 
cellule d’entreprise du PCC, qui 
contrôle lui-même le syndicat 

H faut dire qu'il y a beaucoup 1 
faire pour dynamiser la bureaucratie 
chinoise, cette « bureaucratie cé- 
leste », frein millénaire A l’initiative 
et an développement et à l aquelle le 
régime a donné encore plus de pou- 
voir. C’est elle, en partie, que la ré- 
volution culturelle voulait démante- 
ler. C’est encore elle à laquelle les 
dirigeants actuels s'en prennent avec 
vigueur et persistance, conscients 
qu’ils sont que tout relâchement 'de 
leur pression sera mis à profit pour 
entraver les réformes. Car c’est pa- 
radoxalement cette bureaucratie qui 
est chargée de promouvoir les initia- 
tives et qui les asphyxie. C’est elle 
qui, en combinant les pouvoirs du 
parti politiques, administratifs et 


Inde 

LA NEUTRALISATION DU GAZ TOXIQUE A BHOPAL 

« Opération foi » dans une ville fantôme 


Bhopal. - Samedi soir, quel- 
ques heures avant la remise en 
marche de l'usine de mort, Sweraj 
s'est enfië. Le petit garçon aux 
yeux de biche affolée voulait 
retrouver ses parents, c La gaz va 
revenir nous tuer, je veux 
maman. » Les infirmiers du vieil 
orphelinat de la vêle l'ont rat- 
trapé, rassuré et réconforté. Swe- 
rai a parlé de ses trois petits 
frères trouvés morts, étendus è 
ses côtés au matin du 3 décem- 
bre sur le tapis écuié de la hutte 
familiale. 

Entre deux sanglots et une 
«printe de toux, il a «St qu'H avait 
onze ans et qu'8 ne votiart pas 
mourir. L'infirmier n’a pas eu le 
«murage de hi avouer que ses 
parents avaient été retrouvés, 
gazés au delà de tout espoir, et 
plus tard brûlés sur un bûcher 
funéraire collectif 

Dimanche matin 16 décembr e , 
à l'heure où l*« opération foi» se 
mettait en branle à Bhopal, Suffi- 
rai était, avec dix-huit de sas 
compagnons d’infortune, dans 
une salle vide de l'i n st ituti o n . Les 
autorités «le l'orphelinat n'avaient 
pas voulu c ajouter è la paniqua » 
en évacuant leurs enfants. « Opé- 
ration foi» dans une ville fan- 
tôme. D'après le chef de le poüce 
locale, «leux cent mêle personnes 
eau moins» avaient fui (a vtàtfe 
ville avant le début des opéra- 
tions. Ne restaient plus, autour de 
r usine, que dea journalistes et 
des politiciens, des soldats et dee 
pofitiere, des médecins et des 
scientifiques, quelques courageux 
irréductibles et des mshieureux. 

ignorants et fatalistes. 

A 50 mètres de l'entrée 
d* Union Carbide, Narbadi, une 
jeune . femme « intouchable », 
s'affairait consciencieusement sur 
fa terre battue de sa hutte. Ses 
voisTO sont morts, son fils est 
mort. Ne lui reste plus dans les 


De notre envoyé spécial 

bras «gi'un bébé famélique et cou- 
vert de mouches, qui observe, 
affolé, le manège des hélicoptères 
dans le ciel tout bleu de Bhopal. 
e Non », elle ne sait pas ce qui se 
passe. Aujourd’hui, personne ne 
lui a rien «lit. Ce dont elle est sûre, 
pourtant, c'est que e si on doit 
mourir, autant mourir ici». Sur 
ces 15 mètres carrés de terre 
sèche offerts par le gouverne- 
ment, eu temps où l'usine était 
une usine comme les autres... 


f La science 
a ses limites» 

Mais Narbadi ne mourra pas. 
M. Arjun Singh, le chef «lu gouver- 
nement local, favait dit : e L'opé- 
ration a été entourée de toutes les 
précautions possèdes. U n'y a pas 
de danger. » La preuve, c'est que 
lui-même allait passer la journée 
décisive près des turbines, avec 
son épousa. Il était arrivé vers 
9 h 30 en fanfare, précédé d'un 
cortège de véhicules officiels. Les 
journalistes s'étalent jetés sur lui. 
Pourquoi avoir ainsi baptisé une 
expérience scientifique, tri avait- 

on demandé, e Parce que la 
science a ses émîtes, et qu'au- 
deli seule le foi sauve », avait-il 
répondu. Avez-vous peur 7 « En 
ai-je l'air?», demanda-t-il tout 
sourire. Et les joumafistes, fugiti- 
vement, se souviennent de ce 
passage du tract affiché par les 
médecins à rentrée de l'hôpital 

municipal aujourd'hui déserté : 

s Haha i la ptMudon poétique. » 

Mais non, le chef «lu gouverne- 
ment et sa suite n'avaient pas 
peur. A dix jours d'un scrutin élec- 
toral capital pour son avenir, un 
homme politique ne peut pas 
avoir peur. Les frasées toiles de 
jute tendues sur 3 mètres de hau- 


teur autour de l'usine, et inlassa- 
blement aspergées par les pom- 
piers, les citernes d'eau 
dispersées sur les routes alentour 
et dans las nielles de la vieille 
cité, les gouttelettes dérisoires 
lâchées, de très haut, par les héli- 
coptères de l’armée: tout cela 
est fait pour rassurer. 

A tout hasard, une équipe de 
télévision américaine avait 
apporté dans ses bagages une 
demi-douzaine de masques à gaz. 
Nos confrères cf outre- Atlantique 
sont toqours très bien équipés... 
Deux avocats français venus dis- 
puter à leurs collègues califor- 
niens une part du macabre gâteau 
en préparation dans les salles 
hospitalières de Bhopal cher- 
chaient désespérément è s’en 
procurer pour poursuivre leur 
tournée des victimes an toute 
«quiétude. 

Heureusement, è l'intérieur de 
f usine, il y avait quarante scienti- 
fiques indiens, quatre techniciens 
américains d'Union Carbide et 
d’autres spécialistes encore. A 
8 h 30, ils avaient commencé 
d'insuffler Ai nitrogène dans le 
dernier réservoir de gaz pour 
pousser doucement le reste du 
poison dans les tuyauteries. La 
pression monta lentement : 
« 1 kHo, 1£ kSo, 1.& ftifou. Tout 
va bien... » En fat de journée, le 
poste de contrôle annonça que 
4 tonnes de MIC étaient désor- 
mais converties en un innocent 
pesticide. «Opération réussie.» 
On se serait cru à Cap Kennedy— 

H resta 11 tonnes de gaz è 
neutraliser. D'ici è vendredi, tout 
devrait être terminé. Bhopal, la 
ville des lacs, amputée de plus de 
deux mêle innocents, r e pre n d ra 
peut-être alors son rythme 
d’aman. Et les charognards de 
toute espèce quitteront la ôté™ 

PATRICE CLAUDE. 


économiques, s’efforce «le conserver 
ses prérogatives face à des innova- 
tions qui ont pour bat de donner plus 
de responsabilités & «les gens pins 
dynamiques — technocrates, intel- 
lectuels, jeunes. 

Mais, là aussi. 0 importe de ne 
pas s’égarer. Le Parti communiste 
reste le pilier dn régime. C’est loi 
qui, en fait, dit le droit, nomme les 
gestionnaires, décide «les grandes li- 
gnes de la politique économique, de 
la création des entreprises d’Etat, 
tout en en déléguant la gestion. Et si 
les boule v er s e ments actuels peuvent 
sérieusement écorner le marxisme, 
voire le bouleversa' radicalement, 
c’est au PCC qu’il appartient d’en 
juger. 


PATRICE DE BEER. 


(1) Mao Tsé-Toung. textes tradaits 
et présentés par Stuart Schram, coUeo- 
tion « U », Armand Cotin, 1963. 


Vietnam 

, Le procès d'espionnage 1 
àHo-Chi-Minh-Vffle 

UN RESSORTISSANT FRANÇAIS 
FIGURE PARMI 
LES PRMCPAUX ACCUSÉS 

HoChi-Mmh-Vffle (AFP, Reu- 
ter}. — La peine « la plus sévère » a 
été réclamée, 1e lundi 17 décembre, 
à Ho-Chi-MInh-Ville,' l’-ancienne 
Sai g on , pour- cinq des vingt et -une 
personnes -impliquées dans en procès 
pour haute trahison et. espionnage 
du ns lequel le Vietnam a mis en 
fa Chine et* fa Thaïlande 
(le Monde daté 16-17 décembre). 

Le procureur n’a pas précisé la 
nature exacte des peines qu’il requé- 
rait. Le maximum encouru est la 
peine de mort. 

Parmi les cinq prindpanx accusés 
figure M. Mai -Van Hanh, 
cinquante-six **«, un métis de natio- 
nalité française, ancien officier fran- 
çais, ont indiqué «les sources conccr r 
dantes. 

Un antre accusé pourrait égale- 
ment jouir de la nationalité fran- 
çaise : M. Tran Van Ba, trente-oeuf 
ans, ancien président d’une associa- 
tion d'étudiants d’origine vietna- 
mienne A Paris, formée de partisans 
du régime pro-américain de Saigon 
vaincu, en 1975, par les commu- 
nistes. 

Le procureur a estimé que cinq 
des accusés avaient essentiellement 
joué un rôle de comparses. 

Selon l’acte d’accusation, les pré- 
venus auraient en l’intention d’orga- 
nisser, en 1985, l’enlèvement ou le 
meurtre de diplomates français et 
soviétiques pour nuire aux relations 
de Hanoï avec Paris et Moscou. 


Sri-Lanka 

PROPOSITION AUX TA- 
MOULS. - Le président Jaye- 
wardene a proposé, le vendredi 
14 décembre, d’accord er one au- 
tonomie accrue aux provinces de 
lTle et de créer une seconde 
chambre an Parlement dans le 
but de régler le problème du sé- 
paratisme tamou. Le président a 
fait ces propositions an cours 
d’une conférence nationale réu- 
nissant douze parti politiques, 
dont des partis tamouls, qui s'est 
ouverte vendredi. Le plan de 
M. Jayewardene prévoit la créa- 
tion de conseil provinciaux dans 
les neuf provinces de IDe et fa 
mise en place d’une seconde 
chambre, le conseil d'Etat, au 
Parlement. Son rôle serait essen- 
tiellement consultatif et concer- 
nerait «les questions d’intérêt k> 
caL - (AFP.) ‘ 


À ses lecteurs 

■ qid vivent '■ • 

’ hors de France 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION 
INTERNATIONALE 

QsytreBToatBesëfecân 


postas les qaoâfiea 



Etats-Unis 


M. Reagan veut limiter les coupes 
dans ie budget de la défense 


Correspondance 


Washington. - Une sourde mais 
âpre bataille budgétaire est en cours 
au sein du gouvernement. EDe op- 
pose ML Wemberger, secrétaire A la 
défense, A la majorité de ses allè- 
gues. Ceux-ci ins i ste n t pour une ré- 
duction substantielle des crédits 
prévus pour ce département dans le 
budget 1985-1986 ou, pins exacte- 
ment, pour une pause dans ie 
rythme d’accroissement des dé- 
penses militaires. Si le Pentagone ne 
«levait pas accepter une diminution 
de. son enveloppe, disent tes parti- 
sans de la panse, le président Rea- 
gan ne pourrait tenir Pune de ses 
nriorités. consistant A r é duire 'de 

ïïSS'd’ici A 1988, l'énorme déficit 
budgétaire. Cehti-d dépasse actuel- 
lement 200 milliards de doilars. 

Jnsqu’à nouvel ordre, 1e président 
Reagan soutient M. Wemberger 
«fan» fa menée par ce-dermer 
oontze une coalition réunissan t tes 
principaux ministres, l’état-major de 
la Maison Blanche, et une majorité 
d’élus républicains an Congrès. 
Cette alliance est d’autant pins im- 
pressionnante qu’elle rassemble des 
personnalités qui, jusqu’à p r ésen t 
n’avaient jamais lésiné sur tes cré- 
dits militaires. - • 

t En dernier ressorti 

Un de ces convertis n’est autre 
qnc ML Donald Regan, secrétaire 
aux finances, qui déclarait , récem- 
ment : « L'économie, qui est aussi 
importante que la défense, est me- 
nacée par d’énormes déficits ». 
M. Rcajfan est solidaire du directeur 
du budget, M. Stockman, enclin na- 
turellement A réduire toutes tes dé- 
penses, y compris celles dn Penta- 
gone. Le secrétaire d’Ëtat, 
M. Shnltz, économiste de formation, 
soutient, lui aussi. M. Stockman. A 
leurs côtés, on trouve encore 
M. James Baker, te «chef d’état- 
major » de la Maison Blanche, 1e sé- 
nateur Doki -leader de la majorité 
républicaine au Sénat; le sénateur 
GoJdwater, nouveau président de fa 
- commission des farces armées. De 
nombreux élus républicains ont 
gnqnt que l’absence de oon cessi o n i 
sur les dépenses militaires ne crispe 


les démocrates, majoritaires A lit 
Chambre, dans teor refus des rédnp- ' 
fions envisagées des jxrogcamntes si 
gaux. 

Jusqu’où le p rés id e n t est-il dé- 
posé A aller dans son soutien f 
M. Wemberger ? Ses conseillera dé- 
clarent que lea négociations ne font 
que commencer et que le président» 
pragmatique par excellence, saura 
en temps otite faire tes ooncrasiam 
nécessa i res. A «pu» boa, daent-ifa. 
aller au-devant du Congrès qui n>~ 
dîne toujours A refuser Ira de- , 
Trempes d© crédits, même tes plus : 
raisonnables ? 

Dans l’immédiat, 1e prérident ne 
paraît pas disposé A accepter tes r * ; ; 
commandatioQs de M. Stockman, vi-" 
saut à réduire les dépenses militaires 
de 8 milliards de dollars m 1986, 
20 milliards dedoüarsen 1987 et 
30 mSfiaxds de doHaisea 1988, sent 
un total de 58 milliards de «teDara. 
M. Wemberger n’eorâage; lai, pour 
Ira trois prochaines années qu'une 
réduction de 19 milliards, dont 
4,5 milliards pour la prochaine an- 
née fiscale. Le prérioeat Reagan, 
dansera conditions, se trouve tas 
une situation délicate. Ayant cxdn 
de toucher A là Sécurité aoriste et 
«f envisager, sauf •ne dentier res- 
sort », Une augmenta tion «tes im- 
pôts, fl ne pourrait atteindre son «Ob- 
jectif de réduire de moitié le défient 
qu’en coupant encore pins large- 
ment dans les dépens» civiles. Bref, 
en sacrifiant un peu plus le 
« beurre » an bénéfice des » ca- 
nons ». 

Le président a expliqué son atti- 
tude en «nnfigmuit que réduire les 
dépenses mililairra en ce m o m e nt 
serait donner un f»M «îg ra 1 S nx So- 
viétiques qui les renforcerait dans 

leur intransigeance au cours dès pro- 
chaines négociations. Mais le 
Congrès, dans son humeur actuelle, 
n’est pas prêt A accepter de sacrifier 
tes civils, surtout A la lumière de di- 
vers sondages indiquant que ie pu- 
blic est préoccupé par l’ampteur du 
budget militair e et, plus encore, par 
1e gaspillage des crédits de fa dé- 
fense. 

HENRI POIRE. 


Belize - 

La victove des conservateurs annonce 
une coopération plus active avec Washington 


La victoire de l'opposition conser- 
vatrice anx Sections «lu vendredi 
14 décembre, A Belize, a pris l’aBure 
d’un véritable raz de marée. En 
recueOfant 54 % des voix, te Parti 
démocratique uni (PDU ), dirigé 
par M. Manuel Esqulvel, s’est 
arljugé 21 des 28 sièges «lu Parle- 
ment. 

La déroute du Parti uni du peuple 
(PUP), de centre gauche, qui 
domine fa vie politique du pays 
depuis une trentaine d’armées, a sur- 
pris par son ampleur. L’actnel pre- 
mier ministre, M. George C. Price, 
principal artisan de (Indépendance 
acquise en 1981, a été hti-même 
battu. Deux des ténors de faite gau- 
che du parti, MM. Sald Musa, 
ministre de Féducation et du «léve- 
loppement , et Assad Shoman, 
monstre de la santé, ont éga le ment 

perdu leur siège. 

L’issue de ce scrutin marque un 
tournant pour Belize mais s’inscrit 
aussi dans l’évolution ^ns large «in 
rapport des forces en Amérique cen- 
trale. Coincé entre 1e Mexique, le 
Guatemala et la mer des Ca r aïbes, 
ce petit territoire d’à peine 
23 000 kilomètres carrés, recouvert 
en grande partie de forêt vierge, est 
devenu l’eqjeu d’intérêts géopoliti- 
ques et des convoitises de ses voisins. 
Et d’abord dn Guatemala, qui n'a 
toujours pas reconnu sou indépen- 
dance, en vertu de fa souveraineté 
exercée autrefois sur cette bande de 
territoire par la couronne d'Espagne. 

Crise économique 

Pour assurer la sécurité de son 
ancienne colonie, la Grande- 
Bretagne a maintenu sur place un 
contingent de près «te deux imlk 
hommes disposant de. quelques 
avions et de vedettes rapides. Après 
avoir flirté avec Cuba et d’autres 
pays réputés progressistes avant 
l'accession A l’indépendance, 
M. Price avait amorcé us rappro- 
chement avec les Etats-Unis pour 
tenter de développer «m pays. Atta- 
ché aux principes de la démocratie A 
fa manière britannique, il avait cru 
le moment favorable pour convoquer 
Ira premières élections générales 
depuis l'indépendance. Auparavant, 
il avait pris soin de procéder A un 
nouveau découpage' électoral et de 
porter r de dix-huit A vingt-huit te 
nombre «le sièges à 2a Chambre des 
représentants. D comptait sur quel- 
ques signes de décrîspatkm percepti- 
bles au Guatemala, de mriDeures 
dispositions de^ Washington à son . 


égard et l'annonce de nouveaux 
investiss ements américains dans tes 
industries de la crevette et dn pois- 
son. 

A soixante-cinq ans et avec son 
passé, M. Price ne s’ att e nd ai t sans 
doute pas A une défaite aussi cin- 
glante. L'usure du pouvoir, un cer- 
tain désenchantement après l'indé- 
pendance et la crise économique 
sont autant «ie facteurs qui ont 
contribué à conforter la volonté de 
changement des âecteuis. Les dis- 
sentions internes an sein du parti 
gouvernemental ont fiait te reste. 

L'opposition ne s’est pas privée de 
dénonça- 1e manque «le cohérence de 
fa politique économique du gouver- 
nement. Elle hû reproche de n'avoir 
pas . su attirer les investisse me nts 
indispensables au «tëvefoppement du 
pays. En attendant la mise en valeur 
«le probables richesses pétrolières, fa 
canne A sucre et les «xranges restent 
les deux principales cultures. Le 
chômage touche près de 20 % de fa 
population active, la démographie 
est galopante et l'industrie embryon- 
naire n’oSre guère de débouutés. 
Trente mille Bélicéens vivent A 
l'extérieur et près de mole s’expa- 
trient chaque année aux Etats-Unis. 
L’opposition a également cherché A 
utiliser des arguments xénophobes 
contre la présence de treize müte 
réfugiés venant surtout du Guate- 
mala et duSaivador. . 

Agé dé quarante-quatre ans, 
M. Manuel Esquivd, qui prendra, 
ses fonctions, te. .2 janvier, est un 
ancien professeur «le phyriqœL Pro- 
che des milieux <f affaires, 41 dirige 
l 'o pposition depuis quatre ans et 
s’est efforcé de fa restructurer. Par- 
tisan résolu de la libre entreprise, Il 
partage souvent ka vues du goover- 
nca rnm JRra gan- Aü »L dénoncé 

Hàraneetdra gn^^tas^iatémûl- 
têques: JS s’est aussi engagé A lutter 
contre te trafic de drogué qin transi- 
terait par Belize .et refuse que «m . 
pays serve dé plaqué tourn a nte aux 
ventes d’armes vers TArnérique cen- 
trale. Sa victoir pourrait conduire à 
une coopération pha active avec les 
Etats-Unis, ce qui fa «aliterait peut- 

être aussi dira- accommodements 

avec le Guatemala ri les militaires 
acceptent. Fan prochain, l’éventuel te 
Section d'un président centriste, 
Pour l’heure, toutefois, M. Esqurvel 
s’est prononcé contre finstaHatioa 
d’une base américaine dans son 
■pays.-.. . : 

JEAN-CLAUDE BUHRBL 
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REUNI EN CONVENTION NATIONALE A EVRY 

Le PS rode les arguments de la campagne de 1986 


Le PS a réuni, samedi 15 et dimanche 
16 décembre à Ewy, dans rEssonae, ane convention 
nationale sur le thème : « Modernisation et progrès 
social». An terme de cette convention, le texte 
préparatoire a été adopté & Punanimité. Mais 
fiatérêt (tes d é lég a fis et des observateurs s’est 
sartoat porté vers qnelqnes interventions 
■ vedettes », dont celle dn mi nfe t r e de P^ricaitne, 
M. Michel Rocard (flre page 12), et celle dn 
premier mfadstre, ML. L au re nt Fabius. 

ML Rocard a fait devant les sodafistes sa véri- 
table rentrée, dont rémiss io n télévisée « L’benre de 
vérité* «te 3 décembre u’aura été «pie le prétexte. 
M. Rocard a donc respecté - ce qui a été apprécié 
- la loi non écrite «ta PS qui vent qae l’on régie ses 
comptes en famille. 

M. Rocard- savait qu’il s’exposait, en criti- 
quai — sans dter de noms, mais d’une manière 
transparente, - la pofitk|ue menée par les ministres 
actuels ou anciens (comme M. Jacques Delors, 
ancien mhnstie de Péc on omie, pour la pofitiqne 
HMWËtaire). 


En s’exprimant, com me a Pa fait, à travers un 
véritable dteconrs programne (au moins en matière 
économique), M. Rocard a pris date et «jficteachê 
rerttfiouriasme. D a aussi établi me convergence 
objective particnB ècemc nt savourense et probable- 
ment momentanée avec M. André I-ajgi—J — On de 
ses adversaires socialistes — qui demande me 
« retrace sélective *_ B a sartoat rouvert les hosti- 
lités avec me partie du courant A (mitterrandïste) 
du PS, notamment M. Jean Poperea. Néanmoins, 
le numéro deux dn PS a choisi un ton modéré pour 
te» répondre, qui constrastait avec Fagacement de 
M. lionel Jospteu 

Si M. Rocard avait d « sortir du bois », 
M. Jean-Pierre Chevènemeut devait confiraié qu’à 
y est rentré, selon Fexpressioa de Pub de ses amis. 
L’in te rv e ntion de M. Chevènement et celle «les 
autres orateurs du GERES ont montré que 
M. C h ev è n e ment prenait date, lui aussi, ■«»»■« plus 
discrètement qae Si Rocard. Le GERES a voulu se 
montrer à la fols « tudde et solidaire », selon la 
formate employée par M. Georges Sarre. 


L’mterventioa h mieux accueillie de toute cette 
convention aura été, après celle de ML Rocard 
samedu celle, di m a nch e, de ML Laurent Fabius, «pii 
a endossé Fbabit de chef de la majorité pour les 
élections de 1986. Le premier ministre a proposé à 
MM. Raymond Barre et Jacques Chirac m face- 
à-face avec chacun d’entre eux. Il a confirmé qu’il 
entewlait mener de Front une tente intransigeante 
contre les idées les plus extrêmes de h droite et les 
appels au rassembtement des Français. M. Fabius, 
même s Tl a été longuement applaudi par les socia- 
listes debout, n’a cependant répondu qu’eu partie à 
l’attente du parti, telle que l’avait exprimée 
M. Jospin. 

Cette convention promettait d’être déBcate à 
gérer pour le premier secrétaire, sans doute 
traversé lui-même «Time partie des cootradictîons 
qui agitent les socialistes face à la modermsatiou, 
et qm, comme D Fa rappelé, doit avant tout assurer 
la cohésion de son parti. Au surplus, M- Jospin a vu 
son espace «Fexpressioii rétrécir entre M. Rocard et 
M. Fabius. 


En outre, en adoptant un tou très ferme poor 
faire savoir à l’exécutif que le PS attendait 
désormais pour se mobiliser m « signal • prêtas de 
sa part, M. Jospin situait les limites de Faction du 
parti majoritaire et de son principal dirigeant. Il se 
plaçait aussi, et tes socialistes avec lui, en situation 
délicate si 1e gouvernement ne répondait pas à cette 
pression. Or M. Fabius n’a envoyé qu* « une partie 
de ce signal », selon les termes mêmes de 
M. Jospin, qm n’a pu qae répéter, mi-figue mi- 
raisin : •Si te signal rient, le temps de fa mobilisa- 
tion viendra aussi - 

Enfin, M. Jospin rique d’être interpellé (à Hnté- 
rieur du parti), sur ridée «Fuite • recomposition 
interne » «ta PS, qu’expriment certates socialistes, 
dont quelques- uns de ses proches. C’est sans doute 
pourquoi M. Jospin (sans s’exprimer à la tribune 
sur ce point) a voulu affirmer, 'lors de cette conven- 
tion, qu’une telle idée n’est eu rien la sienne. 


J.-LA. 


Fabius : je ne promets pas la fin de la rigueur 
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■ M. Fabius a d’abord dédaré : « // 
. y a des moments dans l'histoire 
.7. d’un peuple où tout hésite et tout 

-- peut basculer. Selon que l'on sait ou 
. . non choisir et se tenir à ses choix , 

.. , ou bien on gupte, - la liberté, te 

- . progrès, l'indépendance - ou on 
"" * s’efface. La France vit un de ces 

' moments. » Le premier ministre, 
’ f après avoir rappelé que la moderm- 
“ saiion est tu oe ces choix constants, 
a souligné : » C’est ici et maintenant. 
a-t-ü souligné, que nous choisissons 
" : notre avenir.» 

M. Fabius s’est alors penché sur 
: ' le passe, pour dresser un bilan com- 
’ : plet de Faction de la gauche à mi- 
-''-septennat et affirmer d’emblée : 
- • Notre pays a beaucoup de raisons 
^d'être fier des choix qu’il a faits. » 

- “la cité notamment la croissance 
: (« nettement plus forte que la 

- —moyenne des pays de la CEE » f. le 
-"pouvoir d'achat (* la progression la 
‘ - dus forte de tous les pays de la 

: CEE»), la suppression des -lois et 
- tribunaux d’exception et FabaUtiou 
- ~ -le la peine de mort : (■ oit les oiti- 

■ - - -que durement, je les assume pleine- 

ment •)- 

’C-f. M- Fabius a néanmoins reconnu 
pTun résultat •vient tout obscur- 
Tir», celui du chômage : * Ce 
irame-là éclabousse tout le reste et 
txplique pour une bonne part la 
nutation : si notre Man est majori- 
tairement positif, la majorité de 
";CS£S l’opinion, elle, porte aujourd'hui 
fur nous un jugement défavorable 
: ^^ir^Ce jugement est sévère, il constitue 
• ■ cependant un fcûL » 

Non à la cuitwe 
deféchec 

. - . M. Fabius a alors appelé la gau- 
__ ,:he à se méfier «Tune •sorte de 
~ • vlture de l’échec • qu’m trouve 
\ ; tans ses rangs. * La première condi- 
_ ’ ion pour que les autres croient en 


nous, a-t-ü affirmé, c’est que nous y 
croyions nous-mêmes. M. Fabius a 
critiqué la droite, qui • a changé de 
vfrage», en dépit du maintien du 

• trio archt-connu de ces rivaux 
archi-usés ». Four M. Fabius, la plu- 
part des responsables ~cle droite sont 
en réalité - flous et irresponsa- 
bles ». M. Fabius a évoqué la « dis- 
tribution des rôles » entre les mem- 
bres de la droite : •Les leaders. 
a-t-il souligné, s’affichent modéré- 
ment libéraux, les lieutenants van- 
tent l'ultra-libéralisme . Les pen- 
seurs alimentent le fonds de 
commerce extrémiste. La droite 
cherche à ratisser large » évoquant 
les relations de l’opposition avec le 
Front national, M. Fabius a lancé : 

• Quoi qu’elle en dise, la droite 
devra négocier avec l'extrême 
droite, offrir des sièges, donner des 
gages. » 

M. Fabius a notamment dénoncé 
les programmes de dénationalisation 
systématique, la « volonté de 
démanteler l’Etat », en soulignant : 
« Qui peut croire à 'cette société 
mythique (_) où « fa seule addi- 
tion des intérêts particuliers 
concourrait à ta prospérité géné- 
rale T. » II. a estimé que le pro- 
gramme du RPR conduirait • à une 
augmentation de 140 milliards de 
francs par an du déficit budgétaire 
de la France ou l’équivalent d’une 
hausse de 70% de l’impôt sur le 
revenu ». M. Fabius a encore 
dénoncé les prises de position de la 
droite - sous la pression de 
Textrême droite - notamment sur 
tes problèmes de société. 

• Je ne souhaite pas voir au gou- 
vernement de mon pays des hommes 
qui misent avant tout sur la peur et 
sur l’imolirance, a-t-il dit // n'est 
pas possible qu’on troque l'effort 
contre la haine. Notre pays a une 
devise : liberté, égalité, fraternité. 
Ne les laissons pas abîmer ». 


M. Fabius a alors affirmé qull était 
prêt à F organisation de deux face- 
à-face avec M. Jacques Chirac et 
M.. Raymond Barre. 

M. Fabius a ensuite défini sa pro- 
pre stratégie en affirmant notam- 
ment : • Le rassemblement n’est pas 
la définition d’une sorte de politi- 
que molle dont personne ne recon- 
naîtrait plus les choix. Le rassem- 
blement n'est pas non plus la 
volonté de débaucher tel autel poli- 
ticien archicatalogué (~.) Le ras- 
semblement. c’est sur la base de 
choix clairs, la volonté de s'adresser 
au plus grand nombre de Français 
sans exclusive et de prendre en 
compte le désir d'union qui se 
trouve au cœur de chaque citoyen. 
Cette attitude appelle la tolérance 
et l’owerture. Je continuerai dans 
cette voie. » 

Le premier ministre, qui a estimé 
que • la modernisation en soi 
n'existe pas » et « n’est (...) pas en 
elle-même un objectif mais un 
moyen », a affirmé que ja droite pro- 
pose maintenant de moderniser à 
partir d'» idées maîtresses » qui 
son : • honneur aux forts, l’inéga- 
lité est une loi de la nature, vive le 
chacun pour soi. toute avancée 
sociale est un recul économique, le 
sourd de l'homme est un solde ». 
alors que la gauche envisage la 
modernisation dans la direction de 
• la liberté (...), l'égalité. (—), la 
solidarité ». 


A titre d’exemple, M. Fabius a 
indiqué qu’il demanderait aux 
ministres die tutelle de faire en sorte 
que, dans tes entreprises publiques, 
» à chaque fols que nécessaire, des 
négociations soient ouvertes en 1985 
dans le secteur public sur l’intro- 
duction des technologie et des équi- 
pements nouveaux ». 

Après avoir reconnu que la 
modernisation quotidienne dans 


l'industrie est souvent • pénible à 
vivre ». le premier ministre a souli- 
gné que • la modernisation n'est pas 
une option, elle est une obligation ». 

• Croyez-vous, a lancé M. Fabius, 
que je ne sois pas ému et bouleversé 
lorsque certains demandent : • Est - 
»• ce bien la gauche au 

• pou • voir? » (...) Au nom de quoi 
prendrions-nous les décisions que 
nous devons prendre et qui parfais 
mécontentent ceux qui nous ont 
élus, si ce n'était pas une obligation 
impérieuse pour la France? Nous 
pourrions (.~) dire oui à toutes les 
revendications. Mais ce serait de la 
démagogie et l’effondrement pour 
notre pays. » 

M. Fabius a continué : - La 
modernisation peut impliquer des 
suppressions d’emplois, mais elle ne 
saurait servir de prétexte à la mul- 
tiplication des licenciements ». 
avant d’évoquer le risque que la 
modernisation soit * rendue impossi- 
ble ou tardive par les blocages 
sociaux qu’elle provoquent ». ou 
conduise à • une protection sociale à 
deux ou plusieurs vitesses ». 
M- Fabius a alors annoncé qu'il a 
demandé à M. Michel Delebarre, 
ministre du travail, iT « examiner 
activement » un •dispositif spécifi- 
que deformation-reclassement ». 

Le premier ministre s'est 
demandé ce « que peut être un 
socialisme moderne dans un pays 
moderne à la fin du vingtième siè- 
cle», pour répandre, comme il 
l’avait fait dans le Nouvel Observa- 
teur (le Monde du !" décembre), 
en insistant sur la science, l’adminis- 
tra non, les médias et les • contre- 
pouvoirs » que doivent susciter ces 
trois instances. Dans la mesure où 
l’un de ces contre-pouvoirs est • le 
partage du savoir». M. Fabius a, 
une nouvelle fois, souligne l’impor- 
tance qu'il attache i la formation, et 
annoncé •d’importantes initiatives 
en janvier». 


-, --- -- ' - 

. r-. • - . 


Une austérité plus « douce »... 
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Les socialistes - ils l’avaient dit 
- voulaient, avec celte convention 
nationale sur le thème - Moderni- 
sation et progrès social », que • le 
parti s'adresse au gouverne- 
ment ». plutôt que l’inverse. C’est 
ce qui s'est passé, maïs d’une 
manière, à vrai dire, peu nova- 
trice. Majoritairement en effet, les 
socialistes réunis & Evry ont tenu 
au gouvernement le discours qu’ils 
lui tiennent depuis qu’a été pris cm 
juin 1982 le tournant de la 
rigueur, accentué en mars 1983. 

Bien sûr, M- Lionel Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS, a souligné 
que, seul parmi tes forces politi- 
ques françaises. 1e PS incarne * la 
modernité » (le Monde daté 
16-17 décembre). Certes, M. Jean 
Poperen, numéro deux du parti, a 

? u s’écrier : « La France de 
an 2000, c’est nous. » Sans doute 
deux des ministres concernés, 
M“ Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel et du 
commerce extérieur, et M. Louis 
Mexandean , mi nistre délégué 
chargé des PTT, ont-ils chacun 
«planché» devant la convention 
pour expliquer aux militants te 
travail de modernisation économi- 
que et industriel de la gauche. 

Néanmoins, pour la plupart des 
intervenants, ü s’est agi bien plus 
de mettre une nouvelle fois en 
garde te gouvernement à propos 

■des risques sociaux, politiques, 
électoraux, que comportent pour 
la gauche la modernisation et la 
politique de rigueur, telles qu'elles 
sont menées actuellement. A cet 
égard, le ton qu'emploient bon 
nombre de socialistes pour s’adres» 
ser au gouvernement se durât à 
mesure qu’approchent les 
échéances électorales. D est Signi- 
ficatif qu’un des dirigeants natio- 
naux du PS, membre du cou- 
rant A (miuemuuiisie), ah pu 
expliquer dnne les couloirs de la 


convention que les socialistes 
n’avaient pas le sentiment que 1e 
gouvernement ait * choisi son 
camp » entre patronat: et salariés 
dans la gestion des restructura- 
tions. 

M. Jospin lui-mëme, dès 
l’ouverture des travaux de la 
convention, avait signifié au gou- 
vernement, avec fermeté, que te 
PS attendait pour se mobiliser un 
• signal » de sa part. Signal qui 
devrait porter notamment sur le 
pouvoir d’achat, tes négociations 
sur la flexibilité de remploi, la 
situation des chômeurs en fin de 
droits, la planification. 

La suite des débats devait s’ins- 
crire dans la ligne définie par le 
premier secrétaire. M. Guy Allou- 
che, sénateur et premier secrétaire 
(mauroyiste) de la fédération du 
Nord, affirmait que les travail- 
leurs - constateraient à juste titre 
que modernisation et progrès 
social sont antinomiques » si la 
gauche différait plus longte m ps 
des réformes telles que celle de la 
fiscalité ou des cumuls emploi- 
retraïte. 


•Si nous n’étions là. lançait 
M. Allouche, que pour faire bais- 
ser le taux d’inflation et mainte- 
nir le pouvoir d'achat moyen, 
serions-nous vraiment la gau- 
che ? » * Osons faire tout simple- 
ment la politique pour laquelle 
nous avons été élus», martelait à 
son tour M. Jean-Paul Bachy, 
membre du secrétariat national 
chargé du secteur entreprises. 

A écouter nombre d’interve- 
nants rappeler inlassablement la 
nécessité pour la gauche — si elle 
veut gagner - de ne pas mécon- 
tenter sa base sociale, il est apparu 

à l’évidence que la « pédagogie de 


la crise» n’a pas exactement eu 
sur les socialistes l'effet que cer- 
tains attendaient. 

Outre la nécessité de • damer 
du grain à moudre » au PS, la réu- 
nion de cette convention nationale 
semblait pouvoir être in terpr é tée 
selon deux grilles complémen- 
taires. D’une part, il s’agissait 
d’entamer avec la modernisation 
une période de réflexion des socia- 
listes sur leurs propres valeurs afin 
de faire la part du » changeant et 
de l’immuable», selon l'expres- 
sion de M. Dominique Strauss- 
Kahn, membre du secrétariat 
national chargé des études. L'un 
des responsables de la préparation 
de cette convention n’affinnait-Q 
pas, quelques jours avant la réu- 
nion d'Evry, qu’il souhaitait que 
tes journaux puissent titrer au len- 
demain de la convention : * Les 
socialistes entament leur évolu- 
tion technologique et idéologi- 
que» ? 

En réalité, les réflexions de cet 
ordre n’ont pas été légion, tant il 
était clair que tout te monde a 
maintenant les yeux tournés 
vers 1986. A l’image de M. Jospin, 
tes socialistes se sont préoccupés 
de rechercher - afin de les propo- 
ser au gouvernement — les voies 
d’une synthèse entre ce qne sont 
pour la gauebe les impératifs 
sociaux et les impératifs économi- 
ques d'une modernisation, dont la 
plupart se contentent d'admettre 
la nécessité. 

La deuxième approche revenait 

à penser qu'il s’agissait pour le 
gouvernement et la direction du 
PS de faire accepter aux socia- 
listes la pérennisation de la politi- 
que de rigueur, théâtre d'opéra- 
tions des acteurs de la 
modernisation. Sans doute, à ce 
propos. M. Laignel a-t-il été le seul 

à réclamer explicitement une 
■ relance sélective », mais 


M»* Nicole Bricq, pour le 
CERES, a demandé » comment , 
sans croissance ». l'industrie 
pourra être restructurée, la mobi- 
lité de l’emploi encouragée, les 
compromis sociaux nécessaires 
passés et des * couches sociales 
aux intérêts contradictoires ras- 
semblées ». Quant à l’intervention 
de M. Michel Rocard, qui a 
dégagé des axe» économiques et 
financiers qui marquent des dis- 
tances avec la politique actuelle, 
et qui s’efforce d’innover, elle 
apporte une caution de poids & 
ceux, nombreux, qui pensent plus 
ou moins confusément que la 
rigueur peut être au moins adou- 
cie, voire différente. 

Significatif, à cet égard, est le 
fait que, en dehors du gouverne- 
ment, il ne se soit trouvé qu'un 
seul socialiste, M. Christian Pier- 
re!, rapporteur général du budget 
& l'Assemblée nationale, pour 
défendre la rigueur - dont 
M. Fabius a souligné qu'elle est 

• d’abord ta connaissance des 
faits» avant d’être une politique 

— comme une politique dont la 
logique économique est de durer 
longtemps, sans doute plusieurs 
années. 

Ainsi M. Poperen, s’il n'en est 

- pas encore au point » de deman- 
der avec M. Laignel une relance 
immédiate, a le sentiment qu’il 

• ne faudra pas trop tarder ». 

En somme, comme te disait en 
substance & Evry nn dirigeant 
rocardien désabusé : « On peut 
voir les choses de deux manières : 
ou bien on considère que les socia- 
listes manifestent toujours le 
même manque d’intérêt pour 
l 'économie, ou bien on considère 
que les intervenants exprimaient 
les inquiétudes de leurs 
régions... » 

JEAN-LOUIS ANDRÉAN1. 


M. Fabius a enfin abordé la ques- 
tion des élections «le 1986 pour esti- 
mer que la victoire de la gauebe per- 
mettrait * que la grande 
modernisation entreprise sait pour- 
suivie non pas à la hache, mais avec 
le souci du progrès social ». Citant 
bt planification, 3 a déclaré : ■ Nous 
devons jeter des ponts bien au-delà 
de 1986. Je le ferai dès janvier pro- 
chain». 

Mais D y a, en tout état de cause, 
un » préalable » pour M. Fabius : 
- Cesser de douter de nous- 
mêmes». • Il est important, a-t-il 
dit, que la gauche analyse son par- 
cours. Mais il est essentiel que la 
gauche cesse de se demander, à cha- 
que fois qu’elle fiat un pas, si ce pas 
est le bon. // est urgent qu’elle cesse 
de proclamer sa certitude d'ètre 
battu. » 


M. Fabius a conclu : - Voilà que 
le réel nous gifle Et alors ! Est-ce si 
compliqué de comprendre que nous 
n’en sortirons que par l’effort . 
l’effort ensemble et dans ta justice ? 
Je ne tiens pas un discours de pro- 
messe Je ne promets pas la fin de la 
rigueur au bout du trimestre Je dis 
seulement qu 'ensemble nous devons 
réussir. Faisons-nous confiance les 
uns les autres, non seulement entre 
hommes et femmes de gauche, mais 
simplement entre Français. Que ces- 
sent les discours de haine. Que ces- 
sent les ricanements blasés des pro- 
fessionnels de l'échec Que cessent 
tes calomnies qui abaissent la 
nation. Je vous demande de vous 
mobiliser. Non pas pour vous- 
mêmes. mais pour notre pays. » 


L'HISTOIRE 

CHEZ FAYARD 



L'exemplaire 
leçon d'un grand 
maître de l'histoire 
médiévale. 

Pkne Miquel, L'EXPRESS. 
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L'EFFET 
LE PEN 



«Ce qu'il y a de mieux sur la question. Des racines 
aux réseaux français d'extrême droite, en passant 
par l’analyse du discours ou celle des attitudes 
embarrassées de la droite et de la gauche, tout y 
est. » 

LE MATIN. 

« Le mérite de l'Effet Le Pen, c'est de disséquer 
avec l'efficacité factuelle d'un dossier la nature 
constitutive du phénomène Le Pen, de rappeler sur 
quelles traditions historiques il se greffe, à quelles 
survivances politiques et subversives il se rattache, 
sur quelles inquiétudes il se conforte. Je souhaite 
que les hommes de l'opposition le lisent et que les 
hommes de la majorité le méditent. » 

LE MONDE. 

« Par son côté méthodique et fouillé, cet ouvrage 
représente un instrument d'analyse et de référence 
extrêmement précieux. » 

L'HUMANITÉ. 

«Un vaste, mais néanmoins précis, tour d'horizon 
sur la question : réseaux, électorat, terreau. Un 
constat lucide, qui permet de prendre du recul face à 
ce débat qui ne peut plus laisser indifférent. » 

LE NOUVEL ÉCONOMISTE. 

«Avant de trembler ou de se rasséréner, mieux vaut 
savoir. C'est ce à quoi nous invitent deux 
journalistes du Monde qui ouvrent un dossier sur le 
président du Front national et sur ses amis. » 

L EST RÉPUBLICAIN. 

«L'ouvrage le plus complet, à l'heure présente, sur 

le jaillissement du Front national. » 

DERNIÈRES NOUVELLES D'ALSACE. 

«Un dossier d'une remarquable solidité, qui nous 
permet de prendre l'exacte mesure du danger. » 

LE ROYALISTE. 


iijLa Découverte ic Tlïoniîf 


POLITIQUE 


LA CONVENTION NATIONALE DU PARTI SOCIALISTE 


M. Rocard : une autre manière de lutter contre l'inflation 


M. Michel Rocard à c otnincno é 
par cagpEgoac que ls raison de la 
• profonde» cassure entre le. gou- 
vernement et le pays est politiqué et 
non écono miq ue. Chr, dn-3, le seul 
échec dans ce domaine, c'est le chô- 
mage et, pour celui-ci, «on nous; toi 
veut bien davantage d’avoir laissé 
river par des promesses Intena- 
bles j que de la réalité des 
faits ». Ccst pourquoi 3 a insisté «r 
la néc c s ri té «rie convertir de nos 
erreurs ». 

D'autant, a-t-il ajouté, que « la 

ri7e*jwrrf quaruteüe se 
définit en s’opposant ». D en veut 
pour ekempk « l’idéal laïque », 
expliquant : « Malmenée (~~) par 
l’indifférence de deux Républiques 
successives, notre école publique est 
atteinte dans sa qualité et dans son 
rayonnement. Comment Jt’avonsb 
nous pas compris à temps que le 
vrai défi laïque était là. au Üeu de 
nous en prendre à la concurrence 
alors qu’aujourd’kul l’enseignement 
privé joue l'indispensable rôle de 
soupape de sécurité. » 

De même, & propos de rînnmgra- 
tion, M. Rocard a expliqué quH fal- 
lait « peut-être Imaginer de limiter 
le droit à vivre et à travailla- en 
France à ceux qui y dépensent 
l’essentiel de leurs revenus ; ce 
serait un pacte plus conforme aux 
droits de l’homme qpe de freiner les 
regroupements familiaux ». 

Le cMmage et les moyeux de lut- 
ter centre ha ont constitué rcasenâel 
de son discours, car c’est, a-t-il dit, 
« Tunique problème capable non 
seulement de mate un terme aux 
espérances dont nous sommes tou- 
jours porteurs, mais même de dé- 
stabiliser la société française ». 


Aussi il a propné une série de 

remèdes: 


ne comprends pas pourquoi nota 
m'osons. pas consentir une large 
déduction fiscale pour faciliter la. 
naissance d'entreprises et asseoir 
leur développement pendant cinq 
ans.» ; il n'y aura pas perte de 
recettes pour l'Etat, dit-il, puisque 
sans cela, 3 uV aura pas création de 
matière imposable. 

- Durée de travail : si 
M. Rocard refuse à son sqjet « les 
rais onn emen t s simplistes », 3 pense 
que dans <f « Innombrables cas» s a 
rédaction: « sans compensation inté- 
grale immédiate de salaire » per- 
mettrait de fournir phis' «remplois 
tout en économisant sur les coûts de 
production, -donc en réduisant 
rmAarion. A l’inverse, dans • de 
nombreux a»*, fl pense qu'une 
« durée trop limitée au travail est 
une entrave A l'activité collective». 


~ Financement de. la Sécurité 
sociale : 3 peut être adapté en répar- 
tissant la charge de chaque entre- 
prise « sur 90% de l’effectif moyen 
des .trois dernières années », ce qui 
découragerait les licenciements, 
alors que tes nouveaux embauchés 
n’entraîneraient des cotisations 
quV au bout d’un au et demi cnvR 
ron». 

— Priai ; trois cent mille ft cinq 
cent mille emplois pourraient être 
ainsi «créés en deux ans, pense 
M. Rocard. Mais, pour lui, »Ia 
vraie solution », c'est la croissance. 
Il reconnaît queTon ne peut en par- 
ler en oubliant la balance des paie- 
ments et l'inflation, mais 3 pense 
que la pofitkiue d ^Mssinjsscnwut 
suivie par le gouvernement « laisse 


plus de marge que nam u’enjoUf 
sons ». Aussi 3 propose de c réer des 
emplois qui auraient « pour, objet 
d' améliorer Téquilibre extérieur » s 
.aide fiscale aux ent repris es pour 
développer buis services commer- 
ciaux a l'étranger; réduction' de 
rhn pflt sur les sociétés proportion- 
ne llcuient 1 leurs exportations ; 
investissement (< une vingtaine de 
milliards defrancs -) dans la maî- 
trise de l'énergie. 

Tabous 

Reste rinflaliou, mais le ministre 
de l’agriculture pense «{ne « la 
bataille pour une conception auda- 
cieuse et moderne de la lutte » 
contre die n’a pas été engagée. 
■ Faute d’avoir nous-mêmes une 
pensée collective, il nous a bien 
fallu emprunter celle dés autres », 
ditrfl.cx'celte-cï est faite de « tabous 
non vérifiés scientifiquement ». 
Ainsi, explique M. Rocard, quand 
on a « dans la tête » une analyse de 
rinflatioo •exclusivement par un 
excès de monnaie », on ne sait qnc 
« saigner » le malade pour le guérir. 
Ce qui « marche », mais à un prix 
ttoplaunL 

Le ministre estime que « Vinfla- 
don est un phénomène pim physi- 
que que monétaire », ce qu vent 
dire «pie •si le logement est cher, 
c’est parce qu’est en manque, et non 
parce qu'il y a trop de monnaie ». U. 
propose donc, •pour faire baisser 
les prix, de soulager les comptes 
d" exploitation des producteurs et 
des vendeurs» en consolidant ks 
dettes des entreprises. S les tedmi- 
ques. pour ce faire, •sont monétai- 
rement - subversives, peu importe, 
nous n’avons plus le choix». 


Tout cela, estime M. Rocard, per- 
■mettrait de moins étrangler l'activité 
par manque de monnaie. D’autant 
qu’il juge «pie « les cambistes, les 
banquiers et surtout nos adminis- 
trations financières » sont .trop 

• tatillons » dans Fappfication des 
règles financières. Ainsi, fl' estime 
que « T austérité budgétaire a 
atteint m point tel que l’Etat est en 
situation de quasi-paralysie géné- 
rale». Pourtant, 3 rec onna î t «pu 
« l’impôt a atteint la -limite de 
l’intolérable». En conclusion de la 
partie économique de son interven- 
tion, le ministre de Fagriculturc a 
prévenu : « La bataille pour 
l'emploi est une bataille de gauche, 
mais la victoire dépend be au coup 
des chefs d’etttreprise. » , 

Quant aux problèmes de société, 

1 3 a, sur FScole, expliqué que la réha- 
bilitation du revoir n’était pas suffi- 
sante car * im message n’existe pas 
s’il n’est pas reçu ». Pour lui, l'école 
ne doit pas proposer que • l’écrit » 
etrcxs'sïgnemeut général, car c’est à 
elle • d’aller vers ses élèves au 
moins autant que l’inverse ». 
M. Rocard a aussi constaté «pie si le 
« combat • des socialistes avait com- 
mencé • contre les patrons ». 
aujourd'hui -La réalisation de leurs 
•espérances sociales » dépendait de 

• la vitalité de l’esprit d’entre- 
prise ». U a ajouté qu’ils «levaient 
admettre que « l’écrasante majorité 
des hommes travaillent pour de 
l’argent ». Enfin, 3 a regretté que la 
bataille * pour l’égalité des chances 
ait dégénéré ai bataille pour ta 
sécurité» : •La sécurité est de 
toute évidence une e x igen c e vitale, 
mais à l’horizon de laine s’arrête à 
la-sécurité, quel ennui !» 

Th. B. 


M. Chevènement : la troisième I Les néo-rocardiens font bande à part 


guerre mondiale 


M. Jean-Pierre Chevènement 
commence par reconnaître que 
P . autre politique économique » 
qu’il avait appelée de ses voeux 
avant sa rentrée au gouvernement 
serait encore une » bonne idée » , 
même si die ne pourrait pire. * por- 
ter tous les fruits'» ^u’fl-esglputi II 
pense qaTL.est toujours posante dé 

• ren ver s er dld à 1986 la courbe du 
chômage ». ■ Seulement, pour- hn, 

• c’atsur le terrain pdf tique-que se 
joue la défaite ou la victoire». 

Après avoir expliqué que nous vi- 
vons non pas • une crise » mais «-/a 
troisième guerre mondiale ». une 
guerre « économique, monétaire, 
technologique, culturelle », 3 s’en 
est longuement pris à l’influence 
américaine, déclarant r •Quand 
Washington éternue, Ü y a trop de 
gens en France qui s'enrhument. • 
Puis 3 fît remarquer que l’Europe et 
ks jeunes étaient les victimes de 
cette guerre : •Hier l'Europe lais- 
sait faucher «à Blé en herbe à Ktr- 
dun ou à Stalingrad; aujourd’hui, 
elle le laisse pourrir sur pied. » 
Pourtant, 3 affirme que » la jeu- 
nesse comprend le langage de l’ef- 
fort». 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale explique ainsi z.»le pays n’est 
pas à droite! Certes ► 0 n’est pas à 
gauche» ; aussi, «se «pii est 1 l’ordre 
du jour, •c’est la construction d’une 
République moderne». 

M. Dominique Strauss-Kahn, 
membre du secrétariat national, 
chargé des études, demande au gou- 
vernement d’aller au-delà des TUC 
en matière d’emploi, «le mettre fin 
aux cumuls emploi-retraite, de ré- 
gler la situation des chômeurs en fin 
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de droit. H souhaite ânuî «pie te fi- 
nancement de la Sécurité sociale 
soit en partie assuré par quelque 
chose ayant les •mêmes caractéris- 
tiques » «pie 1e «1 %», «au 1 3 doit 
être •au moins proportionnel [au 
revenu] si ce n’est processif». D af- . 
firme enfin qti’îl fallait - •aller vers 
une ' réduction du temps dé travail, . 
jmime sans compèusàttoàiMé* : 
gralë». 

M, Pierre Mauroy a envoyé un 
message à la convention où fl souli- 
gne quels, modernisatian a été •en- 
gagée dis Je mois de mai 1981. sur 
tous les fronts» mais en en •UnUr 

tant les conséquences sociales cl hu- 
maines». S*3 n’est pas à Evry, c’est 

3 0*3 est à Managua où «te peuple 
u Nlcaraguaest en lutte». 

M. Christian Pierrot a souligné 
que la modernisation *est un pro- 
blème international » car •pour 
continuer et intensifier le progrès 
sodal . chez nous t il faut encourager 
ce progrès chez nos voisins». Après 
avoir mis Faccent sur les contraintes 
économique», 3 a affirmé que 1e 
•volontarisme politique» ne pou- 
vait constituer une réponse- D’au- 
tant, explique-t-il. que l'état de la 
dette fait qu*3 n’y a pas d’argent 
pour une relance ou des actions spé- 
cifiques, et que •les contraintes 
vont s’imposer, à nous pour plu- 
sieurs années encore». 


M.P0PEREN: 

le front de classe 


M. Jean Foperen, après avoir ex- 
pliqué que l’on ne vivait pas « une 
mise cyclique traditionnelle du ca- 
pitalisme ». a constaté que « le 
changement est plus rapide que sa 
prise de conscience». A propos dé 
l’emploi,. 3 a remarqué que les solu- 
tions avancées par MM. Rocard et 
T.«jg«wa •doivent être efficaces en 
s’ajoutant d celles mises en place 
par le gouvernement ». Mais si. pour 
lui, .» la vraie solution est un autre 
rythme de croissance», si 1e mo- 
ment de la lancer »ne doit pas trop 
tarder. U n’est pas encore venu». 

Après avoir expliqué que «te 
front de dasse* esx •une réalité», 
et qn'fln’est pu question • d’en finir 
au détour d’une phrase avec la lutte 
des classes». M.. Foperen fait re- 
marquer à M. Rocard que les 
conquêtes de la gauche oe deve- 
nues celles de uns qu’après que la 
gauche ks eut imposée», et qnc • les 
inégalités les plus importantes» ne i 
sont pus celles *du savoir ». car 
elles ne sont que vies conséquences 
d’inégalités de caractères économi- 
ques et sociales». De même, 3 af- 
firme qne tes idées scolaires défen- 
dues par te ministre de l’agriculture 
correspondent h • une mode qui 
commence à faire vieillotte ». 


Avant d’être adopté pur la com- 
misskm «les résolutions, pois, par la 
convention nationale, le texte prépa- 
ratoire avait été soumis aux Conven- 
tions fédérales du PS, qui- l’ont 
approuvé' à 90,90 % des suffrages 
(1,27% de votes contre, 6,77% 
d’abstention» et 1.06 % de refiis de 
vote). Lcsqnatre arneratemento. pré- 
sentés - & teê&lbn. natidaaliiar Ici 
nto-rocardaeto o or recueilli 1938 %- 
des 'voix pour te premier (amende- 
ment sur le •ténips choisi»), 
1535% des voix pour 1e deuxième 
(suppression de la référence au 
•front de classe »},T3 JA % pour le 
troisième (rifle de FEtat, affirma- 
tion que la baisse des prélèvements 
obligatoires est une • exigence»), et 
17,22% pour le dernier (•créer des 
espaces collectifs et une citoyenneté 
active»). 

Pendant la «fiscussxm en emmma- 
rion des résolutions, treize amende- 
menu ont été adoptés. Ds portent 
notamment sur la lutte contre la 
fraude fiscale, l’immigration, 
l’emploi des femmes, la nécessité 
d’une réforme fiscale et du statut 
«les cumuls emploi-retraites. 


. Le GERES a «lemandé et obtenu 
Fbtsertion d’une référence explicite 
an •projet socialiste» «le 1980. 
Dans l’esprit des membres du 
CERES, l'introduction de cette réfé- 
rence devait couper court à tonte 
in te rp rét a tion de ce texte dans le 
'sens d’une « dérive» du ES. La réfié- 
. «pce ayant' été inscrite, non dans 
Jlntroduçtioa^ éqramete souhaitait 
te GERES, maïs dans te corps du 
texte, te CERES s’est abstenu. Mit- 
terrandistes et rocanfica» ont voté 
pour. Les néo-rocardiens ont voté 
contre, ainsi qne. tes mauroyistes, 
mais, sembte-t-sl,. par suite d'une 
erreur tacthpie pour ces dennere. . 

Le texte ainsi amendé a été 
adopté ï l’unanimité des membres 
de Ja -eqmnnsshu «les résolutions 
(avant d’être soumis ft l’ensemble de 
la «xmvention), moins les néo- 
rocardi e ns qui se sont abstenus, 
compte tenu notamment «te l'intro- 
duction de la référence an projet 
socialiste, dont fls contestent la logi- 
que, en particulier en matière de 


Une élection cantonale 

PYRÉNÉES-ORIENTALES : - érioa, iWhk «eranüoBemn 
canton de PapJgnmal (2* tour). ’ * »*• “ 


Inscr. 8 333 ; vot, 2 647 ; suffi 
expr., 2 338. MM. Coder, opp^ 
1318, ÉLU; Armengol, FN, 

1020; . 

(g rtgharit de pourvoir 1s- süge 
Uni racaut jnt le décès, nrvetm en 
•ctabN denier, de Jean Gstala, PC R 
«rate été fin coeeeBlur générai de et 
raul ou au secoûd to ur dn élect kae de 
■mus 1979 avec 5 125 voix contre 
4592 ft M. Vlgué, (Mv. d^ PM 9 717 
idft i pi tiprinh, lt 247 vot ôls et 
17 479 teucrits. 


score de M. Anueugnl, rauHdmt dn 
Front uittouel. CtM - d nmOrnt son 
■Mut dn prendra tour faut en voix 
tnVn penusUpL La Front naüonil, 
qui avate recneOi 2034% des snttrages 
nxprtnés ans ÛkSmi enrop écis et 
21,29% an pwMer tour de ce scintln 
partiel, c on fln ne qne son hnplenratïoa 
Au» c* canton est bien réelle. Le 
9 décembre, les réwltnts avaient été les 


M. Ainti Coder, qnl b é nWri a lt dn 
soutien 4a RPR et da FUDF, est Ou 
avec 5437 % des raffr e gei e xp ri m és. 
MM B ne nrueWi que 1531 tt des 


tient — tif («33 *X An praribr tour 
deee sentin pnrtid, déjà, la pnrtfck^ 
tfa» des aectems avait été très faBde 
(38,12 %), et, des six candidats en prê- 
tante, sud M. Coder avait fkaacU le 
si ril dm 19 % des Inscrits j raBi p vniaMn 
para Si auinirah aa sscôed toor. (Le 
candUat arrivé e» secouée position est 
netorist am o matignu ara t ft se pr ée en ■ 
ter à ce second tow.) 


LT n titlt de ce second tara, qui met- 
tait fine ft face deux cmefidals d^oppe- 


. laser., 8 333; rot, 3177; snfT. 
expr., 3084. MM. CUdcr (u. opp.) 
. 1034 ; Armengol, FN, 457 ; 
W.Upèw. PC, 597; M. VoBleMa, 
PS, 544; M- Mont, PR, 197; 
M. Plane, LCR, 55. 


• Le .maire (RPR) de .Reims 
suspend l’un de ses adjoints (UDF). 
— M. Jean Falala (RPR) ..maire de 
Reims (Marne), a suspendu la délé- 
gation d’nn de ses adjoints, 
M* Yger, pour manquement à la 
solidarité municipale. 

. M* 9 Yger (UDF-PR) a annoncé 
qu’eUe se présenterait aux pro- 
chaines élections cantonales, dam 
un canton de la rilte, alors qu’un 
autre conseiller municipal paie- 
ment UDF-PR, était déjà candidat 
.dans «se «santon. 



L’ANGLAIS 
A 

OXFORD 
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POLITIQUE 


AU CONGRES DU PSU 

Un représentant du courant hostile 
à la politique gouvernementale 
est élu secrétaire national 


Boarges. — Detzx jours et demi de 
congrès n’ont pas permis au Parti 
socaalate unifié (PSU) de résoudre 
la crise dans laquelle font précipite 
les Sections européennes (te Monde 
du 15 décembre). Après son élec- 
tion au poste de secrétaire national 
«provisoire)», M. Jean-Claude Le 
Sconvet. représentant de l'ancienne 
minorité du parti, devenue majorité 
relative, a souligné lui-même le 
caractère «tout à fait exception- 
nel » de ee vote. Rarement le PSU, 


& 


ce point rimpresskm don parti déso- 
rienté, à bout de souffle. 

. Sur les cinq textes d’orientation 
soumis au vote des militants, deux se 
situaient clairement dans la majorité 
s’était dégagée an congrès de 

fcaissieux, en juin 1983, pour la 
participation au gouvernement, 
tandis qu'on troisième texte, pré- 
. semé par des militants issus, en par- 
tie, de la même coalition, réclamait 
un changement dans le fonctionne- 
ment et ■les méthodes de travail du 
parti. Ce courant, avec 13,07 % des 
voix dans les votes des fédérations, 
pouvait arbitrer entre la majorité 
sortante, qui totalisait 46 % des voix, 
et la minorité, dont les deux textes 
réunissaient 40,92 % des voix. Cet 
arbitrage paraissait d’autant {dus 
délicat, an soir de la première demi- 
journée du congrès, le 14 décembre, 
qu’un signe décisif dn rejet de la 
direction sortante venait d’étre 
donné par les délégués Ion dn vote 
sur le rapport d’activité, repoussé 
par 3 486 mandats contre 3 467 
(avec 2645 abstentions et 1 590 
refus de vote). 

Le terrain était ainsi préparé pour 
la transformation de l alhance qui 
dirigeait le PSU depuis un an et 
demi. Forts de leurs 24,26 % des 
voix - contre 21.74 % pour les amis 
de M“ Bouchardeau et de M. Serge 
Depaquit, secrétaire national sor- 
tant, - M. Jacques Salvator et ses 
partisans faisaient du choix de leur 
chef de file comme secrétaire natio- 
nal le préalable à la reconduction de 
cette alliance. La première nuit 
Manche des animateurs des courants 
s'achevait, le 15 décembre, à 
4 heures, sur le constat d’un désac- 
cord, ap p arem ment insurmontable, 
entre MM. Depaquh et Salvator. 

La direction du PSU allait-elle 
passer £ la minorité ? Pour les amis 
dcM"” Bouchardeau et de M. Depa- 
quit. une telle éventualité devait être 
ï tout prix évitée. La fédération bre- 
tonne, dont le texte n’avait recue ill i, 
3 est vrai, que 9,55 % des voix, 
n'origeait-elle pas le départ de 


De notre envoyé spécial 

M" Bouchardeau du gou v erneme n t 
ou son exclusion du PSU ? Le prin- 
cipal courant de la minorité 
(31,37 % des voix) ne se „ 
il pas pour une rupture avec la 
que de la politique gouvernemen- 
tale, sinon avec le gouvernement 
lui-même ? M. Michel Mousel, 
directeur dn cabinet de M"” Bou- 
chardeau et son prédécesseur an 
secrétariat national dn PSU, mettait 
en garde le congrès, le 15 an soir, 
contre l’abandon de ee qui avait tou- 
jours été, selon lu, la ligne de ce 
parti: tenir un discours différent, 
mais en se situant au sôn de la gau- 
che. 

Un étrange vote « pour » on 
■ contre» chacun des textes pré- 
sentés au congrès — les deux cou- 
rants de la minorité ayant rédigé, 
cette fois, un document commun, 
qui ne demandait pas la démission 
de M™ Bouchardeau, - ne permet- 
tait pas de dessiner mie majorité 
le, sinon autour de l'opposition 
(4122 % de «pour»). Les 
tractations menées, pendant une 
seconde nuit Manche, dans toutes les 
direction s , n’aboutissaieiit à aucun 
résultat. Le dimanche 16 décembre, 
en milieu de journée, les quatre 
textes étaient de nouveau soumis an 
vote des délégués : 24,27 % des man- 
dats pour le courant Bouchardeau- 
Depaquit, 23,35 % pour le courant 
Salvator, 42J2 % pour la «mino- 
rité», 10,16 % pour les « réforma- 
teurs ». 

«Proposer du dedans» 

Défendant son texte à 1a tribune, 
M. Salvator avait officialisé la 
« rupture de la majorité de Vénte- 
sieux * et reproché a ses alliés d’hier 
de refuser toute évolution de la poli- 
tique du PSU au nom de la préserva- 
tion de sa • place dans les institua 
lions ». Cette ultime ouverture en 
direction de l'opposition allait se 
révéler vaine, mais elle a pu, sur le 
moment, contribuer & convaincre 
M“® Bouchardeau de la nécessité 
d'accepter la condition pesée par 
celui qui occupait, dans la direction 
sortante, le poste de porte-parole 
adjoint. Venue à Bourges pour, 
d'abord, rencontrer le maire, 
M. Jacques Rim battit (PCF), puis 
s’adresser aux délégués au bail des 
congrès, le ministre de l'environne- 
ment, lors d’un entretien avec 
M. Depaquit, persuadait celui-ci de 
céder la place a M. Salvator. 

La négociation entre les deux cou- 
rants se concluait, dans l'après-midi, 
par un accord, tandis que Bou- 


chardeau s’adressait aux congres- 
sistes et leur déclarait : « Ce qui est 
important, à la fin d'un congrès, 
c'est d'être capables de répondre 
aux questions que d’autres peuvent 
se poser sur nous. • Elle affirmait 
encore : • Pour peser [sur la politi- 
que de gauche], i/ ne sert à rien de 
critiquer du dehors : 
ser du dedans. » Le ministre 
sait toute perspective de fusion du 
PSU dans le PS et se prononçait 
pour la formation, en 1986, d'une 

• sorte de "front démocratique*. 

Cependant la rumeur de l’accord 
conclu entre les deux courants de la 
direction sortante se répandait dans 
les couloirs du congrès. Le président 
de séance réclamait que cet accord 
fût exposé clairement à la tribune, 
avant la réunion de la direction poli- 
tique, formée à la proportionnelle 
des courants et qui devait élire le 
secrétaire national. L’un des anima- 
teurs du courant Bouchardeau- 
Depaquit ayant, finalement, 
confirmé que ses amis s'inclinaient 
devant l’exigence présentée par 
M- Salvator, des huées ont accueilli 
cette reddition. M. Bernard Rave- 
nel, Pun des animateurs de la mino- 
rité, a, le premier, exprimé son indi- 
gnation devant la • liquidation 
politique » de M. Depaquit, parti 
pour Paris sans avoir reparu au 
congrès depuis la fin de la matinée. 

• Je ne sots pas si la solution trou- 
vée est la meilleure, a répondu 
M. Salvator, terminer le congrès 
sans solution aurait été la pire des 
choses. » Une motion de défiance a 
recueilli, à mains levées, 67 voix 
contre 35 (avec 20 abstentions et 
2 refus de vote). 

Devant la direction politique, 
deux candidatures an secrétariat 
national ont été déposées, celle de 
M. Salvator et celle de M. Le Scor- 
net, anima leur de l’ancienne mino- 
rité, res p onsable des élus dans le 
bureau politique sortant. La défec- 
tion d’un ou deux membres du cou- 
rant Bourcbardeau-Depaquit et le 
vote des « réformateurs » ont permis 
r élection de M. Le Scomet, avec 
34 voix contre 29 & M. Salvator (3 y 
a eu 2 abstentions et 3 refus de 
vote). Ce que M“ Bouchardeau et 
ses amis redoutaient plus que tout 
est arrivé. Quelles conséquences en 
tireront-ils? 

PATRICK JARREAU. 

_ [Né le 12 février 1943 A Paris, techni- 
cien supérieur 1 l'Institut physique 
nucléaire dn CNRS. M. Jean-Claude 
Le Scomet est membre du PSU depuis 
1975, conseiller municipal des Ülis 
(Essonne) depuis mars 1977. Il était 
entré an bureau politique du PSU an 
congrès de Vénissieux, en juin 1983.] 


MM. Giscard d'Estaing et Chirac : 

des liens privilégiés par clubs interposés 


Tancés que M. François Léo- 
tard. secrétaire général du PR, 
s'efforce de calmer les ardeurs 
barristea qui sa manifestent au 
sam de son parti et que l'UDF 
s’interroge sur l'urgence d'établir 
une pteta-forme commune avec 
la RPR, MM. Chirac et Giscard 
d'Estaing. par clubs interposés, 
continuent d'avancer sur le che- 
min de f union. 

Deux mois après faurs 
c embrassades » de Joinvilte- 
le-Pont. ils s'apprêtent è se 
retrouver de nouveau au cours 
d'une réunion de travafl regrou- 
pant des représentants des dubs 
Perspectives et Réalités et du 
dut 89. 

Les dubs giscardiens et le 
club driraquien sa rencontrent 
régulièrement depuis 1982. il 
leur est même arrivé de publier 
des déclarations communes, 
notamment sur le budget mffl- 
taire. Aujourd'hui, Us ont décidé 
de multiplier les contacts pour 
préparer las c objectifs de gou- 
vernement s que devrait se don- 
ner r opposition dans la perspec- 
tive des élections législatives en 
1986. Pour harmoniser leur 
réflexion et coordonner leur tra- 
vail, Us vont mettre en plaça une 
ecettutecT observation » qui com- 
prendra trois membres des clubs 
Perspectives et Réalités — 
MM. Alain Lamassoure, délégué 
général, Paul Montré et 
Rayrnond-François Labris » et 
trois membres du dub 89 - 
MM. Michel Aurillac. président, 
Alain Juppé, secrétaire général, 
et Jacques Toubon, nouveau 
numéro deux du RPR, - chacune 
de ces délégations étant accom- 
pagnée d’un c expert ». Cette 
cahute d'orientation, placée sous 
le double parrainage de MM. Gis- 
card d'Estaing et Jacques Chirac, 
devrait se réunir pour la première 
fois et avec quelque solennité le 


jeudi 20 décembre. M. Jacques 
Chirac semble souhaiter que ee 
soit à l'Hôtel de Ville. M. Giscard 
d'Estaing paraît plus réticent. 

c Nous voulons débroussailler 
le terrain avant les élections 
législatives de 1986, mettra à 
plat nos divergences et nos 
convergences », explique notam- 
ment M. Lamassoure. * Nous 
voulons travailler en amont des 
partis, préparer un certain nom- 
bre de propositions que nous leur 
livrerons », ajoute-t-il. Un texte 
commun sur la culture, élaboré 
par une commission mixte prési- 
dée par M. Michel Guy, ancien 
msûstre, est déjà prêt. Il devait 
être rendu public dans le courant 
du mois de janvier. 

Ca rapprochement antre les 
dubs giscardiens et le dub chira- 
quien avait été ■ souhaité par 
l'ancien chef de l’Etat, président 
fondateur des dubs Perspectives 
et Réalités. Il répond aussi, en 
partie, au veau de M. Chirac, qui 
avait récemment proposé è 
M. Giscard d'Estaing et à 
M. Barre — qui avait décliné 
l’offre - de former une commis- 
sion d’experts pour établir la 
b3an de faction gouvernemen- 
tale. Les deux hommes estiment 
urgent l'établissement d'une 
plate-forme commune de l'oppo- 
sition. En choisissant de mettre 
en avant les clubs Perspectives 
et Réalités et le dub 89, ils 
accentuent la formation d'un axe 
privilégié entre le RPR et le PR tel 
qu'il avait pu apparaître lors du 
conseil national du PR en octo- 
bre, axe qui laisse de côté les 
barrâtes. Ils peuvent aussi espé- 
rer donner le ton è r opposition et 
forcer certaines réticences de 
l’UDF, qui régulièrement craint 
d'être trop assimilée au RPR. 

C. F.-M. 


• Les communes et l’urbanisme. 
— L’assemblée nationale a achevé 
vendredi 14 décembre la discussion 
du projet de loi sur le maîtred'œuvre 
qui régit les rapports entre l'Etat et 
les collectivités locales d’une part, 
les organismes et les entreprises du 
bâtiment d'autre part. Cette discus- 
sion avait commencé le mer- 
credi 12 décembre fie Monde du 
14 décembre). Les députés du RPR 
et de l’UDF ont voté contre, ceux du 
PC se sont abstenus. 

Comme prévu, le principal de (a 
discussion a porté sur la participa- 
tion des entreprises aux commissions 


i —Propos et débats 


M. Delors : les bruits de bottes 

M. Jacques Datons, présidant désigné de la Commission euro- 
péen ne, interrogé le dimanche 16 décembre, è rémission * Midi- 
Presse » sur TF 1, a souhaité « un rassemblement da 70 è 75 % das 
Français sur un projet qui leur paraisse acceptable », et demandé: 
c Pourquoi serions-nous condamnés à un camp contre f autre ? O peut 
même y avoir un changement du système électoral qui facilite le ras- 
semblement », a-t-ÿ dit. M. Delors a dénoncé « les bruits de bottes de 
la droite qui conteste tout » et remarqué que. lorsqu'on voit c son 
équipe jouer sur le terrain, par moment acculée dans les buts, on a 
parfois envie de demander à l'entraîneur de voua faire rentrer ». 

M. Marchais : quelle gauche ? 

AL Georges Marchais, samedi 75 décembre è Trappes, a 
regretté que fc on continue dans les commentaires de parier benoîte- 
ment de e ta gauche » indistinctemenr. (...) Comme si on pouvait 
confondre le Parti socialiste et le Parti communiste. I—) Comme si on 
ignorait que c'est le Parti soaafete qui mène la poétique d'austérité 
actuellement en vigueur et que le Parti communiste, lui, critique dure- 
ment. » 

M. Monory : une bonne idée 

M. René Monory, invité le dimanche 16 décembre de l’émission 
w Forum » sur RMC, a approuvé la proposition de M. Fabius d’organi- 
ser des faco-à~foce avec ies leaders de l'opposition, mais U a souhaité 
que T ancien premier ministre de AL Mitterrand, M. Pierre Mauroy, 
partidpe lui aussi è ces débats. Il s'est d’autre part opposé à une 
réforme électorale :*$ Son devait faire cm mélange du scrutin majori- 
taire et du scrutin proportionnel, personne n'y comprendrait rien, et 
cela apparaîtrait comme une magouille poétique. » 

M. Léotard : les abstentionnistes 

M. François Léotard, secrétaire général du Parti répubBcoin . a 
déclaré te vendredi 14 décembre à Tarbes : « Il n'y aura pas d'alter- 
nance en 1 986 s'il n'y a pas de notre part, avant des alternatives 
proposées aux Français sur la plupart des sujets qui les touchant au 
quotidien. Il nous faut prendre garde qu'un vaste parti progresse, celui 
des abstentionnistes, qui s'écartent de la vis politique». A Pau. te 
même jour. 8 avait souligné : «Je suis un adversaire résolu de M. Mit- 
terrand, mais je reconnais qu'il est élu jusqu'en 19B8- (...) U ne faut 
pas aller plus vite que la Constitution, sinon on va à côté de la Consti- 
tution. » 

M. Guéna :« les copains » 

M. Yves Guéna (RPR), mare da Périgueux. a déclaré, te samedi 
15 décembre A Beltac (Haute-Vienne}, que le mâtisfène de M. Fabius 
êteft « un gouvernement de copains. C'est comme si je constituais un 
gouvernement avec mes voisins de palier». fl a affirmé aussi que. 
pour T opposition. Tobjectif devait être cds gagner les cantonales car 
les présidents de consefe généraux sont les patrons de leur départe- 
ment. » Aussi il e souhaité : * Partout où ce sera possible, un seul can- 
didat. qu'il soit RPR ou UDF. ». 


Les Verts vont mener campagne 
pour la réduction du temps de travail 
et te partage des revenus 

De notre correspondant] régional 


Lyon. - Les Verts ont réuni, le 
samedi 15 et le dimanche 16 décem- 
bre, è Ecully. dans la banlieue lyon- 
naise, leur conseil national interrè- 
gkmaL Celui-ci a défini les thèmes 
d’action du mouvement pour la pé- 
riode à venir : une campagne natio- 
nale sur le chômage ; des campagnes 
pour l’arrêt des essais nucléaires 
dam le Pacifique et contre la pré- 
sence de plomb dans les carburants 
automobiles. 

« L'actualité semble nous donner 
raison ». a déclaré M. Didier 
tête de la liste des Verts aux 
tiens européennes de juin dernier, au 
cours d’une conférence de (Hesse. 
Les catastrophes écologico- 
industriclks de Mexico et Bhopal, 
les récentes déclarations du prési- 
dent d’EDF sur l’avenir économique 
incertain de la fihèie française des 
surgénérateurs, nourrissent un re- 
gain d’ardeur chez les Verts. An- 
nonçant que son mouvement partici- 
pera aux élections cantonales " là où 
Il est bien implanté », M. Anger a in- 
diqué que le «principal» thème de 
campagne sera la « fuite contre le 
chômage », avec des propositions 
seront très prochainement 
avec des syndicats "Ouvriers et agri- 
coles ». è partir de l’idée de "réduc- 
tion du temps de travail, impliquant 
un meilleur partage des revenus et 
des salaires». Les revendications 
écologistes -classiques» sont main- 
tenues. Outre l’opposition aux essais 
nucléaires français dans le Pacifique 
- les Verts participeront à une jour- 
née internationale de protestation le 
1“ mars prochain, - M" Solange 
Fernex a mis l'accent sur te • néces- 
saire prise de conscience » de te dé- 
gradation de 1a forêt française, une 
dégradation sensible, selon elle, bien 
au-delà des Vosges, dans ta région 
lyonnaise et dans les Alpes. Les 
Verts rédament un diagnostic pu- 
blic de 1a qualité de l'air, un mora- 
toire des projets autoroutiers, des 
moyens réglementaires (création 
d’une «agence de Pair», dotée de 
moyens comparables à ceux des 
agences de bassin). Quant â la ques- 
tion du plomb dans l 'essence des au- 
tomobiles, elle entrains cette inter- 
rogation de M** Fernex : "Où les 
automobilistes allemands, équipés 


de pots catalytiques, pourront-ils 
passer leurs vacances si l’essence 
française contient toujours du 
plomb, qui détériore ces nouveaux 
pots d'échappement ? • 

Les Verts espèrent, enfin, faire 
entendre leur voix dans le concert 
médiatique du Jour de l'an, pour le 
dépan dn raid Paris-Dakar. A 
propos de ta Nouvelle-Calédonie, 
l’attitude des Verts a été résumée 
par M. Jean Brière : » L’urgence, a- 
t-il dit, c'est la décolonisation. » 
CLAUDE RÉGENT. 


nationales qui détermineront les 
missions et les rémunérations des 
maîtres d'oeuvre privés. L’opposition 
et le PC ont jugé que ce n’était pas 
acceptable, que les entreprises 
allaient être • Juges et parties ». Les 
socialistes ont suivi le gouvernement 

• M. La jointe et les chô- 
meurs. - M. André Lajoinie. prési- 
dent du groupe communiste à l'As- 
semblée nationale, propose 
d'accorder une allocation exception- 
nelle de fin d’année aux foyers mo- 
destes comportant des chômeurs non 
indemnisés. Dans une lettre à M. Fa- 
bius, rendue publique vendredi 7 dé- 
cembre, M. Lajoinie suggère que 
« cette prime, dont le montant de- 
vrait être substantiel, pourrait être 
prise en charge par l'Etat et éven- 
tuellement complétée par les caisses 
d'allocations familiales ». 


Regroupements à droite 

Ri GÉRARD DEUIL (SNPMIi 
ADHÈRE AU CW 
ETM.J.-M. LÉVÊÛUEOM 
SBI RAPPROCHE 

M. Gérard Deufl, président du 
SNPM1 (Syndicat national du 

patronat moderne et indépendant) a 
annoncé, vendredi soir 14 décembre, 
è Albi. son adhésion au Centre 
national des indépendants cl pay- 
sans (CN1P), que préside M. Phi- 
lippe Malaud, ancien ministre, 
membre de r Assemblée des commu- 
nautés européennes. "Ce parti est le 
seul à dire publiquement qu'il n'y a 
pas d'antagonismes envers les 
attires partis de l'opposition, a-t-il 
expliqué. Le CNIP est aussi pris 
des radicaux valoisiens que du 
Front national. » Le CNIP a enre- 
gistré ce renfort * avec la plus 
grande satisfaction » et son comité 
directeur a décidé, à Tunanimité, de 
nommer M. Deuil en son sein «ou 
titre des personnalités cooptées ». 

Autre rapprochement : l’Union 
nationale pour l’initiative et te res- 
ponsabilité (UNIR), que dirige 
M. Jean-Maxime Lévêque, a décidé 
de s'allier au CNIP, en vue des pro- 
chaines élections législatives, en 
créant avec le parti de M. Malaud 
une Confédération des républicains 
libéraux, dont la constitution doit 
être officiellement annoncée le 
mardi après-midi 18 décembre au 
cours d’une conférence de presse 
conjointe. 

Ces deux initiatives traduisent les 
rivalités qui opposent, au CNIP, tes 
options de 1a nouvelle équipe diri- 
geante, qui s'inspirent des orienta- 
tions des anciens fondateurs dn Parti 
des forces nouvelles (PFN, extrême 
droite), aujourd'hui ralliés & M. Phi- 
lippe Malaud, et les orientations* 
devenues minoritaires, de certains 
des notables du parti de M. Antoine 
Pinay, qui, rassemblés autour de 
M. Raymond Bauigme, sénateur de 
Paris, s'efforcent de contrarier, en 
vain jusqu'à présent, cette dérive du 
CNIP vers l'extrême droite. 

La présence de M. Jean-Maxime 
Lévêque auprès du CNIP avait été 
souhaitée par ces derniers pour 
essayer de «recentrer» le parti. 
L’adhésion de M. Deuil, dont les 
convictions pétainistes et tes sympa- 
thies pour le Front national sont 
connues, a été suscitée pour contre- 
balancer cette tentative. ^ R 
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" Un ouvrage remarquable 

_ Les meilleurs dégustateurs de 
l'hexagone qualifient leurs sensations 
et annoncent la couleur. Le verdict 
tombe comme un couperet ef bien 
des têtes couronnées à Bordeaux 
et ailleurs ont du souci à ce faire". 
Jean-Yves NAU - LE MONDE 
“Une approche nouvelle du vin et 
de son appréciation. Un auxiliaire 
‘ indispensable pour gérer au mieux 
sa cave et sa voir bien boire chez soi 
et dans les restaurants”. 

Michel DOVAZ - VINUM (Zurich) 
"C’est absolument passionnante" 
Jean-Martial LAC - EGLETONS 
“C'esf mon livre de chevet et il le 
sera souvent". 

Générale de LENCQUESAING 
propriétaire du Château PICHON LALANDE 
u On sent le vécu et la passion de 
Fauteur dans chaque phrase U 
n’hésite pas à mettre en pièces 


guej^ues mythes^.”. 


Aihfti h k lHU'Ilf I ri hbmirit NS. F 
ou i •ffm.-Ie dtdkuti d niu-mlmt un a t»> amo y. J F.Jnua £ 
JACQUES LUXEY- MEl&e2- 7X1 TOU CELLE S.MXTCU3UD 


fain KARL! - Strasbourg 
Meilleur Amateur de France 1983. 
"Ce livre passionnant était indis- 
pensable J'attends les suivants f. 
Philippe BRUNON - PDG DHEDIARD 

Pour les vrais connaisseurs et ceux 
qui peuvent te devenir. 

Deux chapitres c lés : 

Qu'est-ce qu’un Grand Vin ? 
Savoir déguster chez soi. 
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Paris a répondu à l'appel de l'abbé Pierre 


De la pièce de 10 francs au chèque de 
10 000 francs, en passant par des tonnes de 
dons en nature de toute aorte (denrées alimen- 
taires, vêtements. Jouera, etc.), les Parisiens 
ont répondu, di ma nche IB décembre, au i Noël 
de rabbé Pierre». 

Sans connaître r am pleu r du mouvement de 
1064, rappel du fondateur des commu na utés 
Envnaüs en faveur dm plue démunis a été 
entendu, particuSèramem per les personnes de 


modeste condition. Environ 5 millions de francs 
ont été recueitts, sans comp ter les dons en 
nature et cinq mffle tonnes de vivres ont été 
dïstrBwâs â Pais et en province où dm «*- 
lactés comparables à celle de Paris ont été 

organisées. 

L'élan de sofidarité, cto générosité a donc 
été réel, sans considérations pofitiques, même 
si, dans cette opération, l'opposition a tenu A se 
mettre en évidence. 


La foule des braves gens 


€ Pourvu que cala fesse des 
heureux, c'est tout ce que je 
demande »: deux bambins accro- 
chés A ses basques, cette jeune 
femme, capeRne bleue et sourire 
de madone, résume, par ces mots 
tout amples,- la « Noël de l'abbé 
Pierre s, auquel dis vient de parti- 
ciper, en déposant un gros sac de 
vêtements neufs. Us ont été des 
centaines comme elle, à venir, en 
cet après-midi du dimanche 
16 décembre, è la mairie du trei- 
zième arrondissement à Paris, 
place d'Italie, pour offrir des dam 
du cens-. La foule des braves 
gens. 

t Apportez tout ce que vous 
pouvez ». avait lancé l'abbé 
Pierre, par i‘ intermédiaire des 
médias. S*B n’était aussi humble, 
ta fondateur des communautés 
Emma iis pourrait s'enorgueillir 
d'avoir focalisé, sur son seul nom. 
tant de bonnes volontés. Car 
c'est, s pour l'abbé Pierre »i qu'Ba 
se sont dérangés. Dans le fief de 
M. Jacques Toubon, nouveau 
secrétaire général du RPR. il 
n’était pas question, dmanche 
après-midi, de poEtique, même si 
l’absence remarquée d'élue de 
gauche a paru regre t t a b l e, mate- 
droite, A beaucoup, donnant ainsi 
du poids è la petite phrase, selon 
laquelle ela gauche n'a pas la 
monopole du coeur s. 


EN BREF 


lllldos 
dehachich 
saisis à Paris 


Dix trafiquants internationaux de 
drogue inculpés, samedi 15 décem- 
bre, d’infraction A la législation su- 
ies stupéfiants, par M. Jean-Louis 
Debré, juge d'instruction à Paris, 



L'ABBÉ 

PIERRE 


Emmans 

on venger l’homme 

chez votre Bbrafre 60 r 


le Centurion 



t élésp e ct a teurs. Mats, ce n'était 
pas des raisons suffisantes pour 
faire la sourde oreille. 

Car les cfivages pofitiques ont 
été oubSés. au moins pour tai 
aprè-midi dom i nic a l, dois ce hall 
delà manie du treoreme arrondis- 
sement, où l'on peut Sre sur une 
plaque : « Défense de jeter du 
riz». Prosaïquement, c'est pour 
ne pas se casser la margoutetta, 
lors des mariages, dans r escalier 
tapissé de velours rouge. Symbo- 
liquement, on y a vu - l'occasion 
s'y prêtait - comme un effort de 
lutte contre le gaspfitage des den- 
rées alimentaires, si vivement 
dénoncé par rabbé Pierre... Et 
des (haines, des centaines de 
kik» de conserves se sont accu- 
mulés au bas des marches. 


Une ombre au tableau 


On admet tout ce qui y a pu 
avoir d'irritant, dans la battage 
pubhcita&e mené par la presse de 
NL Robert Hersant, tout ce qui y 
a pu avoir d'incongru et même 
d'indécent à entendre des appels 
de gens du spectacle au cour 
d’artichaut, pour mener è bien 
cette opération. On comprend 
aussi l'agacement provoqué par 
Tabbi Pierre lui-même, s’en pre- 
nant, mal conseillé ou d'une 
manière inconsciente, è T ensem- 
ble des fonctionn a ire s — dont la 
majorité sont ch ic hement payés, 
- et cria devant des mMons de 


Est-il de gauche, r athlétique 
barbu qui vient donner une pfis de 
linge? Est-ode de droite, cette 
femme en toque de fourrure qui 
signe ui chèque de 1 000 F ? 
Chaque fois, la réponse est (a 
même : « C'est pour l’abbé Pierre, 
pour son œuvra. » Des mètres 
cubes de sacs soigneusement 
ficelés s'amoncellent sur le trot- 
toir de la mairie. Il y a de tout 
dedans... Mais rares sont les viaê- 
tories, dont a profité pour se 
débaraasser.Des vêtements, de 
beaux costumes, sont même 
apportés dans des housses. A 
contempler les objets s'empilant 
dans le hall, c'est même de la 
fofie : des jouets très sophisti- 
qués, électréréques, visiblement 
achetés de prime abord pour ses 
propres enfants; un téléviseur- 
couleur ; une chaise roulante pour 
handicapé physique, etc. 

Dans ce défilé de la bonté — 
a Je veux faire du bien, parce que 
moi aussi fai souffert», entend- 
on souvent — figurant beaucoup 
de personnes âgaés, dignement 
endimanchées, grands-pères è 


Un enfant atteint 
du SB) A en Italie 


Un enfant âgé de deux ans est at- 
teint du SIDA â Brescia, dans le 
nord de l’Italie. Ses parents sont 
tous les deux toxicomanes et c’est, 
semble-t-il, par eux qui a été conta- 
miné. L’Italie dénombre â ce jour 
vingt-quatre cas de SIDA, avec une 
mortalité de 50 % et une croissance 
rapide do nombre des victimes. 
Quelques autres cas de SIDA ont 
été signalés, aux Etats-Unis notam- 
ment, chez des nourrissons on des 
enfants contaminés par tes parents, 
ou & la suite de transfusions san- 
guines. 

D’autre part, les responsables sa- 
nitaires de la ville de San-Francisco 

sont préoccupés par l'accroissement 
rapide du nombre des cas de SIDA 
et surtout par l'apparition de la ma- 
ladie chez des hétérosexuels (quatre 
cas en six mois) contaminés par des 
prostituées. Les autorités ont fait 
fermer un certain nombre d’établis- 
sements • de rencontre • et ont 
lancé des conseils préventifs recom- 
mandant notamment Posage systé- 
matique de préservatifs pour les 
hommes. 


tabatière, grands-mères A confi- 
tures. sortis tout droit d'un conte 
d'AlphonaeOaudet- * Cet enon- 
thssement est généreux et sot- 
dake ». comment e nt M“* Marie- 
Michefle Bataille, chef de cabinet 
de M. Toubon, et M* Jacques 
Miquel, troisième adjoint au 
more. 

Outre les dons en nature, on 
comptabilise, A la clôture des 
opérations, vers 18 heures, 
74 000 F en espèces ou en chè- 
ques, allant de 50 F A 1000 F. 
a Je m’excuse de ne pas pouvoir 
faire plus ». dit cette dame de 
soixante-dix-sept ans en donnant 
100F. 

Une ombre au tableau, cepen- 
dant : dans cet arrondtesement, 
au l'on compte, n o ta m ment, près 
de vingt mâle Asiatiques, très 
rares ont été les ressortissants 
étrangers A venir apporter leur 
soutien. Mustapha, neuf ans. sou- 
rire éclatant di rectement importé 
de Marrakech, fait exception en 
faisant cadeau d'un vélo : a A est 
trop petit pour moi. maintenant m, 
sous l*axl comptes d'un 
père, qui n'a pas «nsi besoin da 
se creuser la tête pour savoir quoi 
offrir A NofiL Les appels de F abbé 
Pierre, ne contenaient, bien évi- 
demment, aucune exclusive. 
Mais, sont-ce les < véhicules > 
choisis, qui les ont fait renoncer A 
prendra le train en marche ? Est- 
ce par réaction contre le climat 
ambiant ? Est-ce par peur d'être 
«récupérés » ? 

On a beaucoup parié de « récu- 
pération ». l’Humanité la pre- 
mière, à propos de es « Noël de 
Tabbé Pierre», en raison de la 
participation, particulièrement 
active, de la marie de Paris. Mais, 
tous les donateurs, qui se sont 
pressés, dimanche après-mkfi 
place d'Italie, ont attribué au mot 
« récupération » un autre sens : 
celui vécu, tous les jours, par les 
chiffonniers cfEmmaûs. 


MICHEL CASTAM& 


ont été écrou és. lll kilos de hachich 
<mt été saisis. Cette inculpation fait 
suite à un coup de filet réalisé an mi- 
lieu de la semaine dernière A Paris 
par la brigade des stupéfiants pour 
démanteler un réseau important 
d'approvisionnement de hachicfa en- 
tre le Maroc et te. France. 

Les quatre principaux inculpés 
sont Pierre Frésus, quarante-huit 
ans, gérant d'un bar A Paris, sa com- 
pagne Françoise Mîchalot, son 
demi-frère Jean-Marie Corde-vu, 
cinquante-sept ans, garagiste, chez 
qui on a découvert tes 111 kilos de 
drogue, Michel Otivesi, trente-six 
ans, dresseur de chevaux, et Phi- 
lippe Ibanez, vingt-deux ans, bar- 
man chez Pierre Frésus, qui détenait 
A son domicUe 200 000 F en espèces. 


TRANSMETTRE 

LENOMDELAMËRE 


M. Jean-Louis Masson, 
député (RPR) de Mosefie, sou- 
haite que lea parents puissent 
transmettre A leurs enfants le 
nom de leur choix. Actuefte- 
ment, r enfant légitime porte 
automatiquement cehn de son 
p&ra. M. Masson voudrait que 
les parents puissent tran sm e ttre 
aussi le nom da la mère. s’Bs 
préfèrent cette solution. Il est 
fauteur d’une 1 proposition de 
résolution diffusée H y a quel- 
ques jours par les services de 
l'Assemblée nationale et qui 
demande ta création d'une com- 
mission d'enquête sur ce sujet 
M. Masson estime que la 
régie actuelle de transmission 
du nom fait disparaîtra nombre 
de patronymes et a muftipSe 
corrélativement les homo- 
nymes». fi la juge amcompati- 
büe avec le principe général 
cTégatité entre le a saxes» et 
regretta l*« ImmobŒsme » du 
rnèustère de la justice dans ce 
domaine. De nombreuses pro- 
positions de loi ont déjà été 
déposées en ce sens Us Monda 
daté 26-27 juin 1983), sans 
résultat jusqu'à présent 


• Six avions ATR-42 pour l'Ita- 
lie - La enmpagni* italienne Alita- 
tia a acheté six avions bimoteurs 
ATR-42, de cinquante places, et pris 
une option pour quatre antres exem- 
plaires. Cette commande répond au 
besoin de la compagnie d’étendre 
son réseau national et régional en 
Italie, A partir de 1986. L’ATR-42 
est conçu, en coopération, par te so- 
ciété italienne Aeritatia et par te so- 
ciété française Aérospatiale. 


un rapport pessimiste sur les universités américaines 

Etudiants sans humanités 


Washington. — Selon us rapport 
préparé par un groupe de trente et 

no professeurs d'universités pour le 

compte du National Endowment for 
the Homard tics (Fonds national 
pour tes arts et lettres), tes collège* 
et mrivessités américains Q’asntreot 
pbu A leurs étudiants « l’é ducatio n 
suffisante sur la culture et la civili- 
sation dont ils font partie ». 

• L’étude des humanités et de la 
civilisation occidentales a perdu sa 
place centrale dans les programmes 
pour les étudiants du premier cycle, 
si bien qu’aujourd’htd, indique le 


rapport, la plupart des .... 

manquent de la - plus élémentaire 
connaissance des fondements de 
leur nation. » Le document ajoute 
que, d a ns près de trois collèges et . 
universités sur quatre, un étudiant 
peut obtenir sa licence sans avoir ja- 
mais étudié rhtsudre des Etats-Unis 
on (te l’Europe. On ne s’étonne pas 
que dans 86 % des établissements 
d'enseignement supérieur les di- 
plômés n’aient jamais étudié te ctvi- 
lisation grecque on latine. 

Le rapport déplore également (a 
mauvaise qualité des e ns eignants. 
Dans trop de collèges, l'étude des 
fmmatrftéfi est limitée aux deux pre- 
mières années et fl est confié à des 
étudiants licenciés ou à des profes- 
seurs A temps partieL Or, note te 
rapport, tes étudiants qui sont ra- 
botés par un enseignement insuffi- 
sant des humanités ne s*y intéresse- 
ront jamais pim par fa suite. 

La désaffection envers tes disrf- 


d’angfais à baissé de 30 %, celui des 
Üoenciés en philosophie de 41 %. La 
diminution est de 62% pour les B- 


M. Bernard Mahieu, cinquante- 
cinq ans, le directeur, . avait , été 
inculpé de non assistance A personne 
en danger et écrasé te 7 décembre à 
fa maison d’arrêt de Dijon. 


Les camats radioactifs 
ds Kent et Maris Caris 


Deux carnets de laboratoire tenus 
par Pierre et Marie Curie à l'époque 
où 3s découvraient te radium et te 
polonium ont été vendus aux 
enchères, jeudi 13 décembre, A 
l’hôtel Drouot A Paris, 


Ces deux carnets ont la particula- 
rité d’émettre un niveau anormal, 
amis non dangereux, de rayons 


alpha. Us portrait la trace mdârofle 
d’une pbumion radioactive qui, 
trente ans plus tard, devait entramer 
la mort de Marie Curie. Pierre 
Cu ri e est morts aeddenteflement en 
1905. 


L'un des carnets de notes a été 
tenu par Marie Curie, juste après fa 
mot de son mari. II a été acquis 
pour 360000 francs par te représen- 
tant d’un éditeur et ooflectuamcur 
parisien, qui a gardé l'anonymat. Un 
autre carnet, de la main de Pierre 
Curie, a été préempté pour 
55000 francs par la Bibliothèque 
nationale. Celle-ci possède ressen- 
tie! (tes notes prises par le couple, 
qui hn ont été léguées par les des- 
cendants de Pierre et Marier Curie. 
Mais les deux carnets vendus jeudi, 
dont on ne cramait pas fa prove- 
nance, n’étaient pas en possession de 
fa famille. . 


• Corse: un militant indépen- 
dantiste emprisonné « disap- 
prouve » l’assassinat du CRS à 
Bastia. — Dans une lettre adressée A 
l’AFP, le 15 décembre, François 
Gaggiin, militant indépendantiste 
corse emprisonné A Paris, après sa 
condamnation pour avoir participé A 
divers attentats, «désapprouve» 
l'assassinat à Bastia d’un jeune CRS 
dans te nuit du I e au 2 décembre. 
* Je considère, a écrit F. Gaggini, 
qu’on ne doit pas Imposer au peuple 
corse une idéologie qui n’est pas la 
sienne. » 


m Sonde soviétique vers Vénus. 
— L'Union soviétique a lancé, 
samedi 15 décembre, à 10 heures 


.(heure française), en direction de 
Vénus -la sonde spatiale Vcga-l, 


Vénus -la sonde spatiale Vcga-l, 
pour rétude, en juin 1985, do sol et 
de l'atmosphère de la planète. A 
cette fin, un module de descente cl 
un ballon météo seront largués .dans 
l’atmosphère de la planète, tandis 
que l’antre partie de fa sonde conti- 
nuera vers la comète de Hafley | 

S i’eüc recontrera en mais 1986. 

ne deuxième sonde, sœur jumellê 
de te première, Vega-2, sera lancée 
te 21 décembre. 


Correspondance 


cenrâés d'histoire « de 50 % pour tes 
diplômés de langues modernes. Un 
itfHin jm pTwflnmwnt dans la me- 
sure où te chHfre total des üoenciés 
a augmenté de 11 %. 


Selon 1e document, tes raterais de 
ce déclin ti ennent sans doute au dé- 
sir des de choisir des ma- 

tières de nature à leur assurer un , 
bœ eei pW tFfn ^ nt après 

leurs érodes. Mate tes professeurs 
d’uraversîté et Tciiseiiible du corps 
enseignant portent fa lourde respon- 
sabilité. explique le rapport, d’avoir 
cédé à la presaon des étudiants acti- 
vistes de fa fin des a nn ées 60 qui 
contestaient l'autorité de leurs maS- . 
très et ont réussi à définir eux- 
mêmes Irais programmes : « Nous 
avons abandonné r autorité intellec- 
tuelle nécessaire pour dire aux itu - . 
diants ce que devrait être un bon en- 
seignement universitaire », 
reconnaissent-ils. 


En ce qui concern e Pétude des 
langues étrangères, le groupe des 


professeurs constate que seulement 
47 % des collèges ont fait de l’étude 
(fane langue étrangère une matière 
obligatoire de la licence. Néan- 
moins. une étude récente de la Mo- 
dem Language Association drame 
une note plus optimiste en consta- 
tant, en ce domaine, une regain dün- 
térêL Après dix ans de dédin, 1e 
nombre des étwfiants inscrits pour 
des cours de langue s’est accru dans 
les proportions suivantes : 40 % 
pour le japonais, 26 % pour le russe. 
15,9 % pour te chinois, U,? % pour 


FhaKea. L’accro»senient du nombre 
des en français est impor- 

tant (+ 8.8 %), -mais ceux-ci sont 
moins nombreux que tes étudiants 
en espagnol (386000), qui repré- 
sentent le contingent te plus fort, ce 
qui est compréhensible étant donné 
raocroissement de la population 
d’origine hispanique. En tant cas, les 
inscrits dans ces deqx langues -de* 
vuncent nettement ceux qui choisis- 
sent Paflemand (126000), te russe 
(30000). Les étudiants en danois 
(13000) et cm japonais (15000) 
sont, malgré un accroissement signi- 
ficatif, très loin derrière. 

Les professeurs regrettent cepen- 
dant que les étudiants en terâues 
n’entendent pas aller au-delà (Pane 
simple connaissance pratique et sur- 
tout commerciale de 1a langue, obte- 
nue . après des ' cours intensifs, en 
ignorant fa littérâture. Le nombre 
des enseignants est également Insuf- 
fisant pour certaines langues dont le' 
chinras, le japonais et te russe. D’au- 
tre part, tes professeurs d’université 
souhaiteraient que lés établisse- 
ments du secondaire fhigh schools ) 
fassent de l’étude (Tune langue 
étrangère une matière obligatoire 
afin que les collèges et universités y 
soient dispensés des amis élémen- 
taires pour mieux se concentrer sur 
fa formation des étndtants déjà plus 
avancés. Toutefois, outre que te: 
nombre de professeurs pour ces ma- 
tières est insuffisant, il c on v ie ndrait 
de stimuler également l'intérêt des 
élèves. Une enquête récente a établi 


moins de fa moitié profitent de cet 
avantage. 

HENRI PIHtftE. 


• Fermeture d’un centre 4e pré- 
vention contre la toxicomanie - Le 
préfet de Côte-d'Or a décidé, le ven- 
dredi 14 déce m b re , la fermeture 
pr ov isoir e du centre Narconon de 
GranceyrarOuroe (Côte-d’Or), un 
institut (fit « de prévention et de 
ré habilita tion de la toxicomanie », 
oô une pensionnaire, Jocelyne Dorf- 
manu, était décédée le 24 novembre, 
douze heures après son arrivée (le 
Monde daté 9-10 décembre). 


L'AFFAIRE DE L'HOPITAL DE POITIERS 


Les mystères du respirateur 

De notre envoyé spécial 


Poitiers. - Après fa libération 
sous contrôle judiciaire des deux 
médecins inculpés d’assassinat dans 
l'affaire du CHU de Portiers, tes 
causes de la mort de Nicole Berno- 
iQD, décédée le 30 octobre dernier A 
12 h 15 dans le bloc opératoire nu- 
méro 2. ne sont toujours pas éclair- 
cies. Lentement, cependant, le 
puzzle se reconstitue, en même 
tenys qu’il se complique. On peut, 
v jourdTim, y apporter de nouvelles 
pièces. Au cours de Hxistniction, le 
p r ofessenr Pierre Mérid, chef ds 
département d’anesthésie- 
réammation, a varié dans ses décla- 
rations, qualifiant as départ l'inver- 
sion des tuyaux d’oxygène et de 
protoxyde a azote, d*« acte crimi- 
nel » • imparable », avant d’esti- 
mer, ensuite, qu’a ne s'agissait que 
d'une manœuvre ayant pour but de 
le mettre en situation difficile. 

Il apparaît, aujourd'hui, que oette 
inversion - mise en évidence en dé- 
bat d’après-midi par le professeur 
Méritai accompagné des docteurs 
Berlin et Jacqueline Bessac - 
n’était pas la seule anomalie de l’ap- 
prefl- U semble not am ment que deux 
autres inddenti ont pu être mis en. 
évidence. 

Le premier co n cerne la valve de 
Rottembcrg, valve située en aval des 
systèmes d’alarme, et qui assure une 
bonne unification de la ventilation 
en même temps qu’un contrôle des 
gaz arrivant au malade. 0 semble 
que cette valve ait été retrouvée le 
30 au matin - juste avant l'interven- 
tion - démontée et posée sur le res- 


fiê, ou qui devait te faire, le bon 
fonctionnement du respirateur avant 
le début de (Intervention, vérifica- 
tion d'autant plus aisée que cette in- 
tervention a commencé avec Une 
heure de retard, compte tenu de 
l’absence de médecin anesthésiste- 
réammateur ? Ces questions appa^ 
raisscntmijomd’lim dc' tontc pref-' 
mièrehüpartance:'^^ 
posées à fa lumière d'un nouvel Sè- 
ment. Il apparaît, en effet, que ce 
n’est pas: M"* Colette Bombel 
(l’infinnière-niiesthésiste présente 
durant toute fa durée de {Interven- 
tion et de fa réanimation sur Nicole 
Benteron) qui a assuré, comme c’est 
fa règle, fa préparation du matériel 
pour Tanestheaie. H semble que 
lorsqu’elle est arrivée vers 7 h 15 an 


bloc opératoire numéro 2; elle a 
trouvé une de ses collègues. 


pirateur. Il semble ans&i qu’elle ait 
été remontée sans le joint en caout- 
chouc qui est indispensable A son 
bon ftmetiaanement, joint dont la 
présence peut pourtant être vérifiée 
sur le respirateur au travers du ca- 
dran. 

Le second mektea rt , aussi grave, 
porte sur fa valve de Pecp, instru- 
ment qui permet de maintenir à des 
mveanx variables une • pression po- 
sitive » dans les poumons du ma- 
lade. Cette valve avait été poussée A 
fond (ce qui aurait eu pour consé- 
quence une très mauvaise ventila- 
tion de te malade) avant d’être re- 
mise en position normale avant 
rintervestion. 


trouvé une de ses collègues, 
M 1 * Françoise Renault. Celle-ci 
avait, fait très inhabituel déjà pré- 
paré 1e matériel d’intubation et 
branché 1e respirateur. Entendue A 
trois reprises au cours de l’instruc- 
tion (les 31 octobre, 4 et 5 novem- 
bre), M** Rouault aurait justifié ses 
initiatives en expliquant qu'elle pré- 
voyait quelques difficultés an cours 
de cette matinée & cause, sans doute, 
du vent de fronde qui soufflait alors 
chez les médecins-anesthésistes 
après fa mutation, la vcüte, du doo 
teurDialio. - 

Autant d’éléments qui justifient 
qu’on trouve, an plus vite, une expli- 
cation an décès de Nicole Berneroo, 
tes do cteurs Archambeau et Diaüo 
continuant, pour leur part, d’être in- 
culpés d'assassinat. 

JEAN- YVES NAU. 


Unfnt'mhabitxiel 


m Suicide à Fleury-Mérous. - 

Une détenue du centre pénitentiaire 
de Fleury-Mérogis s’est pendue dans 
sa cellule au cours de là nuit du 14 
au 15 décembre. Incarcérée depuis 
un mois pour vol et tentative de vol, 
Bahia Sfflüi, vingt-huit ans, de natio- 
nalité algérienne, s’est pendue au 
montant d'un lit superposé à l’aide 
d'une paire de collants. 


Le M.TJ.ILS. -France 


Prochains coure puttfes m CESTA 
AnphL Powari- 1, «Dockttt&l ; 
DELW0RHA31ÛUE 
AllfflBlX»CEAimnaEU£ 
IfacHfc 19 Ambu. «. Tlimétt, 
ISftetelBbao. 
TCBMWuiQBi ininw ; 32M3-CT 


Comment interpréter ces deux 
éléments? S’agit-il, comme le pen- 
sent certains, de ' «. signaux 
d’alarme » destinés A mettre en 
é?«il TattatooD àe celui qui aurait à 
utiliser 1e respirateur ? S’agit-il au 
contraire d’éléments totalement 
étrange» & Ftavcraon des tuyaux? 

' En théorie, ces deux incidents ne 
pouvaient entraîner fa mort de fa 
malade. « // faut néanmoins souli- 
gner, nous a expliqué un spécialiste, 
que l'absence du Joint en caout- 
chouc sur la valve de Jtottemberg 
peut avoir de graver conséquences 
sur les fonctions respiratoires et \ 
■ cardiaques ». 

Qui a découvert et remonté cette 
valve ? Est-il établi que le joint en j 
caoutchouc était absent durant la to- ' 
talité de l'intervention ? Qui a vért 1 


• RECTIFICATIF. - Une er- 
reur de transmission a -modifié le 
sens d’un passage de l'article consa- 
cré à l’affaire de FKntteis dans notre 
édition datée du 15 décembre. A 
propos du texte de l'arrêt de fa 
chambre d’accusation -de . fa cour 
(fappd de Poitiers, fl. fallait lire r 
« En outre un prérapport d'exper- 
tise a été dépasé le 4 décembre 198 4 
par les docteurs Payai et Babin, 
commis pour procéder à l'examen 
anato-pathologique des viscères 
prélevés le 31 octobre 1984. Ces 
derniers considèrent que si le do- 
sage en protoxyde d’azote se révèle 
normal dans les bouteilles ayant 
servi à t anesthésie dé M" Beme- 
ron, les lésions observées plaident 
en faveur d’une forte txmcentrattim 
cm protoxyde d’azote aumonmt du 
réveil » 



Stage parallèle 
(février 3 juin) 
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CINEMA 


UNE RÉTROSPECTIVE A PARIS 


Pasolini, l’incendiaire des idéologies 


Pami les aoad)n»ses jbsbh 
festatioas du Festival 
d’automne, cette aanSe, l’hom- 
mage à Pier Paolo Pasoëai 
oceape ne place partfeafière 
(le Monde daté 28-29 octobre). 
Neuf ans après sa mort, B est 
là, tant entier : poète, roman- 
cier, dessinateur, homme de 
théâtre, c i n é a st e. Oa U consa- 
cre des expositions, des collo- 
ques. D’une certain* manière, 
on le redéconvre. 

Es France, c’cst par le cinéma 
que Pasolini était le mieux canna. 
La rétrospective, de ses films à la 
Maison des cul tores du monde 
(jusqu'au 21 décembre) comp r end 
quelques inédits, des repérages, des 
séquences coupées ou non montées. 
On ne va pas se livrer ft une rééva- 
luation. L’important, c’est de voir 
l'homme à travers les imagM qu’il a 
créées, le cheminement de son de& 
tin. 

En 1949, à Casarca, dans le 
FriouL Pasoüni, jeune professeur 
inscrit au Parti communiste, est 
inculpé, sur la foi de la rumeur 
publique, de détournement de 
mineurs et d'attentat & la 
pudeur (1). Le voQ& marqué par sa 
différence, excln du PCI, anquei 0 
gardera, pourtant, une fidélité, per- 
sécuté, pendant toute sa vie, par des 
procès pocr immoralité. Au 
contraire de Luchino Vüsconti, aris- 
tocrate marxiste et homosexuel, il ne 
sera jamais « accepté >. Contre une 
société qu’fl méprise, et qui J’a voulu 
scandaleux, il réagit, au cinéma 
comme ailleurs, mais plus qu'aü- 
Icurs peut-être, par le défi. 

Son premier film, Accatone 
(1961) trace le chemin de croix 
d’un souteneur, voyou & la Jean 
Genet, sur une musique de Bach. 
L'année suivantes, Mamma Roma ~ 1 
(longtemps inédit en France) est le 
calvaire d’une prostituée romaine 
déchirée par Tamoar maternel, dont 
le fils, vagabond et voleur, agoni- 
sera. les bras en croix, dans un hôpi- 
tal psychiatrique. Points de repère : 
Franco Citti, la Magnani, Ettore 
Garofalo, sont des marginaux irrécu- 
pérables, rejetés dans la lumière 
blanche et funèbre d’une poésie de 
cinéma à nulle autre pareille. Et 
Vivaldi accompagne, musicalement, 
les ■ déambulations de Mamma 
Roma. 

Dans la Rieotta. (sketch de 
Rogopag 1963), un figurant dans un 
film sur la Passion du Christ meurt 
sur sa croix d’une indigestion de fro- 
mage blanc. Les catholiques protes- 
tent. Mais le respect à la lettre de 
l'Évangile selon saint Matthieu 
(1964) vaut au film le Grand Prix 
de l'Office catholique du cinéma, 
accordé, de nouveau, quatre ans plus 


tard à Théorème, visitation char- 
nelle et spirituelle d’une famill e 
grande bourgeoise de Milan par un 
ange & la beauté équivoque. Ce qui 
□'empêche pas le scandale. 

Or Pasolini échappe aux chrétiens 
comme aux marxistes qu’aurait pu 
tenter la métaphore socio-politique 
d'UccelIacd e uccellim (1965). Il 
bâtit son monde d'artiste anticonfor- 
miste, il refuse les compromis, il 
s’affirme incendiaire des idéologies, 
fait une symphonie dramatique 
d'Œdipe roi . de Sophocle, un poème 
de révolte et d’horreur avec Porche- 
rie. ressuscite un monde barbare 
dans Afédée, où Maria Callas est 
tragédi e nne «iKlime. 

Meurtres, violence, mort, 
angoisse et souffrance : le cinéma dt 
défi devient noir et sauvage. Est-ce 
pour se protéger de lui-même que, 
après 1970, Pasolini sacrifie aux 
illustrations grivoises, à la tice&ce 


sexuelle du Décaménm. des Cornes 
de Camerbury et des Mille et Une 
Nuits ? Son dernier film, les Cent 
Vingt Journées de Sodome (1975, 
Sade transposé «fans République 
sociale italienne de Salo, i l'agonie 
du fascisme), est l’uitime méta- 
phore de la misère humaine et d'un 
désespoir sans recours. Création 
autonome défiant même l'exégèse, 
le cinéma pasolimen a posé un fer 
rouge indélébile sur la production 
italienne et s’est achevé par le meur- 
tre sur la plage d’Ostie. 

Pourtant, le gêneur, P« enragé», 
est plus grand que jamais. 

JACQUES S1CUER. 


(i) Pasolini : chronique Judiciaire, 
persécution, exécution, ouvrage collectif 
dirigé par Laura Betti, éditions Segbers, 
1979. 

* Maison des cultures do monde, 
101, boulevard RaspaB, 75006 Paris. 
TéL : 544-72-30. 


LES ATTEINTES A LA LIBERTÉ DE CRÉATION EN URSS 


André Tarkovski explique pourquoi 
il a dû s’installer en Occident 


Le metteur en scène soviétique 
André Tarkovski a réuni une confé- 
rence de presse, dimanche 
16 décembre, après une projection 
de Nostaighia, son dernier film, 
dans les locaux de l’Agence Havas à 
Neuüly-5ur-Setne, pour expliquer les 
raisons qui l’ont amené à s’installer 
en .Occident et inviter la presse 
internationale & le son tenir dans ses 
efforts pour faire venir d’URSS son 
fils cadet (quatorze ans) et sa belle- 
mère (quatre-vingt-trois ans). Sa 
femme, Larissa Tarkovski, était à 
ses côtés. 

En compétition à Cannes en 1983, 
sous le drapeau italien, Nostalghia 
avait partagé avec r Argent, de 
Robert Bresson, le Grand Prix de la 
création. Le film, déjà projeté en 
Allemagne fédérale, dans une ver- 
sion doublée, et en Grande- 
Bretagne, en version originale, n’a 
pas encore été montré en France par 
suite d’un désaccord entre la RAI 
(la télévision italienne, productrice) 
et la Gaumont, qui doit le distribuer. 
Ce coo fût semble en voie de résolu- 
tion, et Nostalghia devrait être pré- 
senté sur les écrans fiançais débat 
1985. 

Le metteur en scène de André 
Rouble v. du Miroir, de Stalker, a 
fait l’historique de la production de 
Nostalghia. Un accord avait été 
signé entre GosJâno, l’organisme 
officiel responsable du cinéma en 
URSS, et La RAI. - Contrat assez 
difficile, a déclaré le cinéaste. Gos- 
hno n’était pas très enthousiaste,- 
comme on peut l’imaginer. • Mais, 
à la veille du Festival de Cannes, 
André Tarkovski était loin d’imagi- 


THEATRE 


«LTLE DES MORTS», jouée par Alain Cuny 

Un Strindberg inconnu 


Un événement dramatique 
d’une rare hauteur de vues au 
Théâtre de la Bastille : (a rencon- 
tre d’un grand texte, peu connu, 
cfAugust Strindberg. et d'un 
grand acteur. Alain Cuny. Ce 
spectacle s'appelle nie des 
morts. 

Alain Cuny n'est pas là. pré- 
sent. C'est son image, noire et 
Manche, que nous avons, et sa 
voix, par r entremise d'un récep- 
teur de télévision placé sur le 
devant de la scène. H est assis 
devant une table, il porte, ôte, 
remet, de maigres lunettes de 
fer. Le carré de mer agitée de ses 
cheveux surplombe un visage 
d'une « spiritualité > frappante, 
on dirait l'empreinte d’une 
pomme du paradis toute striée 
de hachures du soleil. Mais ce 
qui envahit le théâtre et notre for 
intérieur, c’est ia voix d’Alain 
Cuny, cet «orage bien tempéré », 
comme Tête d'un ange, une aile 
d’argent pur, courbée comme un 
soc, qui labourerait lentement et 
presque amoureusement le limon 
de la conscience, la pulpe du 
poème — que l'on pardonne ca 
charabia, H faut bien aller ramas- 
ser , hors de la route, des images, 
pour tenter de rendre compte 
des chefs-d'œuvre immatériels, 
fugitifs, que crée seconde par 
seconde un immense acteur. 

La texte que dît Alain Cuny 
est sublime. Strindberg nous met 
avec tu dans la chambre d'un 
homme qui vient de cesser de 
vivre. Il est étenchi peut-être plu- 
tôt sur un divan, ou une table. La 
femme, les deux enfants sont là. 
Or cet homme, que la vie a bien 
quitté, parie. H répond aux ques- 
tions d'un Sue présent dans la 
chambre, non visible, un esprit, 
quelque chose comme un pas- 
seur. 


La mort a été professeur toute 
sa vie, et, per dessus la mort, 8 
est tourmenté per des choses 
terre à terra, comme le manque 
d'argent, des factures en retard. 
Comme souvent, la vision de 
Strindberg est ici très aiguë, très 
forte : la question matérielle est 
un partenaire fondamental de 
l’être humain dans les minutes 
où la porte bat entre la vie et la 
mort, et 3 est hors de doute que 
nombre de gens se refusent à sa 
suicider pour la seule raison que, 
dans l’immédiat, c’est leur 
salaire qui va permettre de régler 
le loyer, rétectridté, ia nourri- 
ture. 

Cette magnifique heure de 
théâtre, mise en scène par Hans- 
Peter Lîtschor, est étrangement 
placée sous le parrainage du 
célèbre tableau d'Arnold Bôcfcân, 
Hle de s morts, aussi répandu en 
Suisse que' l'a été en France, par 
exemple, l'Angelus de Millet. 
Pourquoi ne serait-il pas pâmés 
de voir dans cette Ile des morts 
un abominable chromo, dont le 
paysage insulaire romantique, les 
cyprès tragiques, le suaire blanc 
debout fantastique dans sa bo^ 
que symbolique, tout cet étalage 
racoleur da farces et attrapes 
funéraires, sont aux antipodes de 
la' rigueur de Strindberg et da 
l’austérité brûlante d'Alain 
Cuny 7 Mais ce diorama super- 
pompier de Bôckisi, dont Patrice 
Chéreau s’était inspiré pour met- 
tre en scène Wagner à Beyrouth, 
ne tient presque aucun rôta dans 
ce très beau duo Strindberg- 
Cuny. La traduction française de 
Cari Bjurstrôm et André Mathieu 
partfit, â T entendre, sans défaut. 

MICHEL COURNOT. 

★ Théâtre de la Bastille, 
20 heures et 23 heures. 


ner qu’il s’agissait pour lui d'un 
• déport sans retour ». - Ne jamais 
revoir l’URSS, a-t-il dit dimanche, 
je ne l’aurais jamais cru ! » Sa plus 
grande surprise fut de voir son collè- 
gue Serge Boodartcbouk siéger au 
jury. -Serge Bond an chou k a été 
envoyé à Crantes pour aider à mieux 
participer à ta compétition », lui a 
répondu Goskino. Tarkovski doute 
de l'exactitude de cette réponse. 
« Le comportement de Bondart- 
chouk. selon lui, était programmé. 
Il a tout fait pour que te film n'ait 
pas de prix... La direction du 
cinéma soviétique a fait sentir que 
le film était inacceptable. J’ai dù 
tir er un trait dans ma vie. » 

André Tarkovski écrit après 
Cannes 2 la direction de Goskino 
pour demander la permission de tra- 
vailler trois ans en Occident - il a 
plusieurs impositions an théâtre et 
au cinéma, n voudrait que sa famille 
le rejoigne. La lettre reste sans 
réponse, ainsi que trois lettres ulté- 
rieures, deux i louri Andropov, puis 
une à M. Constantin Tchemenko. 
■- Je ne me suis jamais fait d’illu- 
sions sur mon travail en URSS 
comme en Occident. La création au 
cinéma est difficile à l’Est et à 
l'Ouest... Mais j’étais devenu inutile 
[en URSS] pour les dirigeants du 
cinéma. Les ponts étaient coupés. Je 
ne peux que regretter d'avoir perdu 
le contact avec le public soviétî- 
que. » 

André Tarkovski va bientôt rece- 
voir un passeport international qui 
lui permettra de se déplacer libre- 
ment. A une question sur les 
rumeurs concernant son instal l ation 
éventuelle aux Etats-Unis, le 
cinéaste s’est contenté de répondre 
qu’il préparait i Stockholm une 
coproduction, entre la France (avec 
une aide du ministère de la culture), 
la Grande-Bretagne, l’Italie et ia 
Suède. 

Robert Chazal, president du syn- 
dicat français de la critique de 
cinéma, organisateur de celte ren- 
contre qui se voulait apolitique et 
purement humanitaire, a annoncé la 
création d’un comité Tarkovski dans 
le courant de la semaine, pour per- 
mettre au cinéaste de faire venir les 
siens. - Notre fils cadet avait onze 
ans quand nous /‘avorta quitté. 
ajouta Larissa Tarkovski, if en a 
aujourd’hui quatorze. Il y a quel- 
que chose de monstrueux à ce qu’il 
soit gardé en otage. » 

LOUIS MARCORELLES. 


MUSIQUE 

«LE CHEVALIER A LA ROSE», à Marseille 

La Maréchale Rysanek 


Une célèbre Maréchale fêtée à 
New- York, à Londres et surtout 2 
l'Opéra de Vienne (mais non 2 
Fans) est le plus bel ornement du 
Chevalier à la rose de Richard 
Strauss dans la nouvelle production 
de l'Opéra de Marseille. Léonie 
Rysanek qui joue le rôle depuis 1953 
a sans doute tu peu dépassé l’âge. 
Mais cette grande dame reste une 
femme charmante, tendre, chaleu- 
reuse, recréant chaque mot avec ce 
phrasé incomparable qui révèle la 
moindre nuance du texte. Et, lors- 
que, après avoir chassé Ochs, elle 
entonne le dernier trio à l’unisson du 
hautbois et du violon, avec cette 
voix, nn peu sourde parfois qui a 
retrouvé splendeur et plénitude, on 
n’entend plus qu’elle, tant elle 
rayonne au-dessus des voix vigou- 
reuses et droites d’octave et de 
Sophie encore en quête d'épanouis- 
sement. Avec ce geste d'adieu si 
émouvant de la main qui passe rapi- 
dement et doucement sur le visage 
du jeune amant qui la quitte (1). 

Ce Chevalier à la rose est peuplé 
de souvenirs. Suzanne S&rroca fut 
naguère le Quinquin favori du palais 
Gantier et se retrouve ici en l'intri- 
guante Annina ; et aussi Manfred 
Jungwirth, Baron Ochs indéracina- 
ble, savoureux mélange de hobereau 
et de maquignon, qui joue sagement, 
un peu par habitude. Il n'a plus l’air 
smpris ni furieux de ce qui lui 
arrive, simplement débonnaire, avec 
une diction mâchonnante et pleine 
d'humour. Mais le jeune couple est 
vibrant et sympathique : Ute Trekd- 


Burckhardt, un Octave très vif et 
masculin à la voix un peu dure, 
impatiente, qui s'attendrit délicieu- 
sement dan» les duos: Christine 
Weindinger, Sophie touchante, gau- 
che, affolée par cette avalanche 
d’événements inattendus, rossignol 
frileux qui déploie ses ailes avec ce 
timbre ardent aux couleurs déli- 
cates. 

Autour d'eux, on citera encore le 
Faninal de Jcan-Christopbe Benoît, 
amusant bourgeois gentilhomme, 
Gérard Garino, chanteur italien qui 
semble interpréter le rôle de sa vie, 
le Vàlzecchi inquiétant de Ragpard 
Ulfung, dans une distribution nom- 
breuse et colorée qui s'agite beau- 
coup, de manière quelque peu artifi- 
cielle parfois. Le metteur en scène, 
Daniel Bohr, d’origine chilienne, n'a 
sans doute pas disposé d’assez de 
temps pour régler cette comédie aux 
mille rebondissements, dont la préci- 
sion est celle d’un mécanisme d'hor- 
logerie, mais l’ensemble est agréa- 
ble, comme les décors de Tim 
Goodchild. On regrettera seulement 

? ue, malgré la fougue de Janos 
ttrst, l’Orchestre de Marseille se 
montre fort banal dans une partition 
aussi complexe et raffinée. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Léonie Rysanek a fait d’elk- 
mSme en Maréchale un portrait (râp- 
ât dans l’excellent numéro de l' Avant - 
Opéra sur le Chevalier à la rose, 
on des plus riches de la série, qui vient 
de paraître (n* 69-70, 238 p., 88 F). 


CONCERTS A L’ARC 


Les repentirs de Marc Monnet 


Pour sa première manifestation 
de la saison, l'association Musique 
en théâtre (émanation de TARC du 
Musée d’art moderne de la Ville de 
Paris) avait invité Marc Monnet. 
L’idée était excellente puisque ce 
compositeur (né en 1947) a écrit 
plusieurs œuvres où, comme chez 
KageL l’aspect visuel est étroite- 
ment lié à récriture instrumentale. 
Mais les auteurs évoluent, et la 
timide mise en espace et en lumière 
tentée le 4 décembre au grand audi- 
torium (ainsi nommé non à cause de 
sa taille mais parce qu'on y entend 
grandement le bruit continue de la 
chaufferie) a surtout prouvé que 
rien, dans les partitions récentes de 
Marc Monnet, ne les destine au 
spectacle : un podium jaune sous un 
projecteur ne transforme pas un vio- 
loncelliste en acteur. 

On n’en a pas moins réentendu 
avec plaisir la Fantasia simplice 
(1981) pour violoncelle seul par 
Y van Cniffoleau, une réussite ins- 
trumentale et musicale presque clas- 
sique d'écriture mais sans regards en 
arrière. En comparaison, la Fantasia 
dolorosa (1982) pour violon par 
Jean Leber, et la Fantasia bru/a 
(1982) pour alto par G. Knox, nées 
sous le signe continu du trémolo et 
du trille, semblent moins ins p ir ée s ; 
on est Iran des Musique fs) en 
boîte fs) à retour à... (1977) pour 
deux pianos, percussions et contre- 
ténor, dont le joyeux vacarme, abru- 
tissant au bout de quelques minutes, 
se révèle, par la suite, singulière- 
ment tonique : sans doute est-ce 12 
une monstruosité remplie de chocs, 
wiais les monstres ont leurs bans 
côtés. 

On redoutait un peu de réenten- 
dre Patatras, après la création à 
Metz, qui avait laissé une impres- 
sion mitigée. Peut-être l'interpréta- 
tion de l'Ensemble 2e 2m était-elle 
plus proche de ce que voulait 


l'auteur, peut-être est-ce un effet de 
l'accoutumance, mais l'œuvre sem- 
ble à la fois plus contrastée, plus vio- 
lente et plus attendue dans la 
mesure où on en rattacherait volon- 
tiers l’esthétique à celle du Xenakis 
des années 60, avec des glissandos 
pathétiques de clarinette ou de vio- 
lon dans l’aigu, auxquels répondent 
de terribles grondements de basses. 

Incontestablement, Marc Monnet 
s'assagit ; on ne saurait lui en tenir 
rigueur, mais vue de l’extérieur sa 
sagesse réjouit moins que ses folies 
d’antan, cela précisément au 
moment où paraît son premier dis- 
que (MFA-Hannonia Mundi HNC 
5143) qui devrait permettre à un 
plus large public de faire connais- 
sance avec quel q ues-unes de ses 
œuvres. 

GÉRARD CONDÉ. 



LIGNE BLAHCHE. 
LIGNE BRISEE 
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MERCREDI 



«Ivan le Terrible» 
à Pleyei 

Parmi les nombreuses musi- 
ques de film, illustres ou non, que 
composa Prokofiev, celle destinée 
i Ivan le Terrible, dTEiasenstc'm, 
écrite entre 1942 et 1945, occupe 
une place particulière parce que 
c’est la dernière et qu’elle est le 
fruit d’une ' collaboration extrê- 
mement poussée entre Le musi- 
cien et le cinéaste, l’un modelant 
à tour de rôle son inspiration sur 
celle de l'autre. 

_ Cependant, 1a version en orato- 
rio pour récitant, mezzo-soprano, 
basse, chœur mixte et orchestre, 
que Radio-France présentera è la 
salle Pleyei, n’est pas due à Pro- 
kofiev mais à Ahraham Stasse- 
vifrh, qui avait dirigé l’enregis- 
trement de la bande-son du film. 
Huit ans après la mort du compo- 
siteur, Burvenue en 1953, U 
assembla vingt-cinq séquences de 
la partition originale et dirigea 
cet oratorio posthume en 1961. 

Mais ce mélange des genres, 
profane et religieux, de 
l'archaïsme et du modernisme 
possède une force évocatrice assez 
puissante pour se suffire â elle- 
même, surtout servie par de tels 
interprètes : 1. Arkhipova. 
S. Nimscer, l'Orchestre national 
et les C hanm de Radio-France, 
tous placés sous la direction de 
R. Mûri. 

* Salle Pleyei, jeudi 20 décem- 
bre à 20 h 30. 

Un nonrean festival 
à Montpellier 

C rendes manoeuvres d'été dan» 
1e Midi : 1a ville de Montpellier, 
qui célébrera son millénaire, et 
Radio-France organisent un nou- 
veau festival musical internatio- 
nal qui aura lieu du 8 juillet au 
11 août (soit à la même période 
qu'à Aix-en-Provence, à Orange, b 
Avignon, à Carpeatras et tant 
d'autres manifestations) et qui 
semble avoir les dents longues ; 
quatre-vingt-dix concerts, des 
académies d'été, des colloques 
d'intellectuels et d'éditeurs, une 
Nuit de la poésie, dans un grand 
nombre de lieux entre Arles et 
Béziers. L’opéra, le jazz, ia musi- 
que traditionnelle, la chanson et 
le rock seront aussi de la partie. 
France-Musique s'installera à 
Montpellier pendant toute Ut 
durée du festival, auquel collabo- 
reront aussi France-Culture, 
France-Inter et Radio-France 
internationale. Le Languedoc- 
Roussillon paraît bien décidé à 
battre en breche la suprématie de 
la Provence-Côte d'Azur. 

* Hôtel de Castelnau, centre 
Sully, rue d’En-Barrat, 34000 
Montpellier. Radio-France, pièces 
6413-6415, 116 avenue du 
Président -Kennedy. 75016 Paris. 

Une exposition Mahler 
en 1985 

La Bibliothèque nationale et 
I' Association Custav Mailler orga- 
niseront à Paris la première expo- 
sition importante sur le composi- 
teur autrichien. Elle sera 
consacrée k une évocation de la 
vie personnelle de l'homme 
(1860-1971), de son œuvre et de 
son époque, du 24 janvier au 
31 mars au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris. Quelque trois 
cents pièces seront présentées à 
cette occasion : manuscrits, auto- 
aphes, lettres, programmes, 
originaux de Rodrn. cos- 
tumes et maquettes de décors 
d'opéra de l'Opéra de Vienne 
(1897-1907), objets et tableaux 
témoignant de la richesse de 1a 
vie artistique et intellectuelle de 
la capitale autrichienne & cette 
époque. Le responsable de cette 
exposition est Henry-Louis de la 
Grange, dont la biographie 
monumentale de Mahler s'achève 
avec la parution du troisième 
volume aux Editions Fayard. 

Les prix de la SACEM 

Les huit grands prix de la 
Société des auteurs, compositeurs, 
éditeurs de musique (SACEM) ont 
été décernés le 14 décembre. Voici 
ia liste des lauréats : 

Alain Bancquart. compositeur 
et altiste, inspecteur général de la 
musique au ministère de la 
culture (musique symphonique); 
Claude Bolling, compositeur et 
pianiste de jazz (musique de 
film); Jean-Loup Dabadie, scéna- 
riste et dialoguiste (humour) : Léo 
Ferré (chanson); André Hodeir. 
compositeur et écrivain du jazz 
(jazz); les Percussions de Stras- 
bourg (interprétation musicale 
contemporaine); Pierre Seghera, 
poète et éditeur (poésie): Régis 
Talar, éditeur des musiques de 
Sardou, Polnareff. HaUyday, etc. 
(édition). 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


KIDNAPPING : Poche (548- 
92-97). 21 tu 

JE DEMANDE DU BONHEUR : 
Luearnaira (549-57-34), 20 h. 


Les salles subventionnées 


SALLE FAVART (296-06-11). 19 b 30; 
Craranndia deU’Arte (Arlemnn. magicacn 
par amour ; Carnaval ; le Bo u rgc ou gut- 
tübammc). 

BEAUBOURG (277-12.33), Dtbetf : 
Po*r JeanPnrifetn: de 15 h i 19 b: Pro- 
Juetion» de films de TINA ; 21 h ; Lec- 
ture par Michael Laasdato ; CmluU : 
20 h 30 : Icams Xhubt (dir. M. Ta- 
bacbnik, New London Choir, dir. 
J. Wood) ; Qa h aa-v Wo : 16 h : En cy- 
cJopédta awSoritudta dn (hbn : Louis 
Feufflade, de C.-J. Pbüippe ; 19 fa : Nais- 
sance de 1a nouvelle vague, de C-J. Phi- 
lippe; Le cteéma chinois : 17 h 30 : 
Shangai d’hier et d’aujounThui, de 
S. Dongsbaa ; 20 h 30 : la Marche de h 
jeunesse, de S. Doagshan. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83). Concert: 18 h 30: T. ZyhsGara, 
J.-L. Bonne, AM Fontaine (LocatelU. 
Dvorak, Rossinï. Verdi-.) ; 20 h 30 : 
P. Dervaux, Ph. Entrcmont (concerto 
pour p ian o n» 4 en sol maj, variations 
symphoniques concerto en sot (Beetho- 
ven, Franck. Ravel). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
20 h 30 ; le Chevalier à la rose ; 20 h 30 : 
Ensemble ônercuuiempdiain. 


CARTOUCHERIE, Epée de M» (808- 
39-74) . 20 h : Paradoxe sur le comédien. 
COMÉDIE CAUMARTIN (74243-41), 
21 h : Reviens dormir & rEfynde- 
DÊCHASCEURS (236-00-02), 19 b : 
Ta ha ; 21 h : Et si je mettais an pea de 
musique. 

DK HEURES (60607-48), 20 h : Qofflt- 

modo: 21 h: Repas de familln. 
EPICERIE (272-23-41), 21 h : De Lucifer 
A Satan. 

ESPACE MARAIS (271-10-19), 20 h : le 
lVgsanthrope. 

FONTAINE (874-74-40), 20 h 15 : les 
Trais Jeanne: 22 b : Gaines. 
HUCHETTE (32638-99). 19 h 30 : ta 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 

21 h JO : Offenhach. tu cramai» ? 

LA BRUYÈRE (874-7699), 20 h 30 : 
Guérison américaine. 

LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 : 
le Prophète ; 20 h 15 : Uba encbaîat ; 

22 b : Bréviaire d'amour d’un haltéro- 
phile. - IL 18 h 30 : Bïbii-Cbocs; 
20 h 15: Pour Thomas; 22 h 15 : Hno- 
»hin„ mo n amour. Petite salle, 18 h 30 : 
Parions français, dp 2 ; 20 h : Je demande 
du bonheur : 21 h 30 : Cocktail 
BloodyM. 

LYS-MONTPARNASSE (327-8661). 
20 b: l'Ecole des IÎ1 Im; 22 h 30 rWrtbé 
for the Sun ou ta Nef des fans. 
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Æe Gareras, 20 h 30 : Les ans florisamta. 
«fir. ; W. Christie (d’india. GcwaHo, 
CasteHo_). 


Su* CetM, 20 h 30 : Ensemble Muiqae 
oblique, dir.’: M. -Swiercacwski 
(Madonx, fidfaqaccoh, VacdtL_). 


TMâtre * ludMs, 20 b 30 : Ensem- 
ble orehrateti du Pfeos, Quatnar v& Nom 
(DebMsy, Maûen) . 


élbluls, 20 h 30: S. B urrows, J. Ces», 
tufafe • 


IVKY, Th. des Quartiers (6723743). 
20b30;D'AriaawrtAVerduo- 



Uht «Taire r si resta r ARerrota,20 h 
Madrigal du Puis et r«-Ordmtiei», 
<5r. : P. Vand (Haydn, Mozart) - 


MONTREUIL, Sfadfe Barthdot (857. 
968i),21h:laPaBetlaNanne. 


autre 


’SÂRTROUVHXJE, Théâtre (914-23-77) 
21h:CLNougara. . . . U 


Lundi 17 décembre 


THttre *1 musée Crévta. 20 h 30:0: F» 
lot, R. Possa (Be e t ho ven. Brahms. 
Strauss). 


THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334665), 21 h : ta Nouvelle Figu- 
rante d’opéra. 

THÉÂTRE TROCS SUR QUATRE (327- 
09-16). 22 h 30: Ça. 

TOURTOUR (887-8248), 20 h 30: Cala- 
mity Jane. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
44-45) . 21 h : la Gauche mal à droite. 
DEUX ANES (60610-26), 21 h : Les 

zéros sont fatigués. . 

Le music-hall 


EgBscrSafat-Eastacha, 20 h 30 : Cfacears 
d*cnfams de la a&tiUfinoB soviétique 
de Moscou. 


Quinzaine, 
des jeunes : 


? dateurs 


Sas, Théâtre dm g n a rtius (672-3743) 
20 h30:D'AancoBrtà Verdun. . * 


fi&t prèê éê 

f fureçe. 
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cinéma 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (29629-35). 20 b 15 : Rhi- 
nocéros; 21 h 30 : Baby or not baby ; 
22 h 45: ta Président. 


MATHURINS (265-90-00), 20h4S 
Mch-Mckxnan U. — Petite auüe 21 I 


Les autres salles 


A DBJAZET (887-97-34). 20 h 15: Méta- 
morphose d’une mélodie. 
ARXS-HEBERXOT (387-23-23), 21 h : le 
Chandelier. 

BOURVEL (37347-84), 20 h : Elles no» 
• pariaient d’amour. 


Meü-Meloman IL — Petite aaBe 21 h : 
Loalti que quoi dont <A. 

NOUVEAUTES (77062-76). 20 h 30 : 
t’Entearioape. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 b 30 : 

Le théâtre est notre métier. 

PLAISANCE (3200006). 20 h 30 : l'Or- 
phelinat. 

POCHE-MONTPARNASSE (546- 
92-97). 21 h: Kidnapping. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (2761679). L 
20 h 30 : l'Ecume dm jours. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 
20 b 15 : tas Bobst-cadres ; 22 h : Nous 
on fait çù ou nous fit de faire. 


BLANCS-MANTEAUX (887-1684) L 

20 b 15 : Areah - MC2; 21 b 30 : les 
Démooes Louk» ; 22 b 30 : les Sacrés 
Monstres ; IL 20 h 15 : Super Lucette; 

21 h 30 : Deux pour le pria «Tan; 

22 h 30 : Limite ! 

BOURYIL (37347-84), 20 h: EBes mus 
parlaient d’amour. 


A DEJAZET (887-97-34). 22 h : 

fb n to ma x fc nmu *"' ^ ' *■ 1 «««*■«*■ pjt 
CAVEAU DES OUBLIETTES, (354- 
94-97), 21 h : ChaiwMS française». . 
PALAIS DES CONGRÈS (75617-94), 
20 h 30 : G. Lenorman. 


ida mène 


La Cinémathèque 


L’ANNEE SCS MEDUSES (Pt) - 
Forma Orient Expiras, 1* (23342-26) ■ 
Marigtwn, 8- (3594282) ; Puremomn 


Opère. 9> (742-5631) ; Msxériflc, 9> 
(7767286) ; P ar s mo a ot Montparnasse, 

14- (33636*0) ; Paris CS** 16 (776 

21-71). 


;flANCÏ: • 

3 fl arrime c 


La danse 


AMERICAN CENTER (335-21-50). 
20 h 30 : J. West 


CHAILLOT (704-24-24) 
ReBcbe. (A partir de 20 h, séasae réser- 
vée aux abonnés. 


CAFÉ DE LA GARE (276S251), 21 ht 
Impaire des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (32611-02) L 20 h 15 : 
Tiens voilà deux boudins ; 21 h 30 : Man- 
geuses d’hommes ; 22 h 30 : Orties de so- 
oows. IL 20 h 15 : Ça pas *■*! ; 

21 h 30 * k n i mimn» rfwtmiiTlwiT ; 

22 h 30 : Elles nous veulent toutes. 


OR QUE D’H IVER (33624-19) ,20 h 30: 
rAïiérieune 


BEAUBOURG (278-35-57) 
Festival des trois nui— 

1984, 15 h : le Minge, de N.N. Mobape- 
tra : 17h: Clraque jour plein de jeunesse, 
de H. HtrarffcSV iShTdnénin ja ponS 


(&) (*) : Georje-V, 6 

tf^«46) ; Français, 9* (770^48) ;. 
MaaSvUle. 6 (7767286) ;Fmncae,l> 

gîS®; h- 


Les concerts 


j ^ pTsri ou Gt Xéreire) : Monsieur 0 rende. 


Âu-DESSOTS DU VOLCAN (A, va) : 
Quintette, S* (633-79-38). 


* PEUT CASINO (2763650), 21 h : B tfy 
a pas (Tarirai â Orty ; 22 b 15 : Beqjaur 


a pas (Tarirai à Orty ; 22 b 15 : Beqjaur 
les ordures. 

POINT-VIRGULE (27667-03), 20 h 15 : 
Moi je craque, mes p a ren ts raquent; 
21 h 30: Bonjour tas clips. 


Théâtre Lu Bruyère, 20 h 30 : Ensemble 
ias mim e nta i La Bruyère, gMfcu Abc 
(Breh.Tc fanaan . Zatan iB L ,). 

Lncarenâru, 20 h 30 : M: Lourta (cfanaous 
et mSodies slaves). 

Théâtre de PE*tortaJ9 b 30 : Concert du 
Marais (Gnédron, Dowknd, Lawes^). 

théine des Ckres gyuére. 20 h 30 : 
E. Gmlch (Scriabùw, ftafeufisv, Beetho- 


Les exclusivités 


A LA POURS U ITE DU DIAMANT 
. VERT (À, v/x) : Geone-V. 6 (562 
4146). 


AVE MARIA (&.) : Lacernatac,6* (544- 

LE BAL (ftv-It.) : Gaocbo. 6* (633- 
1682). 


AIRNOCLCONDOI (Nkuipu,».), 
RépubfioCMénm. Il" (805-51-33). 


BOY MEEI8 GBU. (F.) : 6 
An-Beaubourg. > (27634-1 S) ; Sanu- 
AndrAdcsArts, 6* (3268625) ; fiyMes 


AMADEUS (A^ va) : famm.rea.liBt , 
I- (2974670) ; Vsndtaw, 2> (74 2- 


Lmcohi, 6 (359-36-14) ; 14 Juillet Bas- 
tille, U> (357-9081); OJyjnpk. 14* 
(5444614) ; Paru» 
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a La série « Fleurs de Coins » : 

un cadeau original ... et millésimé ! 


1- (2974670) ; Vendôme, > (742- 
97-52) ; Saint-Germain Huchette. 5* 
(6338620) : UGC Odéon, 6* (225- 
1630) ; PubEm Saint-Germain, 6* (226 
7280) ; La Pagode, > (705-1615); 
. Gaum on t Oucmpa-Elysées, 8* (356 
0487) ; Le Pari», 8« (35653-99) ; 
I4-Ja&let Bastille. Il* (357-9681) ; 
EscnriaL 13* (707-2804) ; P amiretons . 


Parnasaieas, 14* (326 


BROADWAY DANNY ROSE CA^ va) : 
Maries, 1- (2664399) ; Reflet Logos, 
S- (3544634) ; Guargs-V. 6 (562- 
4146). 


■n M 1*6 

is 


M* (33621-21) ; D tanv — nu M ompar- 
nasse, 15* (5462602) ; 14 Jaiàet- 


; UGCBMmiz,» (562-2040). 


F R AN 


Les « Fleurs de Coins » : 

12 pièces pas datent comme les antres. 

La série « Fleurs de Coins» au 
millésime 3 984 comporte : ks pièces 
commémoratives, 100 F argent 
(Cinquantenaire de ht mort de Marie Curie). 
10 ¥ (François Rude pour le bicentenaire de 
sa naissance) et toutes les pièces françaises 


CARMEN (Bp, ta) : Botte A fiais, 1+ 
(62244-21). 


Impérial, 6 (7467652) ; Athéna. 12* 
(343-00-65); Miramar, 14* (326 
8652) ; Gaumont Sud. 14* (3278450) ; 
UGC Convention, 15* (574-9340) ; 

PatMCticfay, I» (5264M1). 


CARMEN . (Franco*.): 

Matignon. ••(35631-97). 


DIVA (Ft) : Rtaufi B ea ub ou r g, 4* (276 
63-32). 


L’AMOUR A MORT (Fr.) : Quintette, 6 
(633-7638). 


DON 'GIOVANNI (fi, ta) ; Chmy- 
Palace. 5* (3544)7-76). 


L’AMOUR PAR TERRE (Fr.) t Sahtt- EMMANUELLE IV (**) (V.ang,vi.) 


Cés pièces sont frappées à cadence réduite 
hors da circuit industrid avec des coins 
neufe et polis, d'où leur appellation « Fleurs 
de Coins », sur des Coins sélectionnés. 


_ . GennainStadDh 5*. (< 


,GeorgB-Y.P (56241- 


SOPHIA LOREN 
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Un autre regard sur le patronat dans les pays industriels 


C'est un CNPF plus près de lui-même qui va tenir à 
Paris son assemblée générale. Parmi les autres grands 
pays industriels d'Europe . c'est sans doute en Italie que 
l’on note le changement le plus notable depuis 
quelques années : ta Cofindustria (Confédération géné- 
rale de l'industrie I a incontestablement marqué des 


points vis-à-vis des syndicats , et sa position d'ensemble 
's'est beaucoup renforcée. 

En Grande-Bretagne , la situation est compliquée 
par te fait que, si le patronat appuie chaleureusement 
la politique du gouvernement visant à réduire 
l'influence des syndicats, il se plaint des effets de la 


rigueur. En Allemagne, pour des raisons essentielle- 
ment politiques, le rôle du patronat n'a jamais été 
autant discuté sur ta place publique. 

Au Japon, les grandes orientations économiques 
sont définies conjointement par le grand patronat et le 
gouvernement. 


FRANCE : maintenir 
la flamme du dialogue 


GRANDE-BRETAGNE : meilleure humeur 
dans le soutien à M™ Thatcher 


ITALIE : quand Fiat 
fait tache d'huile 


D EUX ans avant le terme de 
son mandat, M. Yvon Gat- 
taz, élu pour cinq ans à la 
tête du CNPF (Confédération natio- 
nale du patronat français) en 
décembre 1981, se retrouve le 
18 décembre devant l'assemblée 
générale du CNPF réunie à Paris à 
l'hôtel Méridien, Cest l'occasion 
pour le patron des patrons de dresser 
devant cinq cents soixante de ses 
pain un bilan de son action vis-à-vis 
du pouvoir, des partenaires sociaux 
et surtout de l'opinion, qui, plaide- 
t-on avenue Pierre- 1 “-de-Serbie, 
• comprend désormais le rôle irrem- 
plaçable de l'entreprise et com- 
mence à acquérir un bagage libérai 
minimum ». 

Le message que délivrera M. Gat- 
taz s'articulera autour de quelques 
* mots-phares » qui constituent les 
références obligées du discours 
patronal aujourd'hui et qni om un 
dénominateur commun : la recon- 
quête de la liberté d’action. 

Tout ce qui a été fait par les gou- 
vernements de gauche depuis juin 
1981 aura coûté très cher aux entre- 
prises. Elles sont aujourd’hui encore 
«affaiblies», mais dans nne • phase 
de convalescence ». 

Une convalescence qui peut se 
traduire par un nouvel élan - si les 
conditions économiques générales 
sont réunies. - car les Français ont 
progressivement adopté vis-à-vis de 
l’entreprise une attitude « plus réa- 
liste, voire plus adhésivt Le 
redressement en cours est certes per- 
ceptible (reconstitution des marges, 
assainissement financier, début du 
traitement des sureffectifs), mais il 
n'esz ni - assez rapide - ni assez 
« volontaire », alors que la concur- 
rence des pays étrangers ne désarme 
pas, loin de là. 

Autre idée développée par 
M. Gattaz : le souci de ne jamais 
laisser éteindre la flamme du dialo- 
gue que ce soit avec les gouverne- 
ments (la libération des prix, la limi- 
tation des charges) ou avec les 
syndicats (h flexibilité) . Le CNPF, 
fera valoir le patron des patrons, a 
cherché à circonscrire depuis trois 
ans le débat sur des terrains techni- 
ques et quantifiables en s’abstenant 


- même s'il y a eu ici ou là quelques 
dérapages — d’enfourcher des che- 
vaux de bataille polémique. Peut- 
être parce que l'essentiel a été pré- 
servé : la question du pouvoir dans 
l'entreprise, par exemple, n’est pas 
devenue un enjeu politique ni, par 
conséquent, un thème de croisade. 


Des yeux de velours 

Et demain ? Poser la question 
revient à s’interroger sur l'opportu- 
nité pour le CNPF de s'engager sur 
le terrain politique à Sa veille 
d'échéances électorales essentielles. 
Rien ne lui parait plus important 
que de consolider le consensus (en 
voie d'être retrouvé ou partagé) 
autour de l'entreprise et du libéra- 
lisme. Même si le CNPF ne cache 
pas des yeux de velours pour les pro- 
grammes de l'opposition, et même 
s'il reconnaît dans le nouveau cours 
du pouvoir des ■ bonnes inten- 
tions », des « essais » pour aborder 
les problèmes « avec pragmatisme » 
et une volonté d’atténuer les 
contraintes, il se défend de prendre 
parti officiellement. La liberté n'est 
l’apanage d’aucun parti politique. 

21 est plus important de renforcer 
la cohésion du monde patronal 
autour du CNPF, seule organisa- 
tion, au dire de l'entourage de 
M. Gattaz, valablement représenta- 
tive, même si i'ETHIC, Entreprise 
« Progrès. teJ industrie] à titre per- 
sonnel, la CGPME, le SNPMI ou 
d'autres cherchent à créer des cou- 
rants spécifiques voire centrifuges. 

Deux siècles après la loi Le Cha- 
pelier, qui interdisait les associations 
et coalitions tant d’entrepreneurs 
que d’ouvriers, cent ans exactement 
après celle de 1884 qui a donné au 
contraire une impulsion à la création 
d’organismes patronaux nationaux 
« régionaux, le CNPF est plus que 
jamais sous les feux de la rampe. 

On souscrit à scs thèses ou il est 
mis à l'index ; on cherche- son appui 
ou l'on rejette ses rengaines pleurni- 
chardes. Mais on peut difficilement 
l’ignorer. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


E congrès estime conster- 
nant qu'après quatre 
ans au pouvoir le gou- 
vernement ait fait si peu pour en- 
courager la reprise économique » ; 
- il est très alarmant de constater 
la persistance de la récession et du 
malaise social dans de vastes sec- 
teurs du nord de l’Angleterre. 
d’Ecosse, du Pays de Galles ou 
d’Irlande » « * te chômage de trois 
millions de personnes est une tragé- 
die nationale (_); la politique 
gouvernementale se résume à des 
opérations de façade et relève d’un 
amateurisme marginal ». 

Non il ne s'agit pas de résolu- 
tions adoptées par le Parti travail- 
liste ou un syndicat, mais des mo- 
tions soumises l'an dernier au 
congrès de la principale organisa- 
tion patronale en Grande-Bretagne, 
la Confédération de l’industrie bri- 
tannique (CBÏ). qui n’a vraiment 
pas pour habitude de joindre sa 
voix à celle de l'opposition actuelle. 
Ces textes jugés «extrêmes» ont 
été vite rejetés par les dirigeants de 
la Confédération, mais le seul fait 
que des chefs d'entreprise puissent 
émettre de telles opinions montre 
que l'institution n'est pas monolithi- 
que et que ses membres ne sont pas 
tous, tant s'en faut, des incondition- 
nels du « thatchérisme ». 


Un rapport trimestriel 
très attendu 

La CBI rassemblé les chefs de 
deux cent soixante-trois mille entre- 
prises — privées ou nationalisées — 
des plus importantes aux plus mo- 
destes, « ce dans tous les secteurs 
de l'économie (industrie, agricul- 
ture « services) (1). Cette grande 
diversité suffit déjà à expliquer les 
différences de points de vue au sein 
de ceue organisation où sont égale- 
ment représentées les chambres de 
commerce. L'activité de la CBI est 
souvent liée à celle de l'Instituie of 
Direct ors, association de cadres su- 
périeurs d'entreprises, bien que 
celle-ci soit généralement plus pro- 
che du gouvernement. Chaque tri- 
mestre, la CBI publie un rapport 
très suivi sur la situation des entre- 
prises et le sentimeni de leurs diri- 
geants. 


La CBI joue encore un rôle im- 
portant dans plusieurs organismes 
de concertation avec les syndicats 
et le gouvernement, notamment au 
Conseil de développement économi- 
que national ainsi qu'avec le service 
chargé de médiation dans les 
conflits, l'ACAS (Adrisory conci- 
liation and arbitration service), au- 
quel il a été récemment fait appel 
pour tenter de trouver un terrain 
d'entente entre le syndicat des mi- 
neurs « le direction des charbon- 
nages. La CBI dénonce souvent la 
» bureaucratie européenne - et la 
« pesanteur » des réglementations 
communautaires. 

En 1983, quelques mois après les 
élections, Sir Terence Beckett, di- 
recteur général de la Confédéra- 
tion, avait souligné que la « relance 
de la croissance » était « aussi im- 
portante que la lutte contre l’infla- 
tion » « qu'il n’y avait là rien de 
contradictoire, une façon de laisser 
entendre que le gouvernement ac- 
corde trop la priorité à sa politique 
de rigueur. A une quasi-unanimité 
le congrès devait le suivre en votant 
une motion réclamant davantage de 
• souplesse » pour « assurer une 
reprise durable ». 

De manière générale la CBI sem- 
ble déplorer le néolibéralisme de fer 
du cabinet de Mme Thatcher. La 
Confédération a paru en regretter 
encore les excès, lors du dernier 
congrès en novembre, en adoptant 
deux motions demandant au gou- 
vernement d’apporter une aide ur- 
gente à l’investissement des indus- 
tries manufacturières « de faire un 
réel effort pour améliorer les infras- 
tructures d'équipements (routes, 
transports, construction), deux do- 
maines où le déclin continue d'être 
particulièrement inquiétant. Le pa- 
tronat sait qn’ii n’est pas seul à 
faire ceue constatation. La CBI 
s’en prend là à l'une des orienta- 
tions majeures de la politique de 
« restructuration » et de « reconver- 
sion » du gouvernement. Elle 
consiste à favoriser les services au 
détriment de la production manu- 
facturière en difficulté. 

FRANCIS CORNU. 

( Lire la suite page 20. ) 

(1) La totalité des sociétés représen- 
tées à U CBI emploient plus de ht moi- 
tié de la main-d’œuvre nationale. 



Le colloque de San-Feliu-de-Guixols 


Les économistes catalans s'expriment en catalan 


A SAN-FELIU-DE- 
GUIXOLS (prononcez : 
• «licbols »), haut-lieu de 
la Costa Brava, s’est récemment 
tenu un colloque sur le thème : « Les 
économistes catalans « Tinierven- 
tion publique dans l’activité écono- 
mique ». Due à l’initiative de l’Uni- 
vCTsitat catalans d’estiu (université 
catalane d'été), qui organise chaque 
année, au mois d’aout, à Prades, 
avec un grand succès, deux 
semaines de cours-conférences 
donnés sur les sujets les plus variés 
(littérature, sociologie, physique 
nucléaire, médecine, linguistique, 
etc.) par des professeurs bénévoles 
venus des deux universités de Barce- 
lone « aussi de la « diaspora » cata- 
lane à travers le monde, cette mani- 
festation avait, dans l’esprit de ses 
promoteurs, et notamment du très 
actif professeur Joan Truîlen 
Iihoraas, une juste ambition à servir. 
Elfe a incontestablement tenu ses 
promesses, « cela dans des condi- 
tions qui seraient difficilement ima- 
ginables en France. Les enseigne- 
ments qu’on peut en tirer, 
positivement ou négativement, sont 
cependant susceptibles au premier 
chef d’intéresser les Français. 

Et d’abord, l'aspect qni paraîtra 
peut-être, de ce côté-ci des Pyrénées, 
le plus exotique : conçmt-on, en 
France, un congrès d'économistes 
bretons ou occitans? Difficilement. 
Encore moins un congrès d’écono- 
mistes bretons ou occitans s expri- 
mant en breton ou en occitan. La 
vitalité et l’universalité (dans le sens 
où elle peut servir à tout exprimer) 
de la langue catalane n’est plus à 
démontrer. 11 reste que cette suite 
de communications, dont la plupart 


auraient pu être présentées aussi 
bien à Cambridge, à Stanford, à 
Londres qu’à Paris, données dans 
une langue souvent excellente (sans 
castillanismes et avec juste ce qu'Q 
faut d'anglicismes), avait quelque 
cluse d'impressionnant. 

Scepticisme 

Y-a ura-t-il place demain pour des 
travaux de sciences économiques 
(ou de médecine ou de physique 
nucléaire) rédigés en français, étant 
donné le fait, coure lequel on ne 
peut en réalité pas grand-chose, 
u 'un chercheur français, pour se 
aire connaître, doit utiliser 
l’anglais? Ce qui est vrai pour un 
Français est infiniment plus vrai 
pour un Catalan, qui n'a aucune 
chance d’ètre compris en dehors des 
limites étroites de la Généralitat de 
Cataltutya. Pourquoi, à défaut de 
l’anglais (qu'il pratique, du reste, 
aujourd'hui aussi couramment que 
tout un chacun), ne choisit-il pas au 
moins l'espagnol, dont b diffusion 
est comparablement plus grande que 

sa propre langue? En écoutant les 
différents intervenants de San-Felin, 
on était enclin à penser que la ques- 
tion se poserait de moins en moins 

dans ces termes. A partir du 
moment où il existe une langue 
internationale de fait (ranglais), 

S loi ne pas employer aussi la 
dans laquelle on se sent tout 
à Taise, celle-ci eût-elle un 
rayonnement (géographique) res- 
treint ? 

Les nombreuses communications 
présentées en t'espace de deux jours 
se rangeaient en trois catégories. La 


première était composée d'exposés 
théoriques qui auraient aussi bien 
trouvé leur place dans n’importe 
quel cadre : c'est ainsi que le profes- 
seur Josep Bricall s’est livré à une 
réflexion méthodologique sur les 
fondements de l’intervention publi- 

5 pie, en essayant sinon de » combler 
e vide » devant lequel se trouvent 
aujourd'hui les théoriciens, au dire 
de l'économiste Sieindl (cité par 
Bricall). du moins d'en expliquer les 
raisons. Il en fut encore de même 
des réflexions présentées par Jordi 
Bacaria i Colom pour analyser en 
quoi la théorie moderne du « choix 
public» (s’exerçant en dehors du 
marché) pouvait aider à définir le 
domaine « l'objet des interventions 
de la puissance publique dans l'acti- 
vité economique. Encore le profes- 
seur Bacaria s est-il montré plus pra- 
tique en donnant avec discrétion 
plusieurs conseils de prudence, bien 
dans le ton du scepticisme qui a suc- 
cédé à l'enthousiasme d’hier sur 
l'efficacité des politiques d’interven- 
tion systématique (planification, 
soutien artificiel des marchés, sub- 
ventions, etc.) : m Un marché impar- 
fait est parfois une meilleure solu- 
tion qu’une réglementation 
imparfaite », et encore * // faut par- 
tir d’un niveau d'intervention mini- 
mal pour pratiquer ensuite une poli- 
tique ponctuelle de stimulation et 
non pas faire l’inverse, qui consiste- 
rait à considérer [‘intervention 
comme la norme, quitte à libérali- 
ser telle ou tel secteur de l’écono- 
mie. • 

Une deuxième série d'exposés 
portaient sur une réflexion théorique 
quant aux problèmes d'adaptation 
au cas de la Catalogne ou de l'Espa- 


gne de telle ou telle technique, par 
exemple des communications 
concernant les normes communau- 
taires de la statistique (les profes- 
seurs Amadeu Petitbo, Modest 
Guinjoan) et les propositions très 
intéressantes faites en matière 
d’organisation des enchères publi- 
ques avancées par le professeur Joan 
Pascual i Rocaben. La troisième 
catégorie de ces interventions consis- 
tait en monographies (le port de 
Barcelone eL son Hinterland, de 
Joan Aleman Llovera...) et en 
études concernant le pays valencien, 
que les Catalans se résignent mal à 
voir perdu à terme pour la langue 
catalane) . Professeur d'économie de 
son état, le ministre de la samé « de 
la consommation du gouvernement 
de Madrid. M. Ernest Lluc, devait 
parler de l'évolution de la science 
economique en Catalogne, rappelant 
qu'U serait trop simple d'opposer au 
pouvoir centralisateur de la Castille 
une Catalogne ouverte sur le inonde 
extérieur '.les économistes catalans 
du dix-huitième siècle étalent beau- 
coup plus protectionnistes que leurs 
homologues castillans. Au côté du 
bureau personnel du maire (socia- 
liste) ae San-Feltu-de-Guixols, 
M. Josep Vi cerne, est dressé un dra- 
peau catalan, au-dessous de la pho- 
tographie du roi Juan Carlos « de la 
reine Sophie : l’intégration culturelle 
de l'Espagne est en train de devenir 
une réalité. Le maire voudrait faire 
des vestiges d’un magnifique monas- 
tère du quatorzième siècle un lieu de 
rencontres culturelles, dans le style 
de l’abbaye de RoyaumonL Le collo- 
que d'économistes catalans augure 
bien de ce projet. 

PAUL FABRA. 


C ONSOLIDATION de la 
reprise économique 
(+ 2,8 % de croissance en 
1984) ; meilleure image de l’entre- 
prise dans l'opinion publique liée 
tant aux résultats obtenus qu'à la 
peur du chômage ; affaiblissement 
des syndicats : la Canfindustria 
(Confédération générale de l’indus- 
trie) jouit actuellement d'une posi- 
tion de force qu'elle n'avait pas il y a 
quelques années. Elle recueille les 
fruits d’une politique de restructura- 
tion industrielle dynamique. Cette 
politique ne se fait sans doute pas 
sans coûts sociaux, mais elle prend 
de court un syndicalisme désormais 
divisé et qu'elle a de plus en plus de 
mal à déterminer des priorités à la 
suite de l'éclatement des vieilles soli- 
darités. Elle bénéficie enfin de 
l’appui du gouvernement. 

La Confia dus tri a ne représente 
sans doute pas tout le patronat : il 
existe aussi l'association des indus- 
tries à participation d’Etat et la 
confédération des PME qui exprime 
souvent des idées divergentes. Elle 
n’en constitue pas moins l’organisa- 
tion la plus représentative des entre- 
prises industrielles privées. Le ren- 
forcement de sa position qui lui 
permet de tenir tête aux syndicats 
est la conséquence des mutations 
sociales que l’Italie a connues depuis 
le début des années 80. 

Le tournant, ce fut la reprise en 
main opérée par la direction de Fiat 
à l’automne 1980. Cet événement, 
qui garde encore aujourd'hui toute 
sa valeur de symbole, a marqué le 
recul des syndicats et le début d’nne 
transformation de l’image de l'entre- 
prise. Dans les deux années qui ont 
suivi, le bras de fer entre un patro- 
nat pins déterminé, influencé par le 
succès de Fiat, et un syndicat plus 
arc-bouté sur les privilèges acquis 
qu'à même de formuler une nouvelle 
stratégie adaptée aux transforma- 
tions technologiques en cours, avait 
conduit à une situation bloquée. Les 
gouvernements de l’époque, ceux de 
M. Spadolini puis de M. Fanfani, 
ont dû jouer les médiateurs, afin de 
parvenir à une sorte de pacte social 
entre patronat et syndicats avec la 
garantie de l'Etal. 

Ce type de négociation tripartite 
était pour l’Italie une nouveau lé : 
jusqu’alors, même les négociations 
au niveau des confédérations syndi- 
cales étaient exceptionnelles (sauf 
pour des problèmes identiques à 
toutes les catégories profession- 
neUes). Les contrats de branches 
étaient renouvelables tous les trois 
ans au niveau des fédérations avec 
l’intervention éventuelle du ministre 
du travail afin de surmonter les dif- 
ficultés. Un système donc très flexi- 
ble qui n'avait jamais été institution- 
nalisé. 

Le premier accord tripartite dit 
accord Scotti, du nom du ministre 
du travail de l'époque, fut signé en 


février 1983. II avait été rendu 
d'autant plus nécessaire que le 
patronat avait dénoncé avec un 
préavis de six mois l'accord de 1 975 
sur l’indexation des salaires. Ceue 
décision avait eu pour conséquence 
de bloquer les négociations sur les 
conventions collectives, le patronat 
n’entendant pas les reprendre avant 
d'avoir précisément obtenu des cer- 
titudes sur l’échelle mobile des 
salaires. L’accord Scotti fut le résul- 
tat d'un vaste marchandage : il com- 
portait une série de mesures devant 
s'équilibrer les unes les autres : sur 
l'échelle mobile, la dynamique du 
coût du travail, la politique de 
l’emploi, la réduction de la pression 
fiscale, les allocations familiales. 
Bien qu’ayant obtenu des avantages 
économiques, les syndicats ont glo- 
balement considéré cet accord déce- 
vant, le gouvernement n’ayant pas 
toujours tenu les engagements qu'il 
avait pris, notamment en matière de 
politique économique globale et de 
législation sur l'emploi. 


Une expérience 
peu concluante 

La seconde expérience de négo- 
ciation à trois au début de ! 984 fut 
encore moins concluante- L’accord 
intervenu fut en effet signé seule- 
ment par deux confédérations syndi- 
cales (CISL et U1L) mais rejeté 
par la CGIL. Pour la première fois 
dans l’histoire de Tltatie, le gouver- 
nement Craxi imposa cet accord par 
un décret-loi. Pour la CGIL et le 
Parti communiste, le gouvernement 
abandonnait sa position d’arbitre 
pour privilégier les thèses d’une par- 
tie du mouvement syndical. Cette 
mesure autoritaire ne s'en imposait 
pas moins : sens elle, le gouverne- 
ment voyait l'ensemble de son pro- 
gramme économique remis en cause. 

On estime généralement que ce 
type d’intervention ne devrait pas se 
reproduire (elle provoqua d'ailleurs 
d'importantes réactions dans le 
pays). Aux yeux du patronat, elle 
eut cependant le mérite de démon- 
trer que le gouvernement était déter- 
miné à respecter ses engagements. 
Une détermination qui eut un effet 
psychologique favorable sur le 
monde industriel, estime-t-on à la 
Confindustria. 

Pourtant, le patronat, pas plus 
que les syndicats, n’entend persévé- 
rer dans ceue voie. La Confindustria 
est nettement favorable à une négo- 
ciation directe. Les syndicats le sont 
aussi dans leur majorité. La CISL, 
même si elle insiste sur la validité de 
la méthode, la juge néanmoins inop- 
portune pour le moment. La U1L « 
la CGIL sont contre. 

PHILIPPE PONS. 

( Lire la suite page 20. .1 
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UN AUTRE REGARD SUR LE PATRONAT DANS LES PAYS INDUSTRIELS 


RFA : en froid avec le public 


Fiat a fait tache d'huile 


L 'IMAGE de marque du 
patronat allemand traverse 
une mauvaise passe. Dans 

un pays où fou s'enorgueillît du 

consensus social qui règne depuis la 
guerre, jamais tes patrons allemands 
n'ont an tant paru se situer en porte à 
faut de l'intérêt général On leur 
attribue une part de responsabilité 
dans le chômage, qui frappe plus de 
deux millions de personnes. Ils font 
figure d'épouvantail dans le 
domaine écologique, et on leur 
reproche d'abuser de leur pouvoir 
pour influencer la politique. Les der- 
niers rebondissements de l’affaire 
Flick n'ont pu que confirmer à cet 
égard une opinion déjà répa ndu e. 
Les liens qui unissent le patronat au 
Parti conservateur et au Parti libéral 
all emands n’ont certes rien d'anor- 
mal en sol 


cha n celier s aient toujours cherché I 
ôte en étroit contact avec ses prési- 
dents comme avec ceux des plus 
importants syndicats de branche, 
telle l’Union fédérale de l’industrie 
*n,™»nde (BDI), avec ses cent 
ini ite e n tr e prises, rien de pins nor- 
mal. 

Mais ce que tes enquêtes effec- 
tuées depuis la fin des années 70 par 
tes agents du fisc ont révélé an 
public c’est tout un écheveau com- 
pliqué de relations financières, liant 
directement les firmes aux milieux 
politiques, dont personne ne soup- 
çonnait l’importance. 


Flick, Ebrhard von Brauchitsch, 
pour y répondre de corruption, U est 
bien difficile & l'opinion de faire U 
part des choses. Sans doute, le 
groupe Flick, dont toute l’histoire 
est entremêlée de scandales dn 
même ordre depuis le début du siè- 
cle et qui a largement bénéficié sous 
le III* Reich de ses relations privilé- 
giées avec le régime nazi est-il un 
cas extrême. Mais, comme le souli- 
gnait un député social-démocrate, 
cela vient fâcheusement rappeler 
que, « Jamais dans /'histoire 
contemporaine allemande, le patro- 
nat ne s’est situé du côté de la 
démocratie ». 


ment co ns er v ateur pour réduire le 
déficit budgétaire en tafflant dans 
les prestations sociales, Fappui mas- 
sif qu'il a apporté an patronat dans 
le conflit sur la réduction du temps 
de travail, ont ancré ridée dans une 
brame partie de la gauche (Tune coa- 
lition entre «te cabinet et le capi- 
tal * qui est loin de servir, l'intérêt 
despatrons. 


(Suite de la page 19.) ■ 

La Confindustria juge globale- 
ment positive faction du go u ye ta o - 


mezxt, celle-ci étantperçue en revan- 
che par II CG IL comme 


Un mŒer de procédures 
judiciaires en cotre 


De tout temps, tes groupes d’inté- 
rêts, qu'ils soient syndicaux, patro- 
naux ou religieux, ont, chacun à 
sa manière, essayé d’utiliser au 
mieux leur capacité d'influencer la 
politique. 


Comme les syndicats eux-mêmes, 
le patronat s'est doté d'une structure 
pyramidale, avec un organe central, 
la Fédération des syndicats patro- 
naux allemands (BDA), qui assure 
la coordination d'environ hait cents 
unions professionnelles déjà regrou- 
pées elles-mêmes dans quarante- 
trois syndicats de branche. La BDA, 
qui abrite sous le même toit non seu- 
lement l'industrie, mais également 
le commerce, l'artisanat, l’agricul- 
ture. passe pour représenter 90% 
des entreprises privées, petites, 
moyennes et grandes. EQe a pour 
rôle de définir les grandes lignes de 
la politique patronale en matière de 
conventions collectives et de faire 
entendre la voix du patronat auprès 
des pouvoirs publics et du Parle- 
ment 


Fins d’un millier de procédures 
judiciaires sont en cours aussi bien 
contre des personnes que contre tes 
plus grandes sociétés dn pays accu- 
sées d’avoir versé des fonds illicites 
aux partis, généralement au Parti 
conservateur. Les inspecteurs des 
impôts ont mis au jour de véritables 
sociétés secrètes qui agissaient es 
sous-main avec des pouvoirs exorbi- 
tants. Telle cette StaatsbQxgeriiche 
Vcrenngung, qui, sous couvert d'une 
association pour b défense de l’éco- 
nomie de marché, centralisait les 
donations d’une cinquantaine des 
plus grosses e ntr e pri ses bancaires et 
industrielles de la RFA. Pour citer 
un exemple déjà ancien, qui n'en 
défraie pas moins la chronique, lors 
des élections législatives de 1957, 
cette association a versé 1 1 saillirais 
de deutschemarks à la CDU, 
4,3 millions au Parti libéral et 
33 millions au FVP bavarois. 


Que. par ce Mais, la BDA pèse 
lourd dans la vie publique, que les 


Quand deux anciens ministres 
libéraux de l’économie, MM. Frie- 
drich* et Otto Lamhsdraf, se retrou- 
vent sur le même banc des accusés 
que l’ex-foudé de pouvoir du groupe 


Du coup, tout s'emmêle. Sur la 
lancée du miracle économique alle- 
mand, le patronat bénéficiait dans 
les 70 encore d’une cote 

d’ amo ur particulièrement élevée. 
L’ex-chancelier social-démocrate 
Helmut Schmidt soignait particuliè- 
rement ses relations avec les princi- 
paux représentants des grandes 
organisations professionnelles patro- 
nales comme la Fédération des syn- 
dicats patronaux allemands (BDA) 
ou rUnioo fédérale de l'industrie 
allemande (BDI)- On se félicitait 
du dynamisme, dé l'efficacité de ses 
employeurs. Ces qualités ne sont pas 
aujourd’hui remises en cause, 
comm e le prouve un soudage de 
F Institut Allensbach réalisé en 
1983. Mats ce même sondage révèle 
également le développement d’une 
image négative associée au rôle que 
le patronat joue d'une manière géné- 
rale dans la société : 46% des per- 
sonnes interrogées jugent * trop 
importante l'Influence du patro- 
nat •. 50% que tes patrons • ont- 
leur main partout dans la politique, 
ont beaucoup d’influence sur la 
politique ». 


Le sondage AHensbach, comme 
d*ailteuis le succès des «Verts», a 
sonné Paierie chez les patrons, 
grands on petits. •On se sent mal 
aimé », reconnaît le propriétaire 
d'nne entreprise moyenne. Les 
r é p o ns es au problème, 0. est vrai, ne 
se laissent pas facüemènt trouver. 
D'autant qu'une partie du patronat, 
co mm e le montre l'affrontement du 
printemps dernier avec le syndicat 
IG Metall sur les txenteranq heures, 
ne semble pas convaincue que la 
défensive soit la meilleure solution. 


che par la CG IL comme 

exc essiv e m ent favorable an patro- 

nat, notamment par h levée des 
contrôles sur l'embauche et un 
encouragement à la roniye cn cause 
du système des «ntoniiiwBiàt 1 de 
l'échelle mdbOe. En fait, te gouver- 
nement n'est phu- un interlocuteur, 
privilégié dn syndicat comme ü le 
rat du temps, des cabinets d'union 
nationale pwPcntreamc du PC " 
Fait du soutien du gouvernement, . 
la Con fi ndu s t ria entend négocier 
avec tes syndicats en p o siti on de . 
force. C’est du moins ainsi qu’est 
int erp rétée par. celui-ci sa dfioüon 
de ne pas p ayer les décimales de 
points de Fêchelle mobüe Oes syndi- 
nt* estimant qu’il y. a là une mter- 


qtû ra. jnsqu’â. prêtent servie. C’est 
«m moins atmâ «me les syndicats ira- 


prétàtian unilatérale dés accords de 
1983). Pour la Confindustria, 3 ne 
t'agit en rien d’un prétexte pour 
contraindre tes syndicats à venir à 2a 
table des négociations pour parvenir, 
à un vaste accord de réformes des 
«laîwHi, m«k d’une mesure visant -à 


HENRI DE BRESSON. 


Le soutien à M me Thatcher 


Est-ce un hasard si ces r é p o n ses 
intervenaient un an après le change- 
ment de coalition à Bonn? Sans 
doute pas. Les efforts du gouverne- 


( Suite de la page 19.) ■ 

Sons être approuvé pour la ver- 
deur et le tranchant de son langage, 
Fun des congressistes, M. Roland 
Long, PDG de International Harves- 
ter (matériel agricole), a -traduit le 
mécontentement de beaucoup en dé- 
clarant qu’en 1979 1e gouvernement 
avait décidé de sacrifier la produc- 
tion manufacturière au profit du 
secteur des services. Et 3 a lancé ces 
questions : « Sans une base indus- 
trielle solide à quoi servent les ser- 
vices? A se servir eux-mimes? Y a- 
t-ll un intérêt dans l’incéste 
économique? » 

Toutefois ht relative mauvaise hu- 
meur des patrons était cett e année 
moins évidente que douze mois plus 
tôt. La CB1 semble avoir impficite- 
roent reconnu s’être montrée trop 
sceptique l’an dernier quant aux pos- 
sibilité de maintien de la reprise 


alors que celle-ci s’est confirmée en 
1984 malgré la grève dans tes bouQ- 1 
1ères. A ce propos. Sir Jantes Cte- 
minson, président de là CBI, a vive- 
ment soutenu l'attitude de fermeté . 
de la direction des charbonnages \ 
face an syndicat .des mineurs et 
«*»Haniné fortement l'attitude « po- 
litique » de ce dernier. Quelles que 
soient leurs objections, les patrons 
britanniques ne sont pas disposés à 
virer de bord et, notamment, pour 
tarter contre le « pouvoir syndical », 
Mme Thatcher peut toujours cranp- 
tersureux. " 


FRANCIS CORNU: 


dn moins ainsi que les syndkats.res- 
. sentent par exempte lê recours aux 
lic e nci e ments collectifs sans négo- 
ciation! préalable jur. ont .es- lieu 
-chez Mirent -à -Muâtiÿ une société 
qui fait partie dn groupe Fût ' 

Si, à l’heure des choix et de défi, 
nitibn (tes stratégies globales, b 
Confindustria fût preuv e d’unité, 
cite n’en comporte pis moins des 
co urants témoignant d’approches 
déférentes dés problème*. Certains 
sont favorables à eue position pins 
ouverte, évitant de mettre les syndi- 
cats an pied du mur. D’autics, ~ca 
revanche, entendent profiter de te 
situation «fe force- actneDe du patro- 
nat pour «maîtriser Foutiï de tra- 
vail* et parvenir au plus tôt à one 
r é fo r me ça système «les salaire». 

Le- patronat italien vent dure- 
ment récupérer, une marge de 
manoeuvre dans la détermination dn 
salaire afin de récompenser k quaB- 
fication'et le mérité, et en aîminn* 
au maximum les, automatismes. Les 
syndicats l’accusent de chercher 
ainsi à se constituer des «clien- 
tèles», mais ils ne sont pas en 
mesure de présenter une alternative 
tMim t m w i pw» d es transfonnatians 
en cours dans l’entreprise et répan- 
dant à Fattente de nouvelles catego- 
ries profesûonneQes. La Cqnfindus- 
tria voudrait profiter de ce 
flottement pour imposer le «-modèle 
Fiat » de -reprise en main au pins 
grand nombre des- en tr epose s possi- 
ble. . .. 

- PHUPPEPONS. 




Japon : dés querelles mineures 
avec le gouvernement 

Ë A Fédération des orga- d'une quarantak» de Comités 
Æe n . nisations économi - . spécialisés, véritables réseaux 
\\ L. quos (Kmdeoren) et h (HnEorination, de négociation et 








MiëÈs®. 
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■ f A Fédération des orga- 
Æf f . nisations ôconomi- 
W Im quos (Kodaotvn) et le 
ministère des ftoancas s'oppo- 
sent à propos de nmpôt sor les 
sociétés L~L Une co nf ro ntat ion 
pubSque rare dans l'histoire de 
-fours raterions amica les et sa ns 
heurta... la poétique économique 
du Japon n'est pas le fait tki 'prê- 
mier ministre M. Nakasane,nt du 
Mm (msustè m du commerce ex- 
térieur et de rindusthe), desü- 
- nancas ou du plan , elle -.est 
d'abord due à trois vieMatds 
placés à la tâte du grand patro- 
nat ' 

s Le premier est Toebiwp 
Deko. an-présideat du Kektanon, 
chargé par le gouvernement de 
définir et d'appliquer la réforme 
administrative. 

s Le second est Yoshihiro 
(noyants, présidant en. exercice 
du Keidarven. chargé' dlmjposer 
(avec succès) k poétique patro- 
nale eux poétidens-'er i l'admi- 
nistration. Le troisiirhe est Bun- 
pei Otsuki, président de la 
fédération, des associations 
rfempkryeurs . (Nédcekan). sœur 
siamoise du Kmdanren chargée 
de conseiller et soutenir les pa- 
trons dans leurs relations avec 
les syndicats. 

a L’éfite des affaires (ZMuSl — 
des hommes de soixante-dix è 
quatre-vingts ans — reste 
convaincue que ce qui es t bon 
pour elle est bon pour.fe Japon. 
Opinion souvent partagea par. lés' 
politiciens et les fonctionnaires. ». 

Ces quelques notations rele- 
vées dans la presse montrant, 
s'a en était besoin, à quel point 
les relations entre le grand patio-, 
net et le gouvernement feponris 
restent intimés et coordonnées 
pour tout ee qui touche à le défi- 
nition des grandes orientations, 
sans toutefois être exemptes de 
désaccords et de frictions : le 
contraire serait cf «fleurs éton- 
nant dans une écono mi e d* une 
telle diversité et d'un -tel- ’dyna- 
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L'antagoni sm e qui caractérise 
parfois aüleirs les relations entre - 
gouvernement et nvfieux «Tafr 
faces apparéft cammê r antithèse 
du * modèle" japonais » (ce qui 
n'exdut pas. dans -l'élaboration 
du < consensus s, les opposi- 
tion» et lès co n traintes), ici,. te 
suçote «fort autant à cette coopé- 
ration systématique entrâ tes 

- élites du monde des affaires, dé 
l' administration- et de la politique 
qu’à «Taùtres ‘facteurs. Et dans 
ce système, te ICaidanren est une 
pièce maîtresse. 

- Après la défaite du Japon, te 
Keidarven fut- chargé par les 
Américûnr, soucieux de déman- 
’ teler tes trusts bnpKqués dans te 

guerre, de s'occuper des intérêts 
des PME. Quelques années plus 
-tard te Fédération regroupait au 
contraire le monda des grandes 
affaires, et, du même coup, la 
dua&té du modèle était prisa en 
compte par cet organisme. De- 
puis te Fédération, s'est consti- 
tuée en grotte de pression' (T une 
puissance saris-' pareille. Le Kei- 
denren fonctionne au travers 


«Tune «juarantak» .de oomités 
. spécteàsés, véritables réseaux 
(fnformatkm. de négociation et 
de persuasion entra te siège et 
tes ' entreprises ' .membres .«f une 
part, radnénistration et les pofiti- 
aens de l'autre. Double, fonction 
- perm a nent e t forger petiamment 
. la : politique, {hx patronat. d*up 
t^ïtiafaireadeepraratne aérés- 
tires etawc pofitiriens de F autre. 
Outre.ce travaà. quotidien, des 
réunions d» haut raveâu ont Beu 
régulièrement au Keidenren. 
Hauts fonctionnairas, ministre et 
môme premier nùbtetfe, viennent 
étxHiter,: généralement «fane 
. orarfle bienvefllanrë, tes analyses 
et tes suggestions des pjus pres- 
tigieux patrons nippons. Cette 
coopération intime est renforcée 
par .d'autres Sèment*. Dans uri 
-pays où- la politique coûté char, 
le Keêteriren demeure ta meSteur 
baBteur de fonds du Parti jibéral 
démocratique (PU» , au pouvoir 
députe bientôt quarante ans. Ses 
dhigeants partagent tas- idées et . 
tes sAntiments dû exigeants po- 
litiques. et onr lé 'même âge 
qu'eux. Les tsw et tes autres, 
élevés dans les valeurs et la ri- 
gueur de rempire, sont passés 
par tes mêmes écotes, la nifinie 
défaite mifitûre,-ja même résur- 
rection économique. La pratique 
de rAraakudâirt «nâ revient è 
f«re pamoufter tes hauts fonc- 
tiomairee dans tes grandes so-: 
àétéa ptjvéBS, rèsserTB encore 
œs-Bens. -. ;. . 

. .'Tout cela n'empAchè pas les 
.«Sasénsipns. Oit te voit dep* 1 ** 
-peu, avec l'offensive du JCeidan- 
ren contre le mihistèra des' fi- 
nances.- Le ; but an d'obtenir une 
aida i pn y es ti sesment en rédui- 
sant te-fiscafit» «tes. entreprises, 
«)iiete Kridanrèn juge netrament 
plus'élevée que,ch«.se8 concur- 
rents oeddertraux. De -même te 
Fédération; par errinte tte retours - 
de bétons protectionnistes sur 
. les . : produits industriels; . 
demande-t-elle raie : levée ; des 
barrières douanières :«|ul protè- 
gent ('agriculture japonaise. Cete 
drt, le grand' -patronat .soutient 
sains faêürla poStique d'austérité 
budgétaire du gouvemeriiarit, ncr 
tammant en. matière d'équipe- 
ments coBectifs. de couverture 
sociale et de salaires. C'est unie 
politique qu lavori» une erbte- 
sanèe- 'des «uportstions- plutôt 

qu'une relance de hr-consorama- 
tiori; sitérierâe, et aussr «St.rSin- 
VestissaiTHSrt dû'surpfos da rte k 
rautâtetionàlfeatibn des 'grandes 
sociétés nipponès. Le. KeWanran 
est pour fs réduction du_rôte. de 
FÉtat pour te déréglementatfpn 
des entreprises nstionafiséés'‘êt . 
pour une révision de là loi antf- 
mcafopotes..D < antews,.te sobri- 
quet donné par te presse è -son 
présidenv-'ést : « Monsieur . Car- 
tel s ; enfin, le Kèteanren ne 
s'occupe pas «ürectementdos/e- . 
lations.'jfynScâlesL son bras 
droit, Nüd^ren. s'en charge pour 
lui. Depuis plusieurs armées, son 
présictent appelle è te « tàrote- 
sancé zéro# des salaires. 

ILv=P: PAJBNGAUX. 






foire disparaître deux points de 
l’échelle nufoüe de s salaires sor 
■ reascmbkrdff rarmèe i985. Pair les 
syraficazs,. cek revient à terme à 
mettre ea cause le système même de 
•nndcxatïoui-i ,-. j 

AUrdefil des problèmes techni- 
ques, cette déckk» de la Confindus- 
tria tend à confirmer qu’elle 
S'entend pas renûûcer à k fenneté 




lAjamtf 
* jÊ*m Cnn. 



r» 7 ' i’-t* . 




. * * “ ' fc' 

;i.^ ; r , rtw a 


les Fsmmmmm:! 


'(je. . 


: . » r . Am. 

• ■►. *3 pew. ë 


-v ■ s . ü.-rünireesm, 

;■■■■ , - .-«.rapt » 

, *• l»**- 

r * + fSter 

,.ï - • • ie \fsék Î3» 

r-. - • . I.» 



Wtîj. 


■A.’-’ 

M f. i» **• 

-- ... 

ï., 


. .1 — », 



.■-* ’J 

.. ^ ■ ;«v 


*rara ... 

: 

. -■ — i-rt+m t* 

V e 

■ P 

x- * 

.... tr " 

■c l v •. ■ 

mi-, tes»- "' 

:enr\ 

.. p .n'XteJK.. 


■ ta* 

t&-’ ' . 

. Mut Jw, : 1* 

ü * 

- 

f " 

, 


*i w. •.*■ . 

•s* 

. >. - 1 

•* •: 

'lit ‘ 

'9 LÎM- .- 


- .'liK. r*r_... 

•H- 

:•# nai- 

- — t J g *,* A J 

r.-,%vrmr *■■**■-- 

•r. tW4*< > 

.. titAi ii m. 

' X ‘ :=» yniawas da . 

j- 

tsr ■ ' *■ 

;l«hisv fi .... 



.. i, ^ -.y. 

ar.kM 1 uni. 

^ 5ii> • 

^rr.%, rr.i* 


X .. . — .--.-r** v » -ûaar 

2-;V. * 

sîi ■. i ;.£5!iSr 

- v. f, » * ^-*auaHSv. i* l.lfo- 

La - .*< a*fJte 

& -S :J*1-1!SÇ. ;• i JjV 

V'fija .vurrnatta rM* 


. ':fj «D% M* fie* 
.- ttm ttrfan» N> 
^ . I Ufc.3» \ ttfi 

L„; UesMS Ë 

5 î-.:-«' '-n W QAm P 


uvra l l wr i n , 

» •«: ' - w»#»*, êr «rai 

. ?.. v:« » (foi. 

>: i - • *4. *14 fcirtta. tf 

*4-.'*- • -irvaam CMMW, 

aruae *- '-I JUHh: 

tau Ceux. ,» ( l4«te U , 


àk^.Q area ' 

Maaéteter*^ 

x> n « te a t * v.t- . 

«Ml 1* 

mm " 

sium 












ï&dust^u s 

-■ >■ j - -■._ 1L _ 


fïâ-t â fait tache h* 


LE MONDE - Mardi 18 décembre 1984 - Page 17 

SPECTACLES 


4fc Va .-îîfr , . 

f»Ç“ - «r S-3 *•-- , fr«u 
irâ? r .V$3taq«- ^ j-*’ ,-*S?7«-s <-•. •■■. .J... 

3t £■’**: *•* r ' • ’ 1 • • r 

9 aam > Ww Odd» .'-J !»?!>;.». s. .- s. • 

ît. y*' A '.»•*»■*• l*i : 

aùfvsHfcrr. S»R ;.\f -•; 

^ÿaH-$jg | Si*î!- à ••< • ,.; _.,- 

5" *»îâfÿ5i * .-.r •*.*,* . -•- •;. 

ârfiSP*? V » f x-r :v *■•- . 

^«çe 5ft** ■-■-'-■-!, .. . • 

'W.VSÿ* fri iï'ir» --.-s ^ , 

* S*- '£**■ . . 

j . fâ i r BB a ^ swge ■■* «^-rag-j-g i-i 
faf: JeK srtm*iT ■ *’# îco ■n — 5 ■.if 

; •EdStC-rtÊwrâ-'î» ■**?.•*-- - " i- .-• 

«S Jppïll’iv ^ ^ *.-< — 

£■*•*■£• -$*« “ - -J i _ - . 

ffUtVdP Àv 4tt. : - ;s '..v . 

ïk ■«* îw 1n 7‘* • -*.i -+• ••••i - 

^■ f sà ' îfc» jjfe T ^ ■ ' (_■■" ■ r.^ . i' ; -. 

«b ■WMtefrV -r *. - 1 4 f V • - — ■ • 

ytzHu :>r-'i.^ •. 

W C' A* "" " ,-ië ■ ; 

j’wüî.. «*■ •'Vra i ■**■* ■ .-■< 

iâ»e. feà -V- •• - 

ï ÏWE • **W ■■■‘rtr’* •>• -i-. : *-••».: •-- 

*■** ■* s ** ■■H* ■• •.. a *î 

^Thatcher 

-VH3* *- i .” ' -- 

... r. • • . .;••-■• ■ - 

:*■■ c .•*. '• • •«••-• 

£•• •- ” - 
uy —. ■» 4- .••:.• 

Â* • *. *&»*■-“» v !4 ."r. - - . . . 

Hè-Sè „*i£ -v. 1 ^ -■*“•' •'•** ' • 

t v “î- 

i'**5fn** ’•"• •- 1 "•»• '* ■« ■ ** " 

t=uvK=ï , <■. . : ;. 

^ •' •" '• 
:TS"t, -rtî^- *”• ••••-■ j ~ - ’ • 

H ■ s-:t. ■ i -. 

'*►' »••' • • -.* •" 

■»*•:•■ - t ‘ ï -' 


>»« «W» I^T*- • 


hl Ji | 5 


ET LA VIE ET LES LARMES ET 

L’ÉTOFFE DES HËBOS (A- va) : 
Espace Gaîté. 14- (327-9S-94). 

FLEUBS DE PAPIER (Indien, va) : St- 
André des Arts, fi* (326-48-18) ; Otyro- 
pic EnteepSt, 14* (34443-14). 


LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A-, vil) : UGC Opte. 2* 
(S7443-S0). 

GKEMLINS (A-, va) : Fdram. 1» (297- 
53-74) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Ciné- 
Beanbonra. 3> (271-52-36) ; Action Rive 
gauche. ? (329-4440) ; UGC Dmtun. 

- 6* (225-10-30) ; PanmomB-Odéon. & 
(325-59-83) ; UGC Nonnandie. 8* (563- 


16-16) : CoHsée, 8> (359-2946) ; Biar- 
ritz, 8* (562-20-40) : Bionvcnno- 
Moniparnas&e, 15* (S44-25-02) ; 
14 Juillei-Beaugrenelic. 15* (575- 
79-79) ; Murat, 16* (651-99-75). - V.f. : 
Rct. 2- (236-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse. fi* (574-94-94) ; Piramonnt 
Opéra, 9- (742-56-31) ; UGC Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC Gobdius, 
13*036-2344) ; Ptawnouat Bastille. 1 1* 
(343-79-17); ParamomU Galaxie. 13* 
(580-184)3) ; Paramount Montparnasse, 


01-59) ; UGC Gobelins. 13* 
(336*23-44} ; Montpemos, 14* (327- 
52-37) ; Gaumont Convention. 15 e (828- 
42-27) ; Images, 18* (52247^4). 

HOLLYWOOD VDŒNS (A., va) (••) : 
Ciné Beaubourg (H. sp.), 3* (271- 
52-36). 

HOTEL NEW- YORK (A-, va) : Forum 
1" (297-53-74). 

il Etait une fois en Amérique 

(A., VA) : Ctany Ecoles, 5* (354-20-12). 


LES FILMS NOUVEAUX 
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ATTENTION LES DÉGÂTS, fibn 
itaâen de E.-B. Chteber. Vi. : Rol 
2* (236-83-93) ; UGC Opte. 2* 
(274-93-50) ; UGC Danton, 6* 
(225-10-30) ; UGC Montparnasse. 
6* (574-9494) ; Ermitage, 8* (563- 
16-16) : Normandie. 8* (563- 
16-16) ; UGC Boslerard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434)1-59) ; UGC Gobc&oc, 13- 
(336-23-44) ; Montpamos. 14* 
(327-52-37) ; Mistral. 14* (339- 
5243) ; UGC Cooveatkii. 15* (574- 
9340); Ptatbé OOchy, 18* (522- 
464)1 ) : SecnStan. 1 9* (241-77-99) . 

LE BÉBÉ SCHTROUMPF, dessin 
animé belge de Peyo : Forum. 1“ 
(297-53-74); Qmntcae, 3* (633- 
79-38) ; Marignaa, 8* (359-9242) ; 
Genrge-V, 8* (56241-46) ; Saint- 
Lazare Pbsmner, » (387-3543) ; 
MaxÉriBeT®» (770-72^6); Fran- 
çais. 9* (770-33-88) ; Bastille, II* 
(307-5440) ; Nation, 12* (343- 
0447) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320- 
124)6) ; Parnassiens. 14* (335- 
21-21) ; Grand Pavois. 1» (554- 
48-85); Cliehy Patfaé, 18* 
(522464)1) ; Sccrten, 19* (241- 
77-99). 

CINEMA MARIONNETTE UNE 
PREMIÈRE, füm inédit : L’EXIL 
DES AMANTS, Qm j-p»»*** de 
Marty Gnns. Va : Templiers, > 
(272-94-56) , voir festivals. 

LE PAYS OU RÊVENT LES 
FOURMIS VESTES, füm alle- 
mand de Werner Herzog. Va : Gau- 
mont Halles, 1- (29749-70) ; Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Studio 
delà Harpe, 5* (634-25-52) ; Hamc- 
bsnDe, « (633-79-38) ; Pagode. 7* 
(705-12-15); Elysée* Lincoln. » 
(359-36-14) ; Ambassade. 8> (359- 
194)8) ; 14-JtriDet Bastille, 11* (357- 
90-81); Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; Olympe, 14* (54443-14) ; 
14-Juükt Beugrenelle, 15* (575- 
79-79). 

RÉVEILLON nryj. BOB, ram fran- 
çais de Dean Gnuûer-Deferre : Fo- 
rum, !•* (297-53-74) ; Rez, 2f (236- 
83-93); Paramount Marivaux. 2* 
(296-8040) ; Paramount Odfiou, 6* 
(J2S-59-S3) ; Panuaoaat Mercury, 
8* (562-75-90) ; Geoge-V. fr (562- 
4146) ; Paramount Opéra. 9 (742- 
56-31) ; Paramount BasiOle, 12* 
(343-79-17); ParamouM Galaxie. 
IP (580-184)3); UGC Gobefins. 
13* (336-2344) : Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040); Pan- 
amont Orléans. 14* (54045 91); 


CouveuiKtt Saint -Chartes, 15* (579- 
334») ; Pnssy. 16* (288-62-34) ; Pa- 
ramount Madiot. 17* (758-24-24) : 
Panunouià Montmartre, 18* (606- 
34-25); Les Images, 18* (522- 
47-94). 

SAUVAGE ET BEAU, film français 
de Frédéric Rosslf : Forum, 1" (297- 
53-74); Paramount Marivaux, 2* 

- (296-8040) ; Studio Alpha, 5* 
(354-3947) ; UGC Danton. 6* 
(225-10-30); UGC Rotonde, 6e 
(574-94-94) ; MontoCarto, 8* (225- 
09-83) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Paramount Bastille, 12* 
(343-79-17) ; Paramount Gobelins. 
13* (707-12-28) ; Paramount Mont- 
parnasse. 14* (335-3040); Para- 
mount Orléans, 14* (54045-91); 
Convention Saint-Chartes, 15* (579- 
334»). 

SOS FANTOMES (GhMttaMm). 
füm américain d’Ivan Reitman. 
Va ; Forum. 1- (23342-26) ; Ciné 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; Haute- 
feuiDe, 6* (633-79-38) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-59-83) ; Marîguan. 
8* (359-92-82) ; Geotge-V, » (562- 
41-46) ; ParamouM City, 8* (562- 
45-76) ; Parnassien*, 14* (335- 
21-21); PLM Saint-Jacques, 14* 
(5896842) ; Kinopanorama, 15* 
(306-50-50). - VI. ; Richelieu, 2» 
(233-56-70) ; Pbramous Opéra. 9* 
(742-56-31); L limite, 9* (246- 
4907) ; Maxévillc, 9* (770-7286) ; 
Bastille, 11* (307-5440); Notion. 
12* (343-04-67) ; Fauvette, 13* 
(331-60-74); Paramoom Galaxie, 
13* (580-184)3) : Paramoom Mont- 

E a ruasse, 14* (335-30-40) ; 

lontparaasse-Pathé, 14* (320- 
124)6) ; Mistnd. 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Omvenrion Saint-Clùiks, 
15* (579-33-00) ; Paramount Mad- 
iot. 17* (758-24-24); Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25); Les 
Images, 18* (52247-94). 

UN ETE D’ENFER (*), Ghn français 
de MteaBi Scbock : Forum. 1** 
(297-53-74) ; Berüu, 2* (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Matignon, 8* (359-92-82) ; Saint- 
Lazare Pasquicr. 8* (387-3543) ; 
MaxévüLe, 9* (770-72-86) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Athéna, 12* (343- 
0748) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Mistral, 14» (539-5243) ; Montpar- 
nasse Parité, 14* (320-124)6) ; Par- 
nassiens, 14* (320-30-19) ; Gaumont 
Convention. 15* (8284237) ; Patbé 
Qtehy, 18» (5224601)- 



MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Richelieu, 
2* (233-56-70) : UGC Opte. 2» (274- 
93-50) : Gaumont Colisée. 8* <359- 
2946) ; George V, 8* (56241 -W) ; 
Paramount Opte. 9" (742-56-31) : Fau- 
vette, 13* <331-56-86) ; Miramar. 14* 
(320-89-52) ; MiStraL 14* 1539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
14 Juillet BraugreneUe. 15* (575-79-79); 
PathéClK*?. 18* (522464)1). 

MAJUA’S LOYERS (<*U va) : Ciné 
Beaubourg, 3» (271-52-36) ; UGC 
Odéon, (r (225-10-30) ; UGC Rotonde, 
6* (574-94-94) ; UGC Biarritz. 8* (562- 
2040) : vl. : UGC Opéra, 2* (274- 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95-50) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(343-01-59) : Gobeliia. 13* (336-2344) ; 
Miramar, 14» (32049-52). 

MAT AGI LE VIEUX CHASSEUR 
D’OURS (Jap- *-f ) : Reflet Logos IL 5* 
(35442-34). 

LE MEILLEUR (A- va) ; UGC Mai- 
beuf, 8* (561-94-95). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Bril-, v.o.) ; 14- 
Jiullet-Paniasse, 6* (326-58B0). 

1984 (A-, v.o.) : Gaumont Halles, l« (297- 
49-70) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 14- 
Juilkt Racine, fi» (3261968); Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) ; Publiera 
Champs-Elysées. 8* (720-76-23); 14- 
JuiOet BeatiUe, 11* (357-9041); 14- 
Juillet Beaugrewlle. 15* (575-79-79) ; 
vl. ; Impérial, 2* (742r72-52). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A_ va) ; 
UGC Marbeuf. 8» (561-94-95) ; v.r. : 
Opte Night, 2» (29662-56) . 

MOSCOU A NEW-YORK (A., v.o.) : 
UGC Odéon. 6» (225-10-30); UGC 
Rotonde, fi- (574-94-94) ; UGC Champs- 
Elysées. 8* (562-20-40). 

NEMO (Æ, v.o.) ; Bonaparte, 6» (326- 
12-12). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (633-79-38) ; 
George V, 8- (5624146) ; Parnassiens. 
14* (335-21-21). 

PARIS, TEXAS (A., v.o.) : Mortes les 
Halles, !«* (26043-99); Panthéon, S* 
(354-15-04) ; Saint-André-des-Arts. 6* 
(32648-18) ; Marignaa, 8* (359-92-82) ; 
UGC Biarritz. 8* (562-2040) : EscuriaL 
13* (707-28-04) ; Parnassiens. 14> (335- 


21-21). - V.f. : UGC Opte, 2* (574- 
93-50). 

PAR OU TES RENTRÉ, ON T’A PAS 
VU SORTIR (Fr.) ; Ambassade, 8» 
(359-19-08) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
95-40) : Gaumont Gambetta, 20* (636- 
10-96). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (H-sp.l, 15* (5544685). 

QUILOMBO (Brésilien va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36): Denfori, 14* 
132141-01). 

1RS RIPOUX (Fr.) ; Gaumont Halles. 1- 
(29749-701 ; Rex. 2* (23683-93); Ber- 
litz, 2* (742-60-33): UGC Danton, 6* 
(225-10-30); UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94) : Ambassade. 8* (359- 
19-081 ; UGC Biarritz. 8* (562-2040) ; 
UGC Gobelins, 13* (3362344); Gau- 
mont Sud, 14* (327-84-50); Gaumont 
Convention, 15» (82842-27); Images, 
18* (52247-941. 

ROCKINC SH. VER (dan., va) ; Saim- 
Séverin, 5* (354-50-91). 

RIVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
HautefcuiDe, 6* (633-79-38) ; Marignàn, 
g* (359-92-82) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
12-06). 

REUBEN REUBF.N (A., v.o.) : Forum 
Orient Express, 1** (23342-26) ; Para- 
mou m Odéon. 6* (325-59-83) ; Pata- 
mount Momparnasc 14* (355-3040). 

LES RITES DE FEU (A. va) : Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; v.f. ; Hollywood 
Boulevard. 9* (770-1041 ). 

SOLLERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9- (770-63-40). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Pr.) : Coti- 
sée, 8< (359-2946). 

SPLASH (A-, v.o.) : UGC Marbeuf 8» 
(561-94-95). 

STAR WAR LA SAGA (A^ va). LA 
GUERRE DES ÉTOILES, L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JED1 : EscuriaL 1 3* (707-284)4). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) : Balzac. 
8* (561-10-60). 

THE HIT (angi.. v.o.) : Cinochc Saint- 
Germain. 6* (633-10-82). 

TOP SECRET (A_. va) : Saint-MkheL S* 
(326-79-17) ; (v.f.) UGC Opte. 2* 
(574-93-50). 


14* (335-30-40) : Gaumont-Sud, 14* 
(327-84-50) ; UGC Convention, 15* 
(574-9340) ; Paramount Ma3ta, 17* 
(758-24-24) ; Paramount Montmartre, 
18* (606-34-25) ; Parité- Wepler, 18* 
(52246-01) ; Secréian. 19* (241- 
77-99) ; Gaumont Gambetta. 20 (636- 
10-96). 

G8EVSTOEE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
(Ang., v.o.) ; Gaumont Halles, 1** (297- 
49-70); HantefenÜle, 6» (633-79-38); 
Pu b li ois Champs-Elysées, 8» (720- 
7623) ; fttnmskm, 14* (320-30-19). - 
VL ; Français. 9» (770-33-88) ; Conven- 
tion Saint-Charles. 15* (579-33-00). 

L'HISTOIRE SANS FIN. (AIL, va) ; 
Gaumont Halles. !* (297-49-70) ; UGC 
Nonnandie, B* (563-1616). - V.f. : Ber- 
litz. 2» (74260-33) ; Richelieu, 2* (233- 

• 5670) ; UOC Gare de Lyon. 12* (343- 


INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A., va) : UGC Ermitage. 8* 
(563-1616). - V.f. : Paramount Opéra, 
9* (742rS631) ; Gaîté Rochecbouan, 9* 
(878-81-77). 

J'AI RENCONTRÉ LE PÈRE NOËL 
(Fr.) : Rex. 2* (2368393) ; Genrge-V, 
8* (56241-46) ; Biarritz, 8* (562- 
2040) ; UGC Boulevard, 9* (574- 
9540) ; UGC Gare de Lyon, 12* (343- 
Oi-59) ; Fauvette, 13* (331-60-74) ; 
Montpamos, 14* (327-52-37) ; Murât. 
16 (651-99-75) ; Images. 18* (522- 
47-94). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Betfitz, 2* 
(742-60-33) ; Ambassade, 8’ (359- 
1908) ; Mo n tp a mos. 14* (327-52-37) ; 
Tourelles, 20» (364-51-98). 

LOCAL HER0 (BriL. va) : 14-JnSet 
Psraassc. 6 (3265600). 


MERCRED1 19 DECEMBRE 


M2CHELFBCCGU 

UEZnDREUIBT 


UVmUUNN 

IBUEGBBÛCf 


nsSmiôiio ^ 


DOMINIQUE SANDA 


O ... ■ ; -s •-_ » V 


JACQUES PENOT 



BRUNO CREMER 







L aventure avait un nom... 

■■ ‘ •' • -. f,y- f • •• . • ’•’> .* V.^rV .• •*-' ’ ' T ‘ -. 

Aujourd’hui, elle porte m\ matricule : 




• tr— ‘r-*—- ^ 

er . n.w. -.-*•* - * 


„ ^ g.-.-— — 

■IV 


r *-•« r 

: i~ **■ 


; *y - 14 

f àâ'Sfr— ■> 


i«-wa "" ' 

r “ 

; - * ■* A 




MATELOT 512 


- *•:>-& m . y ' * 


RENE ALUIO 




, , ,, 

- nT-ÿ’rsIiWfï-i-f. ' . i ü • • ■ *.-• -V-.':-' t • 
5»' je*,* vî. 





Page 18 - LE MONDE - Mardi 18 décembre 1984 ... 


SPECTACLES I COMMUNICA TION 


LA ULTTMA GENA (Cob.) : Répabtic 
Cinéma, 11‘ (805-51-33). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Studio 
Gaknde, S* (R sp.) (554-72-71). 

UN AMOUR INTERDIT (fraMmuL) 
(•) : UGC Marbcnf, 8* (361-9465). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Lucernaire, 6* (544-57-54) ; 
Riaho, 19* (607-87-61). 

LA VENGEANCE DU SERPENT A 
PLUMES (Fr.): Forum. I- (233- 
42-26) : Richelieu. 2* (235-56-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) : Clony-Palacc, 5* 
(354-07-76) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
Ambassade. 8* (359-19-08) ; Geom-V, 
> (562-41-46) : Saüi-Lozare-Pasquiei’, 
8* (387-35-43) ; Français, * (770- 
33-88) ; Bastille, 2 1* (307-54-40) : 
Nation. 12- (343-04-67) ; UGC Gare de 
Lyon, 12» (343-01-59); Fauvette, 13* 
(331-56-86) ; Paranjouat-Galaxtc, 1? 
(5S0-I8-03) ; Mootparaasse-Paiisé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumom-Sud. 14* <327- 
84-50) ; 1 4-JuiHct-BeaugreneUe, 15* 
(575-79-79) ; Gaumont -Convention, 15* 
(828-42-27) ; Victor-Hugo. 16* (727- 
49-75) ; P&ramoutu-Maillot, 17* (758- 
24-24) : Patbé-Wepler, 18* (522-464)1 ) ; 
P» thé Weplcr, 28* (522-4641) ; Gam- 
betta, 20 (636-10-96). 

VIOL (Fr.) (••): Arcades, 2 * (233- 
54-58). 


la radiotélévision « n’appartient pas seulement 
à eenx pi la font» 

estime le Conseil national de la communication audiovisuelle 


Le Conseil national de b 
communication audiovisuelle 
(CNCA) a présenté, le 
13 décembre* son bilan pour 
1984, après dix-huit mois 
d'existence. Organisme de 
consulta tioo, sorte de « parle- 
ment » de l'audiovisuel, le 
CNCA se vent, selon fexpres- 
sion de son président, 
M. Loden Sfez, professeur à 
PnuNersité de Paris-Panpjnne, 
< une pièce importante dans un 
processas de dédstous ». 


Les grandes reprises 


AUCE DANS LES VILLES (AIL. va) : 
14 Juillet PunuM, 6* (326-584)0). 

L’AMÉRIQUE INTERINTE (A-, v.f.) 
(••) : Lumière, 9* (246-49-07). 

L’AMI AMÉRICAIN (AIL. va) : Otym- 
pic. 14* (544-43-14). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A. 
v.a) : Action Christine, 6* (329-1 1-30). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, tX) : Capri, 2* (508- 
11-69). 

L’AVENTURE DE Mme MUIR (A_ 
va) : Action Christine bis, 6* (329- 
11-30). 

BARBEROUSSE (Jap., va) : St- 
LatabcrL 15* (532-91-68). 

BARBY LYNDON (AugL. va) : Grand 
Pavois. 15* (554-46-85). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfen 
(Hjp.), 14* (321-41-01). 


BKgUEFARRE (Fr.) : Olympe. 14* (544- 


BLUES BROTHERS (A^v.o.) ; Rfofao. 
!9* (607-87-61). 

LES CHARIOTS DE FEU (bd., va) : 

Ri&Ho, 19* (607-87-61). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon. 17* (267-6342). 
DÉLIVRANCE (A^ va) (•) : Boite à 
films. 17* (622-44-21). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (le, 
va) (*•) : Saint- Am broijc, il» (700- 
89-16). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots. A, vX) : Capri. 2* (508- 
11-69). 

DUEL (A, va) : Gai Bea u bo urg, 3» 
(271-52-36); Geatge-V, » (562-41-46); 
Parnassiens, 14* (320-30-19). - VZ, 
Lumière. 9* (24649417). 
EMMANUELLE (Fr.) (**) : Ptoamount 
City. 8* (56345-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randagh. 16* (28864-44). 

L'ÉNIGME DE XASPAR HAUSER 
(AIL, va) : St-Ambroàc, U* (700- 
89-16). 

L’ÉTAT DES CHOSES (A, va) : Cm» 
ches, 6* (633-10-82). 

EXCALZBUR (A, vX) : Opéra Night, > 
(29662-56). 

FARREBIQUE (Fr.) : Otympic, 14* (544- 
43-14). 

®ORCU (A^ va) : Espace OaSté, 14*. 
(327-95-94). 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-6466). 

INDIA SONG (Fr.) : 14- Juillet Parnasse. 
6* (326-58-00). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 
(*•) : Grand Pavois, 15* (554-4665) ; 
Boîteà fihns, 17* (Hxp.) (62344-21). 
JÉSUS DE NAZARETH (II) : Grand 
IW*. 15* (55446-85). 

LHJ MARLEEN (AIL. va) : Rivoli, 4* 
(27263-32). 

LOLITA (A_ va) : Champo, 5* (354- 
5160). 

MERUN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 

Napo léon. 17* (2676342). 
METFOPOUS (AIL) ; Studio de la 
Harpe. 5* (634-25-52). 

MHJNJCHT EXPRESS (A-, vX) (••) : 
Capri, 2* (508-11-69). 

OTHELLO (A^ va) : Otympic Saint- 
Germain, 6* (22267-23). 

PAIN ET CHOCOLAT Ht, va) : St- 
MicbeL 5« (326-79-17). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Ffe) : Cinéma Présent, 19* (203-02-55). 
PARIS NOUS APPARTIENT (Fr.) : 

dympe Luxembourg. 6* (63397-77). 
PEAU D’ANE (Fr.) : Reflet Quartier 
Latin, 5* (326-84-65). 

PINK FLOYD THE WALL (A., va) : 

Chib de l’Etoile, 17“ (38042415) . 

LE PONT DU NORD (Fr.) ; Otympic 
Luxem bourg. 6* (63397-77). 

QUTSKI QUI FAIT COURIR 
1MVED ? (Fir.) : CSné 13, 18* <259- 

RASHOMON (Jap_, va) : St-L am bcrL 
15* (5339168). 

ROBIN DES BOB (A, vX) : Grand Rbx. 

2* (23663-93); UGC Opéra. 2- <574- 

93- 50); JJGC Montparnasse, 6* 1574- 

94- 94); UCG Odéofl, 6* (225-10-30); 
UGC Ennhage. 8> (563.16-16); UGC 
Çobdin». 1 y (336-2344); MistraL 14* 
(539-5243); UGC Convention 15* 
(574-9340); Murat, 16* (651-99-75); 
Napoléon. 17* (2676342); Pathfi Cli- 
cby, 18* (52246411). 

BOCCO ET SES FRÉX13 (II, ta) : 

Qt a mpo . 5* (354-3160). 

R^raCARY^ BABY (A^ va) : Refiot 
Métboa, 5* (633-25-97). 

RUE CASES-NEGRES (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (554-5665). 

LE SANG ÛUN POÈTE (Fr.) : Septième 
Ait Beaubourg, 4* (278-34-15). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand ParaâL 
15* (Hop.) (55446-851. 

THÉORÈME (11, va) ; SaintGemia» 
Village. S* (63363-20). 

: T«»Ptian.> (272- 

“ d0)l 

: Action Ecoles. 5* 

{JwSSJV u Ftycac - * 

WttSKY A GOGO (A^ va) Reflet 

IféS ?îsi, 354 ^ 2 ' 34 î : BaJzac . * (561- 
1060) .Olympe, |4* (54443-14). 

ZEL1G (A.) Épée de Bois. S» (337-Î747) . 


Qui connaît le CNCA ? Nommés 
psi- décret do 19 mars 2983, I es 
quarante-neuf personnes qui compo- 
sent les sept collèges du Conseil (1) 
ont été plus que discrètes. Tout 
comme les boit administrateurs 
nommés par lui dans les sociétés de 
l’audiovisuel publia Os a surtout 
retenu quelques avis, à propos de 
l’« affaire Fabius» et du droit de 
réplique, à propos des réseaux 
câblés ou des radios locales, et une 
mini-polémique avec la Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle, s’agaçant de l’ardeur de 
« néophyte • dudit Conseil (le 
Momie An J 4 octobre 1983). 

Néophytes ? Le mot est fort pour 
caractériser ces militants ou ces per- 
sonnalités dtr monde associatif, 
culturel, syndical, religieux ou 
médiatique, que M. Liibien Sfez 
définit avec le terme déjà un peu 
suranné de • forces vives ». comme 
au bon vieux temps de l’éducation 
populaire. « Le CNCA n'est ni une 
Instance de décision ou de pouvoir. 
précise-t-il. ni un lieu d’expertise. 
Cest un relais d'opinion, dont ta 
force repose sur sa composition et 
l’indépendance de ses membres, 
tous bénévoles. » Une représenta- 
tion, donc, des courants de la 
société, qui ne peut agir qu’en 
« influençant tes décisions - qui 
sont prises ailleurs: au gouverne- 
ment. à la Haute Autorité. 

S’agissant des neuf sages réunis 
autour de M— Michèle Coua, le 
président Sfez estime que le rôle du 
Conseil est de » soutenir le pouvoir 
de décision » d’une instance qui a 
» déjà fait ses preuves -. On s’effor- 
cera donc de mînimiw les querelles, 
de tenter d’exister avec, et non 
contre. Le président • délégué 
auprès de la Haute Autorité- en 
vertu de la loi participe - parfois • 
aux réunions plénières des neuf— 

Le CNCA a lui-'tncmc les siennes. 
Pas plus de cinq par an, en raison 
no t a m ment des frais que cela sup- 
pose. Mais il compte cinq commis- 
sions qui travaillent en permanence 
sur l'information, la régxmalisatioa, 
les programmes, les technologies et 
la production. Un bureau de sept 
membres (2) coordonne. Après des 


forces politiques et institutionnelles 
officielles ». Un souhait ? - Décloè- 


officieUes ». Un souhait ? •* Décloi- 
sonner », faire pénétrer davantage la 
cutaire au sens large dans la radioté- 
lévision, puisque, aussi bien. • la 
communication, c'est la société ». 

Un message que le Conseil 
s'efforcera de porter plus loin et plus 
fort en 1985, avec notamment, i 
fautomne, un colloque sur ■ Créa- 
tion et technologie », organisé avec 
la mission » TV-câbk ». 


POLÉMIQUE A FR 3 PARIS- 
LE-OE-FRANCE-CENTRE 


(De notre correspondant) 

Orléans. - Un vif incident a 
opposé, vendredi 14 décembre, la 
majorité et l’opposition an cours 
d'une réunion du conseil régional du 
Centre à Orléans. M. Jean-Pierre 
I Sueur, député socialiste du Loiret, a 
accusé le président du conseil régio- 
nal, M. Daniel Bernardet (modéré, 
opposition) d’avoir utilisé à des fins 
de propagande une série d'émissions 
télévisées diffusées par FR 3 Cen- 
tre, et financées par le conseil régio- 
nal- Le député socialiste a saisi la 
présidence de la Haute Autorité de 
la communication audiovisuelle, 
M** Michèle Cotta : deux de ces 
é m i s sion s intitulées «An coeur du 
Centre» réalisées par M. Jacques 
Ourewitch, d’une durée de 
cinquante-deux minutes, ont déjà 
été programmées; la troisième est 
prévue pour le 24 décembre. 

Ces émissions sont le résultat d'un 
accord, comme cela se fait couram- 
ment dans toutes les régions, entre la 
direction régionale de FR 3 Parâ- 
Ik-de-France-Centre et le conseil 
régional du Centre, où l'opposition 
est majoritaire, pour valoriser une 
régkxa et mieux faire connaître son 
action. M. Jean-Pierre Sueur a fait 
remarquer que, lors de la première 
émission, deux membres de la majo- 
rité présidentielle seulement ont pu 
s’exprimer (contre onze de l’opposi- 
tion) et, dans la seconde, aucun. 
L’intersyndicale des journalistes 
SNJ-CFDT de la station de FR 3- 
Ccntrc s’était déjà élevé au cours 
d'une confé ren ce de presse, jeudi 13 
décembre, contre cette série d'émis- 
sions, ré ali sées sans le concours des 
journalistes de la station, estimant 
qu'il s'agissait ea fait de - publi- 
reportages que l'on tentait défaire 
passer pour de l'information ». 
Force ouvrière s’est, en revanche, 
désolidarisée de cette position. La 
direction régionale de FR 3 Paris- 
De-de-France-Centre a précisé que 
cette série d'émissions ne relevait 
pas de la responsabilité des journa- 
listes mais des programmes. La 
direction de la clmînf n’a pas en c o re 
£ah connaître sa position. 


(1) Le huitième devrait être com- 
posé des représentants des conseils 
régionaux de la communiai lion audiovi- 
suelle prévus pur la loi du 29 juillet. 
1982, mais toujours dans les limbes. 

(2) Outre M. Sfez : M. Bénard 
La combe (CGT), M. Roger Le ray 
(Grand Orient de France), M*» MaRé 
Mathieu (Co nf édé ra tion syndicale du 
cadre de vie), M. Nelson Paillon 
(Comité national olympique). M. Jeao- 
Pferre Ramsay. M*» Françoise Setig- 
mana (Ligue des droits de rbomme). 

(3) 34. rue de Basseao, 75008 Paris. 
Ta 720634X). 


• Les cent vingt-cinq ans du 
” Progrès». - Fondé en 1859, le 
quotidien lyonnais le Progrès câ&- 
bre ce mois-ci son cent vingt- 
cinquième anniversaire. Un supplé- 
ment gratuit relatant les progrès 
accomplis par la société française 
depuis cette date est publié à cette 
occasion. Rappelons que le PDG du 
Progrès depuis 1979, M. Jean- 
Charles Ligne!, est le petit-fils du 
fondateur du journal, Leon Delaro- 
cbe, et le gendre de M. Edgard 
Pisani, haut commissaire du gouver- 
nement en Nouvelle-Calédonie. 


• Les anciens journalistes des 
Dépêches réclament leurs indem- 
nités à M. LigneL - Après la ces- 
sion, en 1980, du quotidien les Dépê- 
ches, de Dijon, à M. Jean-Chartes 
ugmd* propriétaire du Progrès de 
Lyon, vingt et un journalistes des 
Dépêches s'étaient vu accorder le 
bénéfice de la clause de conscience 
PF.j* C ? or d ' a P * Dijon le 
13 décembre 1983. Les magistrats 
dijonnaïs devaient appliquer le code 
du travail en ce qui concerne les 

jwoflüstcs ayant cfc quinze 

ans d’ apdenpeté et la règle de la 
commission d’arbitrage pour les au- 
tres. En attendant, üs demandaient 
à la société Delarochc (le Progrès) 
de verser une provision de 50000 
francs. Un an après, dix des journa- 
listes qui n’ont toujours rien touché, 
sont allés à Lyon réclamer leur dû 
au cours (Tune conférence organisée 
jeudi 13 décembre, jour anniversaire 

du jugera enL 

• le bureau de l'UNSj. — Le 
comité directeur de flbnon natio- 
nale des syndicats de journalistes 
(SNJ, CFDT, CGT) a désigné son 
bureau pour i 'année 1984-1985. Pré- 
sident : Gérard Gatinot (CGT). 
Vice-président : Jean Delbecchï 
(CFDT)- Secrétaire général ; Maj- 
houb Fawzi (SNJ). 


Lundi 1 7 décembre 


débats difficiles, le Conseil dispose 
maintenant de 250 mètres carrés de 
bureaux (3) ; une équipe de cinq 
chargés de mission travaille autour 
du secrétaire général, M. Francis 
Mercury (mis à disposition par 
TF 1), avec un petit budget de fonc- 
tionnement (1,6 million de francs). 

Depuis sa création, le CNCA a 
formulé dix avis. Il doit en effet être 
sa foi obligatoirement, dp 1 ** certains 
cas, par la Haute Autorité ; celle-ci 
peut également saisir d’elle-même le 
Conseil (elle ne l’a pas encore fait) ; 
d’autre part, le gouvernement peut 
lui demander un avis : il l'a fait deux 
fois, pour les radios locales privées 
et sur les coproductions internatio- 
nales. Enfin — c’est une différence 
avec l’ancien Haut Conseil de 
l’audiovisuel, — O peut se saisir 
d’une question touchant à la com- 
munication audiovisuelle ; ses com- 
pétences sont, dn reste, plus larges 
que celles de la Haute Autorité. 

Sa composition, sa liberté 
d'action, permettent au CNCA 
d'aller parfois à contre-courant du 
conformisme ambiant dans le monde 
de l’audiovisueL Ainsi en matière 
d'information télévisée, qui consti- 
tue l’une des pièces de son rapport 
Le CNCA juge que la télévision fait 
preuve - d' une prudence excessive 
dans l'exposé des faits, dans le 
choix des sujets et dans le commen- 
taire ». qui conduit à « un discours 
filmé d r une faible originalité et 
d'une parfaite innocuité (...). Le 
choix de l'audience maximale (et 
de la manne publicitaire ) apparaît 
exclusif de l'audace, de l'origina- 
lité. de la densité -. Alors, propose 
le CNCA, pratiquons davantage, & 
la TV, le • journalisme d'explica- 
ûon » et faisons plus de place aux 
non-professknmeis pour « démargi- 
naliser les marginaux, développer 
l'associatif, redécouvrir les choses 
de la vie ». 

L'une des lignes de force - dea 
* thèmes doctrinaux », comme 
l'explique M. Sfez - du CNCA est 
en effet que - l'audiovisuel n’appar- 
tient pas seulement à ceux qui le 
font » et « pas plus aux seules 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 
20 h 35 Cinéma : las Nerfs é vif- 

Füjn américain de J. Lee Thompson (1962). 
G. Pecfc, R. Mncfanm. P. Bergen, L. Martin, M. Bi 
T. Savates. 


). avec 
Babam. 


Un sadique a purgé une peine de prison pour Wof 
Libéré , U s'attaque à la femme et à la peàtejltte de 
ravccat qui l’avait fais condamner. Atmosphère de per- 
vertioa et d'angoisse provoquée par des effets calculés. 
L’interprétation de Mixckum dépasse les eonvemtoas de 
la mise en seine. 

22 h 15 Etoflea at toflas. 

Entisaon de Frédéric Mitterrand et Martine Jooando. 
Portrait de Nastassja Bnskt Interviewée en compagnie 
d" A. Konchalovskt, le metteur en seine de Mariais 
Lovera ; le »«^i"* du HîaMe ; sorcières, possession, avec 
Bunuel, PoUmski. Lubtsseh. 

23 h 10 Journal 

23 h 30 Tertnia : Finale de la Coupa Davis (résumé). 
23 h 50 C'est à lire. 

23 h 56 Cflgnotant. 


22 h 25 JournaL 

22 h 45 Thatesaa. 

Magazine de te mer, de G. Penaud. 

« La Nlouiargue ». Fondes grands rendez-vous annuels 
de la voile non sponsorisée, à Saint-Tropez. 

23 h 35 Divertissement : Fat' 8 blues ou les Confi- 
dences d'un dinosaure. 

Série de R. Mille et M. Tournier 

23 h 40 Prélude à la nuit 

Cassation pour enivres, de Pêtrovlich, interprété 
par les Philharmonistes de Chàteauroux à Buda- 
pest 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 5^ Poésie an jour le jour: 17 h le, Cboenr basque ; 

17 h 28, Mulhouse en pente douce ; 17 h 48, La mèdetire 
par les plantes; 17 b 55, Le pétrole en Seine-et-Marse ; 

18 fa S, Inspecteur Gadget ; 18 h 38, Sports ; 19 1^ Feuü- 
teton ; Fonoomcrte ; 19 b 15, Informations ; 19 b 58, Les dits 
delà vie. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


CANAL PLUS 


20 h 35 La grand écMqtâer. 

De J. Chancd. Premiers de cordée. 

Ceux qui pourraient occuper dans les années à venir un 
rang dans le domaine des arts. Autour de trois artistes : 


28 h 38, FataRy Rock, film de J. Pmbciro (comédie) ; 
21 b 55, Sports ; 22 b 55, Football américain 8 fa SL 
Testas Coadncs. fifan de D. Hamillon (érotique). 


Gérard Causai (altiste), Alain Meunier f violoncel- 
liste ). Pierre Amoyai (violoniste), aboi que U Quatuor 


liste). Pierre Amoyai (violoniste), ainsi que 
IvakU, le violoniste Teddy Popemoü. esc 

23 h 15 JournaL 

23 h 30 Bonsoir las cflps. 


FRANCE-CULTURE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


28 h 38 Sytria Phah : «Trois Femmes», poème i trois 
voix. Avec Garance, D. van Bereheycke, S. Habert. 

21 b 40 Masiqae : latitudes. 

22 b 30 Nuits magn éti q ues : « Ça suit son coors ». 


20 h 35 Cinéma: Tout fou tout flamme. 

Fila de Jean-Paul Rappoesaa (1981), avec Y. Man- 
taad, L Adjani, L. Hunon, A. Soodxxi, J.-L. Bideau, 
P.Braan. 


FRANCE-MUSIQUE 


Sortie de polytechnique, assurant un métier et des res- 
poasabUltés d'homme, une Jeune femme se retrouve aux 


pousabUitis d'homme, une jeune femme se retrouve aux 
prises avec son pire, aventurier de charme réapparais- 
sant après des années d’absence. Brillante comédie psy- 
chologique sur la féminité moderne et la tendresse des 
liera du cœur. Composition subtile et dominante d'Isa- 
belle Adjani. 


28 b 30 Concert (en direct de fnmveisité de Warwidc) ; 
Sensemaya. de Revueltas; Slnfoma de Antigone, de 
Chavcz: Concerto pour piano te l. de Ginastesa, par 
l’Orchestre symphonique de la BBC et les «BBC 
Singera ». dir. EL Mata, premier violon, B. Dekany, soL 
B. Nttamaa, piano. Entracte : Très versUmes sinfoidcas. 
d’Orbon; Oioros 10. de VUla-Lobos. 

22 b 45 Les soirées de France Mariqne : les entretiens de 
Francis Poulenc et de Claude Rostand; à 23 h S, 
Mélodies : Yvon Le Marc*Hadour, ténor. 


Mardi 1 8 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


11 h 16 TF1 Vision plus. 

11 h 45 La Une chez vous. 

12 h FeuMeton :la jeûna Fabreu 

12 h 30 U bouteille è la mer. 

13 h JournaL 

13 h 45 A piaina via. 

Série : La petite maison dans la prairie ; 14 h 45, Ces 
chers disparus : Louis Jouvet ; 14 h 55. Documentaire : 
un rêve (f adolescent ; 15 h 50, Les choses du mardi : les 
plaisirs de la table ; 17 h 20, Histoires naturelles : savoir 
chasser avec son chien. 

17 h BS Mbû-joumal poir les jaunes. 

18 h 10 La vOage dans Isa riuagea. 

18 h 30 Séria : Danse avae moi 

19 h 10 TiVy, s'a ta pML raconte-moi uns pues. 

19 h 15 Emtoaiofi» ré g io n a ies. 

19 h 40 Coccr i cocofeoy. 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord ONC). 

20 H 35 L'Odyaséa soua-marina de Téquipe du 
commandant Cousteau. 

CUpperton: lie de la Solitude, petit atolt perdu au large 
d’Acapulco dans le Pacifique. L’équipe du commandant 
explore ter eaux chargées de débris organiques en 

21 h 36 Contre-enquête. 

Magazine des faits divers de Amie Hoaag. 

Un Louo peut rapporter pas ; Je stds ; Enquête sur la 
vie du prince Raimondi di Sanpa. 

22 h 30 Documentaire* : Isa couleurs da la 
musique. 

Emission de Brigitte Maasin. 

Au sommaire: un reportage sur les carillons de Douai ; 
les cadeaux de Noël : tes percussions de Strasbourg; 
des extraits d’opéras et de concerts. La Yteparisienne, 
mise en scène par Jean-Louis Barratdt en 190. 

23 h JournaL 

23 h 20 Tennis: Coupe Devis (résumé). 

23 h 40 C’est à Bre. 

23 h 45 COgnotent. 


19 h 55 Dessin animé : Lucicy Luka. 

20 h 5 Las petits papiers de NodL 
20 b 30 D'accord pss d'accord ((NC). 

20 b 35 La dernière séance : soirée Errol Flynn. 
Bmterion d*Eddy MitcbeO et Gérard JounThuL 
Actualités (1953) ; dessin animé; présentation du pre- 
mier film ; à 22 h 15. Tex Avery ; réclames de l'époque ; 
entracte ; attraction. 

20 h 50 Premier f3m : le Vagabond des mers. 

FUm américain de W. Keighlcy (1953), avec E. Flynn, 
R. Livesy, A SteeL B. ChampbeU, Y. Forneaux. 

Au dix-huitième siècle, un gentilhomme écossais, pros- 
crit après Ut défaite du prince Stuart, se fait flibustier. 
On le croit mort // revient pour se venger de son frire 
■' qu'il soupçonne de ravoirJraht. Film d'aventures dans 
ta tradition hoKywoodieune. d’après le Maître de SaL 
tentrac, roman de R.L Stevenson. 

22 h 40 JournaL 

23 h Deuxième fdm : te Caravane héroïque. 

Film américain de M. Cortiz (1940), avec E- Flynn, 
M. Hopkins. R. Scott, H- Bogart, F. McHugh. A. Haie 
(va sons-titrée. N.). 

Pendant la guerre de Sécession, un ojfider nordiste 
cherche à détourner un convoi d" or que les habitants 
d’une ati minière du Nevada destinent à le cause 
sudiste. Action mouvementée, misé en scène dynamique. 
Errol Flynn fait assaut d'héroïsme et d'esprit chevale- 
resque avec Randolph Scott, le sudiste Le vrai méchant 
est Bumphrey Bogart 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


7 b, 7/9 M. Demsot ; 9 h. F Australienne ; 9 fa 45, Ingrid 
Bergman; 10 b 40, FamSy Rock, film de J. Pinheiro 
(comédie) ; 12 h 25, Dessin animé ; 12 fa 38. Cabou Cadin 
(Paul et les Dizygotes) ; 13 b 5, Jeu ; 13 h 30, Rue Carnot 
(et i 18 h 45) ; 14 b 10, la Chambre des tartan», fifan de 
R. Cornera (horreur) ; 15 h 15, Flans pour tou, film 
«TA Jessua (comédie fantastique) ; 17 b 5, Cabou Cadin 
(Sherlock Holmes, Max Ramona) ; 18 b S, Surtout raprite- 
midx ; 19 b 15, Tous en scène ; 20 b 5, Top 50 : 20 b 38, Les 
babas coob, film de F. Letterrier (comédie) ; 21 h 55, Next 
stop Greenwich ViBage, film de P. Maznraky (comédie dra- 
matique) ; 23 b 46, Tous en scène ; 0 h 25, Autopsie fn 
UKJiima.Glmd'O. Pmning c x (suspense) - 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 b Journal et météo. 

12 h 10 Jeu : l'Académie des neuf. 

12 h 46 Journal. 

13 h 30 FeuiBeton: Les amours dea années 50. 

13 h 45 Aujourd'hui ta vie. 

Un amour de chien (les professionnels du monde caidn). 

14 h 50 Série : La légende d'Adams et de Tours 
Benjamin. 

16 h 40 Reprise : La grand raid. 

(Diffusé U 16 décembre.) 

16 h 46 Le journal d’un siècle. 

De L. BérioL 

1896 : Becquerel découvre la radioaertvfti ; Marconi 
invente le télégraphe; les pre mi e rs JO s'ouvrent à 
Athènes. 

17 b 45 Récré A 2 

Foochic ; les devinettes tTEpinal ; les quat'i'ands ; Sido 
Rémi; Latulu et Lireii : Terre des bêta; Cest 
chouette ;TiUchaL 

18 h 30 C'est ta vie. 

18 h 60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvard. 

20 h JournaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord (INC). 

20 h 40 Cinéma : le Parrain B. 

Fifan français de F. Ford Coppob (1974). avec Al 
Padno, R. Durafl, D. Keaton, R. de Nrro, L. Strasberg- 
Après la mon de son pire, Michael Corieone prend le 
contrôle de su famille, tente une transaction avec le ehqf 
de la Mafia Juive et se trouve, peu i peu. entouré 
démords. Le grand succès du Parrain ( 1972) Indu 
cette chronique de la deuxième génération, avec retours 
ea arrière sur les débuts de la famille, et une intéres- 
sante dimension sociale et politique, 

23 h 50 JournaL 


FRANCE-CULTURE 


7 k. Le foât da jour; 8 fa 15, Les eu jeux htmartomn; 

8 b 30, Les chemin s de la co rnu iMas ce : Maloolm Lowry et 


fai Kabbale (et à 10 b 50 : les minorités au Proche-Orient) ; 
9 h 5, L» matinée des ntns : les livres dos autres ; 10 b 30, 
Musique : Miroirs (et à 17 h) ; II h 10, L'école des panais 
et des Wncttwn : le tSépbone, une réponse à tout? ; 
11 b 30, Du côté de OTfenry : un NoCl inattendu ; 12 h, 
Panorama ; 13 b 40, Instantané ; magazine musical ; 14 h. 
Un fine, des vote ; ■ Chronique de te source rouge », de 
Bertbe Burico Falcman; 14 ■ 30, «Les Mangeurs de 
mou et t es », de C Lovexd. Avec F. Booflard, N. Nerval, 
P. Mazzotti-. ; 15 h 30, Les mardis du rinfiiin : MctropoGs. 
ou te ville-mère, de Fritz Lang ; 17 b 10, Le pays d’ici : en 
direct de Franche-Comté ; le jouet, hier et aajourd'faiji ; 18 fa, 
Su bj ec tif : Agora, avec J. Grapüj; è 18 h 35, Tire ta 


langac... ; i 19 b 15, Rétro ; & 19 h 25, Jazz h l’ancienne ; 

19 b 30, Perspectives sdentifi gnes : poussière d’étoiles; 

20 fa. Musique, mode d'emploi : JotiveL , 

20 h 30 Pour ainu (finîtes revende poésie. 

21 h LescroqMsdTpoutégny. 

21 h 30 Musique : Diagonale ou FactuaStfi de la ; 

Gbre-percouis variétés. 

22 h 30 Natta magnétiques: séance tenante. 


FRANCE-MUSIQUE 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


6 fa. Maskjue légère : œuvres de Veneux, KDnacke, Rixner, 
Gantacr; 7 k 10, ActinBté du «fisque ; 9 fa 8, Le matin des 
MiiftJin» ; Chartes lues ou h qofite solitaire -4M Amérique 
et cdle des autres ; 12 b 5, Les Prwtaciales : Radio-France 
Toulouse propose - Archiva avec G. Fauré ; 13 h 32, 
Repères conteapara fa g ; 14 fa 30, Les abat) d'Orphée : 
Espace pour un conte; 15 fa, «Le Triton» : rouvres de 
Scboeck, MUhaod. Roussel ; 16 h. Stars sudSoonds ; ouvres 
de Rjmski-Koraakov, MoossorgsJô, Rnsso, par l’Orchestre de 
Sao-Frandsco ; 18 fa. L'imprévu ; 19h 15, Arant-coacart. 

19 h 30 Concert (en direct du Théâtre royal de la Monnaie 
è Bruxelles) : Pelleta et MtJismâe. de Debussy, par 
r orchestre du Théâtre royal de te Moosaie à Bruxelles, 

dir. S. Cunbrehng ; soi-, J. Pnutt, C Barbaux, R. Gorf, 
J. Ban Dam,L- Sranmen, X. TamateL 
23 h Les nfates de France-Musique : Jazz club (en 
direct dn Petit Journal) - 
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emploi/ internotionouK . emploi/ intemotionouH 

Ut dtparfemencs d'Outrt- Vtr • (t-t dcpartvmcnt<; dOtitu Mit» 


Pour noire Rliole Européenne à OBERURSEL 
{Allemagne Fédérale) nous recherchons un 

Ingénieur des Ventes 

Une expérience en matériel et en exploitation d'une 
unité industrielle constituerait un avantage. 

Ses tondions consisteront à étudier et à négocier 
avec nos dients des applications du vide tant ou point 
de vue technique que commercial. 

En dehors d'une connaissance parfaite de la langue 
française, de bonnes notions d'anglais et/ou d'alle- 
mand sont indispensables. 

NASH PUMPEN G.m.b.H. 

Hohanartetrcase 15 - D-6370 06ERURSH. ALFA] 
TiL 19.49^177^6084 + 56085 


SooAgé (T mgïnmifcig 
rechercha eT urgence 

PROJECT- 
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Société export uxtas 

rtanîiréi M 
OKN uW 

■Ui ŒLBATARE 
AIMANT VOYAGES 
partant angiaio 
pour vtaite dtamèta 
pays loirrtekm. 
T él éphoner au 280-09-94. 


J. famine aaem. radi. jeune Nie 
au Pair pour 1 an. Env. C_V_, 
photo i Famille Muetler, 
Friedrich-awT-Str- B1, 
6104SEEHEIM 1 IH.FJV.). 


TÉiPHONSS 

555 - 91-82 


%-tnnt**’ ! 

M* - 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux 
sociétés nationales oit internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d*offres d’emplois. 


»r" I DIRCCTIOni 


rUSINE 500 PERSONNES^ 
L 350 km Ouest Paris J 


LEADER sur te marché de la PUÉRICULTURE 
Petites et moyennes séries 
Nombreuses références et matériaux cfivero 
recrute 


F DIRECTEUR] 
D'USINE 1 


250.000 F ( + ) 

DÉRNITTON LARGE DE LA FONCTION, 
l'accent étant mis sur la PRODUCTI- 
VITÉ optimum, la QUALITÉ , LES DÉ- 
LAIS et l 'ANIMATlON DES HOMMES. 

^ Réelle opportunité 

POUR UN HOMME DE TERRAIN 
«BATTANT» 
si 

e INGÉNIEUR diptamé 
• DES TALENTS ET UNE EXPÉRIENCE 
RÉUSSIE D'ORGANISATION DE PRODUC- 
TION et/ou DE DIRECTION D'USINE, avec 
utilisation de l'INFORMATlQUE. 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. détaillé et rémunération! 
sous réf. 8163 à 


sélection consein 

98, AV. DE VJLUEHS. 75017 PARIS 


GROUPEMENT INTERNATIONAL 

recherche 

POUR SON SIÈGE A PARIS 

SON DIRECTEUR 

SON PROFIL IDÉAL: 

- 40 ANS 

- JURISTE 

- PARFAITEMENT BILINGUE FRAN- 
ÇAIS/ ANGLAIS, ALLEMAND PARLÉ. 

SA FONCTION: 

- INTERNATIONALE 

- ADMINISTRATIVE 

- JURIDIQUE 

SON SALAIRE: 

à débattre en fonciian de son cxperiescc. 

Caudidatnres à adresser à M. LOISY. Société COREFI, 
372. rue Saiai-Houorf. 75001 PARIS. - 


hatier V htemaÉrel 

(Editions hatier. toucher, et cScfieri 

ractwcfM 

RESPONSABLE POUR L'ESPAGNE 

et le monde hispanophone 


Export - Déplacements fréquents 
Résidence Paris, pois Madrid ou Barcelone 


FONCTIONS : 


— Promotion et diffusion de livres et matériels scolaires ; 

— Actions suivies auprès des libraires, étabfiasements scolaires 
et organismes officiais : 

— Mse au point de projets éffitoriaux. 


NIVEAU: 


- Diplôme Enseignement Supérieur : 

- Forte motivation pour ia pédagogie : 

- Sens commercial : 

- Bilingue espagno t- f rany al ». 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo à M"* Hélène CHAMBON 

hatier international 

8, rue cfAssas, 75278 Paris Cedex 06. 


HEXCEL S.A., filiale d’un groupe mondial pionnier dans le déve- 
loppement de matériaux composites, recherche un ingénieur ex- 
périmenté qui occupera une fonction de haut niveau en tant que 

PRODUCT MANAGER 

Profil : - Diplôme universitaire dans une branche similaire ; 

— Plusieurs années d’expérience dans les matériaux composites est 
une nécessité (expérience en industrie ou laboratoire des produits 
renforcés tels que les fibres de carbone); 

- Expérience et connaissance de l’utilisation de ces matériaux 
dans l’industrie aéronautique ; 

— Langues : français, anglais ; 

— Acceptant de voyager en Europe. 

Avantages : — Rémunération eu rapport avec la position et l’expérience ; 

— Voiture de la société, aide quant à l'emménagement dans 
les environs du siège social, avantages extra-légaux. 

Envoyer c.v. 4- photo i l ' at t e nti on du Direct car du Personnel 
HEXCEL S.A, nu Traéf-Bonrdons, 54 à 64840 WELKENRAEDT (Belgique) . 


O 


4P 

BEFS 

INGENIERIE 


emploi/ régionaux 


BEFS ENGMEERMQ en fart développement à 
l'exportation, après restructuration recherche pour : 


DEPARTEMENT PROABD 


7[^TlWTï7r<TT 


pouvant prendre responsables du département (laboratoire process, 
bastc, mise en service) pour dés en mains en France et à l’exportation 
dans domaine carbochimie et chimie. Toutefois la spécialisation est 
moins importante que les capacités de direction et d'organisation. 

Réf. 1 

INGENIEUR PROCESS-CRKSTALUSATION : 

GENE CtRMQUE, expérience 5 ans minimum pour développer 
nouveau procédé de cnstaltisation. Expérience laboratoire de recherche 
appliquée dans industrie chimique. Connaissances en informatique et 
modélisation souhaitées. Réf. 2 

INGENIEUR PROCESS-CARBOCHIMIE : 

GENIE CHIMIQUE, expérience 10 ans environ pour assurer le 
développement technique et commercial des procédés en carbochimie 
(traitement gaz de cokerie distillation goudron et valorisation des sous- 
produits). Expérience cokerie et exportation. Réf. 3 

INGENIEUR D'AFFAIRES, CHEF DE PROJET, 

pour pranefrè en charge la réaisation de projets industriels à 
l'exportation. Sa responsabtité sera entière depuis rétablissement des 
devis jusqu'à la réception définitive des projets. Réf. 4 

CHEF DE PRODUIT MANUTENTION : 

GRAM3E ECOLE. Compétence en tant que chef de projet Expérience 
réussie de 5 àlO ans environ en manutention et logistique industrielle 
pour prendre en charge le développement de cette activité en France et 
à l'exportation. Réf. 5 



Le Ministère du Commerce de la République de Côte-d'Ivoire 
propose une offre internationale pour le recrutement d’ 

UN MEMBRE Dü STAFF DE DIRECTION 

POUR LE COMmE DU 

CENTRE DE COMMERCE 
D’ABIDJAN 

DONT LE PROFL EST LE SUIVANT : 

- diplôme H4LC- ou d'Étudoa Supérieures Convnoiciales ; 

- tp âd atoto an Commerce Imamational ; 

- grands «périmes dans la Gestion das Entreprises avec expérience dm la 
gestion des «mmeubtaa à grande hauteur; 

- bonne connaissance de l’Afrique: 

- tangua perlées et écrites : Français - Anglais. 

La cafKÜdattm» sont reçu» A la Délégation du CENTRE DU COMMERCE MTER NATIONAL 
D'ABIDJAN -21. «venue de Sua. 75007 PARS. Jusqu'au 15 janvier 1985 é minuit. 

BHes comporteront tas doasiere titaprta : 

- un cumcuJum vttae certifié sincère : 

- la copia légalisé» des datâmes : 

- tes attestations des référenças professiannaflee : 

- une demande manuscrite avec tas prétentions de rémunération. 

La candidat manu résidera è ABIDJAN an Républiqu e de C fice-d* Ivoire et devra être disponible 
pour compter du 1» FÉVRIER 1985 
pour eotarcer sa nouvelles fonctions. 


y Importante société de transports internationaux \ 

f recherche pour ses filiales <f AFRIQUE NOIRE ^ 

un chef de projet informatique 

Sous rautorité du directeur informatique de la division Afrique, il sera chargé 
d'améliorer les systèmes en place (IBM 36 + terminaux), et de développer 
des prqjets futurs en liaison avec les responsables des services 
informatiques des filiales. 

Ayant acquis une formation et une expérience Informatique sur du matériel 
proche, le candidat retenu, outre sa compétence technique, devra prouver de 
réelles qualités de commurticattion pour réussir dans sa fonction. 

Connaissances IBM 36/GAP II et anglais nécessaires. 

Le poste est basé à Abidjan mais comporte de nombreux déplacements dans 
les différents territoires africains. 

Ce poste bénéficie des avantages sociaux et matériels liés au statut 
d 'expatrié : salaire, congés, retraite, prévoyance, logement etc.. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum-vitae et photo d'identité à 

PIERRE UCHAU SA. SOUS réf. 8058, BP 220. 73063 PARS Cédex 02 

\ qui transmettra. j 


INGENIEUR GRANDE ECOLE 


d’origine lyonnaise connaissant l’industrie et l’engineering industriel 
pour développer implantation existante mais à étendre à Rhône- Alpes. 

Réf. 6 


INGENIEUR D'AFFAIRES, CHEF DE PROJET 

ayant expérience industrie (et bâtiment) pour prendre responsabifités de 
projets du devis à la réafisation. Réf. 7 

INGENIEUR GRANDE ECOIE 

connaissant l'industrie et l'engineering industriel pour développer 
l'action dans les sociétés indusriefes de nie de France. Réf. 8 

Tous ces postes ne sont valables que pour les ingénieurs parfaitement 
bilingues anglais. personnalité dynamique, ayant le sens 
des responsabilités complètes. 

Adresser C.V. prétentions, photos à BJEJF.S. (M™ HOUILLE) 

74, avenue Paul Doumer 751 16 PARIS en précisant références. A 


UN PROJET AMBITIEUX 

• Innover dans les conditions de travail . 

• Améliorer la productivité . 

• Développer le dialogue social. 

Tels sont les trois volets de la mission que nous vous proposons. 

Nous sommes une entreprise de 1.300 personnes et nous faisons I 
partie d'un groupe leader comprenant plus de 30 filiales. I 

Notre personnel travaille en continu ei nous avons le souci permanent de trouver j 
des systèmes qui améliorent à la fois leurs conditions de travail et la productivité 
de l'entreprise. j 

Nous recherchons un Responsable capable de mener un projet impliquant: £j 

• letude de nouvelles formes d'organisation; j^i 

• leur discussion avec le personnel, ses représentants, la hiérarchie et les ser-_g 

vices de Pentreprise ; ç 3 

■ le pilotage de la mise en œuvre des résolutions adoptées après négociation.-! j 
Ce poste peut convenir à un candidat de formation supérieure (ingénieur, ESC, J S 
école de gestion...) ayant environ 5 ans d'expérience impliquant soit animation * j 
de personnel ouvrier, soit négociations sociales, témoignant de qualités d'imagi- ! 
nation, d'organisation et de dialogue. j 

La réussite dans cette mission permettra l'évolution vers des fonctions de direction î 
dans la société ou dans le Groupe. > 

Poste : ville nord de la France. 

Écrire sous référ. NY 272 CM. ! 

Discrétion absolue. 


PRÈS DE LYON, CENTRE DE RECHERCHES 
recrute son 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Le candidat retenu aura pour mission : 

— De développer l'utilisation de nnTonmiiqae par tes chercheurs (physi- 
ciens et chimistes): 

— D’animer une équipe pluridisciplinaire ; 

— De superviser l’exploitation de l'ordinateur IBM.43XX du centre 

(VM/DOS. CICS/VTAM). 

Diplômé d’une école d'ingénieurs, il devra avoir une grande expérience 
de l'informa tique, des statistiques et du calcul numérique. 

Envoyer c.v. « prétentions à HAVAS-RÉGlON 15739, 

B.P.I000, 69232 LYON CEDEX 01. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


... LE MONDE - Mardi 18 décembre 1984 


UEgne" LaSgno TTC 

OFFRES D'EMPLOI fS'22 'SKi 

DEMANDES D'EMPLOI Z7 <™ 3Z *°« 

IMMOBILIER M.OO 71 ' 16 

AUTOMOBILES 60.00 71,1$ 

AGENDA 60,00 71,16 

PROF. COMM CAPITAUX 177,00 209,92 


annonças cuusaas 


ANNONCES ENCADRÉES U«MTO 

OFFRES D'EMPLOI 52*0° 60* JJ 

DEMANDES D'EMPLOI : }J.OO 17.79 

IMMOBILIER - - - 39,00 -46.25 

AUTOMOBILES ' 39,00 46,25 

AGENDA 39,00 46,25 

• D*grœifa**ion*uriacBDvnambr*ijmp»nibon&. 
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‘ Fonctions Nationales et I n t e r n a t, i o n a I e s 


Directeur des ventes .. . 

patron d'une nouvelle gamme poterie culinaire 

250/280 000 F + voiture Paris 


L'art culinaire est un de nos axes de diversification. Nous y avons déjà fait nos preuves : notre taux de progression est de 40 % l'an. 
Notre objectif : Lancer de nouveaux articles haut de gamme, cible : grands magasins, boutiques spécialisées, et réaliser dans ce créneau 
15 millions de francs de chiffre d'affaires en 1367. 

Avec l'appui d'une structure d'accueil existante et des produits prêts à être commercialisés, autonome et rendant compte au directeur 
commercial de notre société, vous aurez pour mission de : 

. définir une stratégie commerciale adaptée à ce nouveau réseau de distribution ; 

- meme en œuvre les moyens pubH-promotkwinete appropriés que vous chiffrez et budgétisez ; 

. négocier les marchés les plus importants auprès des centrales d'achats ; 

- créer et animer une force de vente en r apport avec Je type de distribution visé ; 

- faire évoluer cette nouvelle gamme de produits, en liaison avec la bureau d'études et la production. g 

Agé d’au moins 30 ans, diplômé d'une grande école de commerce, vous justifiez d'une expérience réussie et confirmée de l'animation d'une « 
force de vente dans la distribution d’article s haut de gamme. Vous avez également participé à la définition d'une politique commerciale. Q 
Autonome, battant, vif d’esprit et rigoureux dans votre gestion, vous souhaitez relever un challenge en créant cette nouvelle fonction. ^ 
Gilbert RAYNAUD, notre Conseil, vous remercie de lui adresser votre candidature qu'il traite confidentiellement, sous la réf. 5 121 /LM, d ^ 
l’adresse suivante : 


diOOS DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 
135, av. de Wagratn - 75017 PARIS - Tél. : HJ 227.96.49 


AFOOREM fin? 


Oirecteur 
T^rhniq^ 


c 1 








OUTILLAGE 

PARIS 


Un directeur depmluciioii pour 
piloter noire avenir industriel 


d Impression, industrie papatiere, 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 756 M 
à Michel DUSSAULT TéL (1) 52221.70 
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Leader de son marché pour perceuses de bricolage, notre PMI <175 personnes. 110 millions de CA en 1983, progression de 40% A 
l'export) s’est imposée en s'exprimant sur ie triptyque suivant ; 
e le potentiel et capital humain investis dans l'esprit d'entreprise, 
e le professionnalisme sérieux et inventif, 

a le pragmatisme de sa démarche marketing sous-tendu par sa capacité A anticiper les besoins du marché. 

Pour conforter notre avenir et nos structures, nous vous offrons de devenir le Directeur de la fonction Production. 

Diplômé d'une Grande Ecole d'ingénieurs, vous avez, A 35 ans environ, acquis une expérience solide de la gestion et de la direction 
d'unités de fabrication de produits de grande consommation ou produits techniques moyennes et grandes séries. Vous avez de plus 
une bonne connaissance de la fonction approvisionnements et êtes déjà sensibilisé aux techniques de gestion informatisée. 

Vous serez le garant et le responsable de l'ensemble de notre politique industrielle ; organisation et rationalisation efficace des moyens 
de production, évolution technologique, animation et direction de la politique d'achats, d'approvisionnements et souMraitanca. 

Ce collaborateur devra tenir compte qu'il aura A être 50% de son temps présent à l'usine située en Seine et Marne. 

Merci de nous faire part de vos motivations manuscrites en adressant votre dossier de candidature avec photo jUk A 

et salaire actuel sous référence 6190TM A notre Conseil, Æ 


PF IA C M M tm t SVMOKALt ■ 


83S«3 M®RENQ CONSULTANTS 58 avenue de Wagratn • 75017 Paris. 
Recrutement Structures et Communication 1 7 t*» Courmeaux - 51054 Reims Cedex. 


AA 



OUTLLAGE 

PARIS 


Un directeur des ventes pour 
dév el opp er noi re ma ge de marque 


■ Leader, de son marché pour perceuses de bricolage, notre PMI de 175 personnes, a réalisé en 1983 un CA de 110 millions de francs 
et sa progression A l'export est de 40%. Notre professionnalisme, notre marketing concret et réaliste, notre volonté d'innovation ont 
engendré une certaine façon da vivre l'entreprise. 

Dynamiser nos ventes par une présence active sur le terrain, c'est le challenge que nous p roposons A notre futur Directeur des Ventes 
France. Ses missions : 

• participer à la définition de la politique commerciale,* accroître nos ventes en confirmant notre imp la nta ti on sur tout le territoire, 
e diriger, animer et motiver une équipe déjà solide et responsable. 

Nous confierons ce poste de haut niveau, basé à Paris, A un candidat d'environ 35 ans, de formation commerciale supérieure, ayant 
déjà fait ses preuves dans la direction et l'animation de forces de vente ou de réseaux de distribution, acquise dans des sociétés de 
produits grande consommation ou grand public. Bien sûr, une solide connaissance des circuits de grande dfetrfeutkxi moderne et tra- 
ditionnelle est indispensable. , 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Société industrielle - banlieue ouest - C.A. 800 Millions de Francs, 
plus de 1.000 personnes, recherche son Directeur Administratif 
et Financier. Rattaché à la Direction, celui-ci assume la responsa- 
bilité de la comptabilité générale et industrielle, le contrôle bud- 
gétaire et de gestion, ia gestion de trésorerie, les relations avec les 
organismes financiers, le reporting auprès de la maison mère, il 
anime un service de 50 personnes. 


Pour ce poste essentiel dans ^organisation, nous recherchons un 
professionnel d’au moins 35 ans, justifiant d'uns formation de 
base solide, complétée par une expérience réussie si possible en 
milieu anglo-saxon. La connaissance de l'anglais est un atout sup- 
plémentaire important. 


La rémunération liée à ce poste de haut niveau sera àttractiva 
pour un candidat de valeur. 


T R Consultants 


Merci d’adresser lettre manuscrite, 
CV et prétentions s/réf. SA 17 à 
Serge AUDOU1N - TR Consultants 
185 av. Chartes de Gaulle - BP 223 
92201 NEUILLY S/SEINE Cedex 
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Nous vous remercions d'adresser dans un premier temps, votre dossier de candidature (lettre, CV manuscrit 
et salaire actuel) sous référence 62Q0TM A notre Conseil, 


SSSoS IV33RENO consultants 

Recrutement Structures et Communication 


mtmftotLA cm u a n c rrttoKMj 

oncowiuB* McmrrtmKT 


58 avenue de Wagrem - 7501 7 Paris. 

17 rue Courmeaux - 51054 Reims Cedex. 


AA 


BANQUE RÉGIONALE EN EXPANSION 

(100 km de Paris) 
recherche 


SOS DIRECTEUR DU DÉPARTEMENT ÉTRANGER 


Au eu u r de Paris. 

Les mêmes remises 
que dans les aéroports. 

Tous les parfums , 
large ch. us 
de cadeau v de * 



b Phonie, le «Srecfeur technique 
d'un grand fécuüer 


0 sera chargé de gérer le Département et d'assurer son développement ; ; 

devra posséder unesoUde ibrmatkm bam 2 urtT(CJESB otTTB apprécié) 
ainsi qu’une bonne maîtrise de la langue anglaise ; 

D justifiera d’bne expérience d’an moins S ans dans la pratique des 
opérations de banque avec l’étranger ainsi que d'une bonne aptitude aux 
relations commerciales ; , 

Veuillez adresser c.v. détaillé, avec lettre manuscrite, 
pboto et prétentions à notre Conseil en Recrutement : 



-rue éu HtlUtr, <Opét 
me de Rivoli. iTitik 


Notre société se situe parmi les 3 leaders de la féculerîe en France : avec 65 personnes, nous avons réalisé un chiffre d'affaires da 
137 millions de francs en 1983, dont 55% à l’export. Ambitieux, nous avons de nombreux projets d'expansion, pour lesquels nous 
consacrons 9% de notre CA. 


Michel MORACCHIN1 (département . Sélébanque) , 
r£f. 1084, 22 bis, rue des Belles-Feuilles, 75116 PARIS. 




Nous recherchons aujourd'hui le collaborateur qui saura, auprès de notre Directeur Général, développer notre savoir-faire industriel. 
A ce titre, il devra diriger, gérer et animer l'ensemble de nos moyens de production, actuels et futurs, dans un souci constant d'effi- 
cacité et de rentabilité. 

Ingénieur diplômé d’une Grande Ecole (ENS IA, A&M.~), vous avez, A 35 ans environ, acquis une solide expérience d'au moins 
5 ans dans uns fonction équivalente, associait la direction d'unités de production (lignes A process fortement automatisé) avec les 
travaux neufs ou ('ingénierie. Nous souhaiterions que cela soit dans le secteur agro-alimentaire (sucrerie, distillerie, conserverie...) ou 
chimique, et que vous maîtrisiez bien la langue anglaisa. ^ 

Pour ce poste de haut niveau, nous vous remercions de faire part de vos moti va ti ons manuscrites avec photo "" 

et salaire actuel, sous référence FVM6180 A notre Conseil, Ate A 

58 avenue de Wagrem -75017 Paris. 17 rue Courmeaux - 51054 Reims Cedex. Æ 


17 rue Courmeaux - 51054 Reims Cedex. 
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CONSULTANTS 


Recrutement Structures et Comrnunicaiion 



AA 



COTE D’AZUR 

CENTRE OE CONVALESCENCE 
ET RETRAITE 
50 Gts, recherche 


IMPORTANT GROUPE DE DISTRIBUTION 

recherche 

pour activité de gros - BRETAGNE - NORO 
tournée vers le bâtiment et l'agriculture 


DIRECTEUR 


Justifiant dans les secteurs indiqués d'une expérience de vente 
ou d'animation des ventes doublée d'aptitude à la gestion: 


La rémunération aéra liée à l'expérience et à la valeur du can- 
didat retenu. 


Adresser C. V. manuscrit, photo et prétentions 
sous réf. 83327 M à BLEU Publicité - 17, rue du Dr Label 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


Groupe de PME - 450 personnes. 160 millions de 
chiHre d’affaires en 1964 —, nous occupons, par la 


qualité de nos services, une place privilégiés dans le 
domaine du nettoyage et de Je maintenance industrie, 


domaine du nettoyage et de la maintenance industriels. 
Pour assurer la Direction administrative e! financière de 
notre Groupe, nous recherchons un collaborateur de 
bonne formation. 


Disposant d'une expérience réussie dans une fonction 
sim la ira, voua avez pu développer des connaissances 
pratiques en finances, gestion de trésorerie, fiscalité et 
vous familiariser avec l'outil Mormatiqué. 


Nous souhaitons vous confier l'entière rusponaabfté de 
cane Direction et l'animation d'une équipé 5 

admirjlsrratjve et informatique de 20 personnes. Q 

SJÎ*«îà*rtaie de ces responsabilités vous motive, -t 

tâtèph£M 62 £au (1) 296.15.16 du lundi au vendredi de 
S'MTlî-hV de 14 h à 17 h (précisez la réf. 301). 

Vûus pouvtfz également nous adresser votre 
çawftteur» sous la rét. 30ULM a ALLO- \ 

cumssà-s. bd des Italiens- lO 

75002-PAfflS, qui 

fanettwtsà' n*«j* — — 
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R*tl 240.000 F. +. en fonc- 
tion de r«xp- Exp. : 5 a. 

Strie tf*ric. Énv. c, v. + photo A 
Emmanuel BHIZART, MV2 
CONSEIL, 41, av. du Gel- 
Ledure. 82100 BOULOGNE. 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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SCIENCES 


LE PROJET 
DESYNCHROTRON 
EUROPÉEN 


d'Alsace 

veut attaquer fEtat 
en justice 

(De notre correspondant) 

Strasbourg. — La région Alsace 
ira en justice après avoir été privée 
de l’anneau de rayonnement syn- 
chrotron. Son conseil régional a 
donné mandat à son président, 
M* Marcel Rodloff, sénateur (UDF- 
CDS) du Bas-Rhin, et maire de 
Strasbourg, de la réprésenter dans 
toute procédure qui pourrait être en- 
gagée dans ce litige avec l’État. 

Le président du cousefl régio na l, 
qui avait annoncé son intention 
avant même le déplacement de 
M. Mitterrand en Alsace (/e Monde 
du 22 novembre), a jugé que c’était 
« la démarche normale qu’un ci- 
toyen, dans un pays libre, doit ac- 
complir ». L’engagement de défen- 
dre la candidature strasbourgeoise 
avait été pris, dit-il, lara d’un comité 
interministériel d’aménagement du 
territoire le 20 décembre 1982, et 
scellé dans le contrat de plan signé 
mitre l’État et la région Alsace le 
28 avril 1984. 11 a été violé lorsque 
M. Louis Mermaz, président (PS) 
du conseil général de l'Isère et prési- 
dent de r Assemblée nationale, a an- 
noncé le 18 octobre que le gouverne- 
ment défendrait dorénavant le rite 
de Grenoble. 

M. Rudkrff tentera d’obtenir nn 
sortis à exécution pour « geler > le 
(jftwkr tant que les juges adminis- 
tratifs n’auront pas rendu leur arrêt. 
L’ancien bâtonnier du barreau de 
Strasbourg attend beaucoup de 
cette procédure : c’est la valeur 
même des contrats de plan négociés 
et signés par ks régions avec l’État, 
qui est en jeu : acte de gouverne- 
ment ou véritable - traité » de droit 
interne. 

Le parallélisme de forme n’a pas 
□on plus été respecté dans l'affaire 
du synchrotron : seul un comité in- 
terministériel, estime-t-on à la ré- 
girai Alsace, pouvait défaire ce 
qu’un comité interministériel a fait. 

M. Jean Oehler, député (PS) du 
Bas-Rhin, a jugé qu’on n’avait pas, 
pour autant, ■ le droit d'entretenir 
des illusions et de faire croire à un 
retour en arrière », qui rendrait le 
synchrotron à Strasbourg. 


LE CARNET DU !M)« 


Naissances 


- Gaüc, Gnfibome et Axnâk ont la 
joie de faire part da la natesaace de 

Adefiæ, 

le 24 octobre 1984. . 

M. Lac-Jera GOUT ELLE et M-, 
née Bernadette Geotoa. 

18, ne de b Grand&Chmunibe, 
75006 Paris. 


Mariages 

— Le professeur 
et Oaade S ACQUELLAT, 

M. et M- BobadDUSSEAUX, 
sont heureux de Etire part du mariage 
de bon enfuma, 

Lanreace et Hugues, 

qui sera célébré le tamedi 22 décembr e 
1984 en rëgbse réform ée de Saint- 
Agrève (Ardèche). 

30, rue Boâsière, 751 16 Paria. 

«Les Abonda nets», 

3, allée des Sycomores, 

92100 Boulogne. 


Décès 


- Albert Tootain-Blodi 
Ht toute la Camille 

ont b grande douteur de faire part do 
décès de 

Jean BLOCH, 
officier de la Légion (Tbooneor, 
préàdeut de chambre honoraire 
au tribunal de commerce de Paria, 

sarreno le 9 décembre 1984, i Pari*- 16*, 
à rage de quatreriagt-cinq ans. 

L'inhumation aura fieu uu cimetière 
du Montparnasse, le mardi 18 décem- 
bre, à 13 beurra. 

Cet avit tieot fieu de faire-part. 

4, avenue Radin. 751 16 Paris. 


[Né U 12 Un 1899 1 Paria. Jean Bloch, 
iomi an dnk, attaché au cabinat da Gaorara 
damaneaau an 1919, aat avocat «notas a la 


eov da Paria an 1922. ConaaSar du conunai e a 
«atériawria la Fîmes da 1930 « 1940. i aat an 
mima tampe Juca au tribunal du commer ça da 
Paré è panir du 1931. Ota 194a I aar radé. 
mua r occupation «fl amande, pua réintégré an 
1946. avant da dm** parafant da chanta* 
honora*» an 1948. 

Sar la pba nat ta i Jant Bkx h. engagé 
«oioottes m 1916. drivait, apita la guern 
oborir son bravât du pioi» natam pour amni- 
ca mrau ndant lu 


daTta. 


: honoraire da fanais 


Juan Btoch fut éoa hun a rt taw— u iofas 
«mal (a la rayon tassra da ta Nation), pu* 
rédactsor-nSviaatr A rORTF. I avait coflabonS à 
phtaumiuprimu è nom JoumuL] 

Nos abonnis, bénéficiant d'une 
ridueÜOm sur les insertions du - Cornet 
du Monde », sont priés de Joindre A 
leur envol de texte une des dernières 
bandes pour justifier de cette qualité. 


U 


Au cœur de Paris. 

Les mêmes remises 
que dans les aéroports. 

Tous les parfums, 

large choix 
de cadeaux de classe. 


EDEN 


3, rue du Helder . (Opéra) (770-31-06) 
212 , rue de Rivoli. ( Tuileries ) ( 260-65-56 i 

foret!, sn J ■ rCr.ti 

Cl rc-csrvit cxciusivomvr.: aux Icctau/s cfo Y-s~.de. 


(Publicité) 


POUR VOTRE CHAINE HIFI 
IE CHOIX ESSENTIEL 
L'ENCEINTE! 


Depuis plus de trente-cinq ans 
les enceintes acoustiques ELIPSON 
ont toujours eu 
une technologie d’avance 

1948 : l'enceinte à résonateur 

I960 : la mise en phase acoustique des haut-parleurs 

1976 : la charge symétrique 

1982 : la mise en phase électronique pour disque laser 

LE CHOIX ELIPSON C’EST LE CHOIX 
DU PROFESSIONNEL ET DU MÉLOMANE 

ELIPSON : IA PERFECTION DU SON 


— Mi 


Roggcro, 


Et leur famille. 

Ses collègues et amis de r université 
de Provence 


eut b douteur de faire t 
s ur v en u b 15 décembre 15 


du décès, 
.de 


Jacques ROGGERa 

maître-assistant ' 

à PunivOT té de Provence. 

UER (Tin gliB, 

29, avenue Robert-Schuman. 
Aix-en-Proveacc. 

- M. et M“ Jean-Pierre Unger 
et leun enfants, 

M. et M* François Unger 
et leurs enfants, 

ont la douteur de faire part dn décès de 
leur mère et grand-mère, 

Marguerite UNGER, 

survenu b 12 décembre, dans sa quatre- 

»i«i gtjiwi»ifcw année: 

L’inhumation a en lien an cimetière 
de Saint-Mandé. 

120. avenue de Joinville, 

94100 Sains -Ma ur. 

49, avenue MarinviDe, 

94100 Saint-Manr. 

Anniversaires 

- Le 20 décembre, 

premier anniversaire de b mort de 


Colette ASTIER» 

infirmière. 

Sa fandDe, ses amis, ensemble on dis- 
posés, seront unis dans la même prière 
oo la même pensée. 

Eric, Franck, Gérard Astier. 

Lyon. Aix-en-Provence. Tain- 
rHernritage. 

■ Haute-Plainte », Rocbefort- 
Smsoc. 

Communications diverses 

— Le Centre STsforniatian et de 
documentation jeunesse (CIDJ), 
101, qaai Bratdy, 75015 Paris, aéra 
fermé an public dn 17 au 26 décembre 
1 984 inchâ. pour procéder i des travaux 
ii«i« i» hall iraocrêfl 

— Le breton par correspondance : 
notre des coun de gallois, d’esperanto, 
d’irlandais et (fhistoirc de Bretagne, 
l'association Skol Ober assure, et ce 


depuis plus de cinquante ans, des coun 
par oorreapandance de breton. (Ober, 
Gwaremn Leorven Plufur. 
22310 Plestm-tes-Grèves.) 

— An cours (Tune cérém o ni e amicale, 
hmdi 10 déc em b re . ae sein de l’ambas- 
sade de SomB» à Paris, organisée par 
M. Ahmed Gure, chargé d’affaires, 
M. J.-C Tbetumh, directeur du person- 
nel de ta Compagnie française de pros- 
pection sismique qui opère ea Somalie, 
acco mp agné de M. J. Tubïana, prési- 
dent de l’ Associa tioo française pour le 
développement de b recherche scientifi- 
que en Afrique de l’Est, a remis an nom 
de M. R. MW. Haskett, président de b 
compagnie, une participation è 
M“ Marùun Banc pour soutenir son 
effort afin de faire mieux connaître b 
culture, b langue et b littérature soma- 
fienoesen France. 

Assistaient à cette réunion deux 
rep r ésen tants de b direction des rela- 
tions culturelles secteur Afrique et 
U. Michel Perret, représentant 
flNALCO. 


Entraide 


LA SEMAINE 
PE LA BON TÉ 

(Reconnue cTutifité publique) 
CASa»28 

Depots le décès de son mari, B y 
a ifa-hdt ans. Madame mnt 
Kta b charge de soa ffis &gé de 
vingt ama, avenue et aialeat»- 
daat. Madame travaille comme 
afcle mé nagère et subvieati b sc»- 
tarifé de son ffe, qui a réussi soa 
CAP d'employé de bureau. Pour 
aider son enfant i acquérir le 
«a xlawra d'autonomie. Madame 
a pu acheter uu chien guide— mais 
ces frais Impo r tants la tafasent dé- 
masfe démit rohfigatioa récente 
d'un changeant tfappareOs amfi- 
tttt pas sou ffis. L'aide apportée 
par la Caisse primaire 
d'assurance- m a h ifi e ne couvre 
qu'une mince partie de ta dépose, 
qui s'élève à 8 120 F. 

Pour aider cette mère coura- 
geuse et efficace pour l'avenir de 
soa ffis, il faut aa moins : 4 000 F. 
ta P ri è re d’adresser tes dons à b 
Sranaiwe de b bonté, 175, boule- 
vard Saint-Germain, 75006 Paris. 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 


Aussne quête s’est faite i domi- 
cfle. 


Là LIBRAIRIE 

«HHiOraÈQUEMSARTS. 

vqbs prie de bHarcTfaoraenr «Ftnficr 
itapctseaŒüŒKteBne 
de GHIMAIN BAZIN, de rinsûnu 

LES FLEURS 

VUES PAR LES PEINTRES 


ihrItr 


3 , me Confie 75006 PARIS 
TéL : 634 - 08-62 &S.Y.P. 


- A rapproche de Noël, pensons h 
ceux qui ont faim ! Les Saiésiênnes mis- 
rionnaires du Tamilnadu (Inde du Sud) 
rappellent qu’elles ont de grandes diffi- 
cultés pour assurer le riz quotidien à 
tous les enfants de leurs écoies- 
orpbebîaats: 100 F seraient, à l’heure 

une aide efficace pour prendre 
ea charge un enfant pendant on mois, 
n«w le moi ndre doc sera reçu avec 
rr~ w **—Tft* H * ,w *» par r association (loi 
1901) Premdau, 67, rue Raymoud- 
Losseraad, 75014 Paria, CCP Paris 
22275 91 A. 

SÔSAMmÉ ~ 
LANCE 

UN Cffi D'ALARME 

Pendant vingt-cinq ans, SOS Ami- 
tié a fart face. Ses 2 300 bénévoles 
répondent par téléphone à d'innom- 
brables appels au secours 
(500 000 environ en 1983). SOS 
Amitié est aidé par l'Etat qui recon- 
naît b caractère d’utilité publique de 
son action d'urgence en couvrant au 
titre de b prévention du suicide, une 
part de ses besoins. 

Aujourd'hui, l'association, qui 
compta quarante-neuf postes 
d'écoute au 1 er janvier 1985 sur 
r ensemble de b France, ne peut 
plus, sur le plan financier, terminer 
l’année. Plus grave encore, U lui but 
trouver deux millions de francs pour 
1985, sans lesquels la poursuite de 
son action est compromise. SOS 
Amitié lance donc un appel à la géné- 
rosité de tous. 

ta Fédération SOS Amitié France, 
12, rae dn Havre, 75009 Paris, CCP : 
11 409 45 N. 

Soutenances de thèses 

DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université Paris-I, mardi 
18 décembre, à 14 heures, salle apparte- 
ment Decanal (centre Panthéon), 
M. Georges Labalti : ■ La fiscalité de 
l’habitat an Liban ». 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 

CAHEN&O e 

320 - 74-52 


RELIGION 


AVEC L'AUTORISATION DU CARDINAL WSTIGER 

Plusieurs milli ers de Parisiens ont assisté 
à une messe en latin, selon l'ancien rituel 


Petit événement samedi 
15 décembre, à Paris, dans les 
milieux catholiques traditionalistes : 
la première messe en latin, selon le 
rite ancien de saint Pie V, autorisée 
par le cardinal Jean-Marie Lustiger 
a été un franc succès. L’église Saint- 
Etienne-du-Mont (trois mille 
places) , près du Panthéon, était trop 
petite pour accueillir les fidèles, 
venus nombreux célébrer le ving- 
tième anniversaire de l’association 
- Una Voce*, qui milite en faveur 
de la liturgie latine et du chant gré- 
gorien. 

L’autorisation de l’archevêque de 
Paris a été donnée à la smte de 
l’induit publié par Jean- Paul U en 
octobre, permettant de célébrer 
l’ancienne messe h une condition : 
« celle de la reconnaissance' publi- 
que, par ceux qui feront la demande 
de cette permission, de la légitimité 
et de la rectitude de la messe de 
Paul VJ, et donc aussi de l'enseigne- 
ment même du concile • (le Monde 
du 1 7 octobre). Dans une lettre, qui 
a été lue à Saint-Etienne-du-Mont, 
le cardinal Lustiger a rappelé la 
nécessaire fidélité à l’Eglise et au 
concile. 

La décision de Jean-Paul II avait 
surpris - puisque Pau) VI avait 
interdit formellement aux évêques 
d’autoriser l’ancien rite - et provo- 
qué de nombreuses critiques, 
jusqu'au sein de la conférence litur- 
gique internationale qui a réuni les 
représentants des commissions litur- 
giques de trente-deux pays, début 
novembre, à Rome. Le pape avait 
expliqué son geste d’apaisement 
comme un moyen de •ramener la 
paix • dans l’Eglise. 

La déception des intégristes 

Le souhait de Jean-Paul II paraît 
loin d’être réalisé. Si de nombreux 
catholiques se sont déclarés heureux 
de retrouver le charme désuet des 
messes de leur enfance, les inté- 
gristes n’en désarment pas pour 
autant. Certains, comme M. Jac- 
ques de Ricaumont, ont trouvé que 
la messe à Saint-Etienne-du-Mont 
n’était ou’un pâle reflet des vraies 
messes a aman. 


« Bile était dite à l’envers, c'est- 
à-dire face au public, écrit M. de 
Ricaumont dans le Figaro de lundi. 
La chasuble gothique du célébrant 
était si pâle et si simple qu’elle se 
confondait avec l'autel, et il n’y eut 
quun seul Domine non sum dignus. 
Bref, sont actuellement célébrées 
dans plusieurs églises de Paris des 
messes conciliaires plus tradition- 
nelles et plus solennelles que celle- 
ci. La réconciliation de la dissidence 
Intégriste avec la hiérarchie n’est 
pas pour demaüu. » 

Mgr Marcel Lefebvre, fondateur 
du séminaire traditionaliste d’Ecône 
(Suisse), renchérit. Selon M. Bou- 
rilloo, un de ses porte-parole, • tout 
en exprimant sa satisfaction que le 
rite traditionnel cesse d’être injuste- 
ment proscrit par les autorités hié- 
rarchiques. il juge cependant inac- 
ceptables certaines conditions mises 
par le document romain pour la 
célébration de cette messe - 
d’autant plus qu'il reste fermement 
attaché au contenu du catéchisme 
traditionnel, c'est-à-dire à la foi 
ainsi qu’aux rites traditionnels de 
l'administration des sacrements. Il 
conseille aux fidèles d'assister de 
plus en plus nombreux à la messe 
de toujours, et aux prêtres de multi- 
plier les occasions de cette célébra- 
tion ». « Que prêtres et fidèles. 
ajoute-t-il, ne craignent pas d’inter- 
venir fréquemment auprès des évê- 
ques afin de pouvoir profiter de 
leurs droits à la messe sans rien 
céder de leur position doctrinale. » 
A- W. 


MEDECINE 


• Le grand prix Claude-Bernard 
de la Ville de Paris pour la recher- 
che médicale a été attribué au pro- 
fesseur Gérard Milhaud, chef de 
service de médecine nucléaire de 
l'hôpital Saint-Antoine, pour ses tra- 
vaux sur la calcitonine, qui permet 
de lutter contre la décalcification. 





30, avenue George V - 75008 Paris Tel : 723.50.10. 


Cette année, 
le Père Noël 
nëst pas une ordure. 



Un Apple® Ile, une souris et 3 logiciels 
pour 12 985 F (prix conseillé), ou 600 F par mois s 
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TENNIS 


Connors «crache» dans la Coupe 


La Suède semble bien partie pour gagner 
la deœoème finale de la Coupe Davis» après 
son premier succès contre la Tchécoslovaquie 
en 1975 avec Bjorn Borg. Avant le double, 
qoi doit mettre en présence lundi 17 Jarryd 
et Edberg d'âne part, McEnroe et Fleming 


d'autre part, les Suédois menaient en effet 2» 
0 face aux Américains. Wüander et Sunds- 
trfim se sont imposés le 16 décembre, respec- 
tivement devant Connors (6-1, 6-3, 6-3) et 
McEnroe (13-11, 6-4, 6-3). Pour avoir fait 


des gestes obscènes et tem des propos qui ne 
Fétafcnt pas moins, Conors, qui a été péna- 
lisé a conrs de match, a été également 
menacé par le juge-arbitre de la rencontre 
d’une amende, qui pourrait év etne B eme nt se 
doubler «finie disqualification. 


Gûtebarg. - La Coupe Davis, 
octogénaire, est décidément un 
miracle du te nnis. Avec ses retour- 
nements imprévus, les aléas de ses 
matches en cinq sets sans tie-break, 
ses surfaces insolites et ses dépayse- 
ments, aucune épreuve ne provoque 
un suspense aussi théâtral. Seuls les 
vrais joueurs, les joueurs de poker, 
qui ont dans le sang la passion de la 
glorieuse incertitude, peuvent appré- 
cier quel inventeur extraordinaire 
fut, à l’orée du siècle, M. Dwight 
Davis, quand il dota son célèbre 
saladier d'un règlement triple qui 
vaut la règle des trois unités. 


De notre envoyé spécial 


pectifs, Henri Sundstrôm et Mats 
Wüander. 


Qui aurait cru, dimanche 
16 décembre à Gôteborg, au terme 
de la première journée comptant 
pour la finale de la Coupe Davis, 
que la Suède mènerait par deux vic- 
toires à zéro sur tes Etats-Unis, et 
que les deux super-champions amé- 
ricains, John McEnroe et Jimrny 
Connors, numéro un et numéro deux 
mondiaux, seraient battus en trois 
sets à zéro par leurs adversaires res- 


C’était faire preuve de grande 
prétention de la part des joueurs 
américains de ne débarquer qu'à la 
dernière minute sur le central eu 
terre battue du Scandinavium pour 
affronter la plus forte équipe que la 
Suède ait pu aligner dans toute l'his- 
toire du tennis. Avant la guerre, les 
joueurs d'Europe centrale passaient 
pour imbattables sur la brique pilée. 
Aujourd’hui, depuis l’avènement de 
Bjorn Borg, te précurseur, qui à lui 
seul avait remporté la finale de la 
Coupe déjà pour la Suède, à la veille 
de NoCl 1 975, ce sont les Suédois. 

Si encore McEnroe et Connors 
avaient montré bon visage dans la 
défaite, ils auraient eu tous leurs 
admirateurs pour eux. Mais non! 
Quand Os ont vu leur chance tour- 
ner, ils sont devenus, à la lettre, des 
affreux, devant un public de 
14000 spectateurs. Malheureuse- 


ment, il se trouvait que leurs adver- 
saires étaient en pleine forme, aux 
nerfs en acier trempé, modèle Scan- 
dinave déposé, cognant à tour de 
bras, ayant réplique à toutes les 

frfllles- 

Mats Wüander, âgé de vingt ans, 
tout récent champion d'Australie 
sur herbe, retrouva devant Connors, 
écrasé sur 1e score de 6-1, 6-3, 6-3, 
cette domination qui lui avait 
permis d’enlever tes Internationaux 
de Roland-Garros en 1982. 

Après les échanges liminaires où 
Connors avait vigoureusement 
asséné les trajectoires tendues qu’il 
affectionne, on s’aperçut très vite 
que 1e Suédois avait réplique à tout 
et poussait la coquetterie jusqu'à 
finir des points au filet et à écraser 
des smashes imparables, comme s’il 
se trouvait à Melbourne. 


qu'il s’en laisse conter sur 1e mode 
ordurier. Un avertissement plus 
deux points de pénalisation égalent 
un jeu de pénalisation. C'est le règle- 
ment aussitôt appliqué. Dans les tri- 
bunes, peu d’effervescence. Sur le 
court, en revanche, palabres, tem- 
pête, discussions : te juge-arbitre 
anglais. Alan Mills, soutient sans 
réserve te juge de chaise. Jeu donc à 
la Suède. Les derniers points ne sont 
q'une formalité pour Wüander, qui 
court au poteau et boucle le set et la 
partie par 6-3. 


Virtuose sans volée 


SKI NORDIQUE 

Le demi-pas de patineur 


De notre envoyé spécial 


Davos. - La deuxüme étape de la Coupe dn monde de ski de fond a 
été remportée par 1e Norvégien Ove Aunli, le 15 décembre à Davos 
(Suisse), sur la distance de 30 kilomètres parcourus eu 1 b 18 mn 34 s. 
Sévèrement battus aux Jeux olympiques de Sarajevo l'hiver dernier, les 


Norvégiens sont en pleine résurrection. Sx d’entre eux occupent les sept 
première places de l'épreuve. Mais cet événement a été occulté 


première places de l’épreuve. Mais cet événement a été occuHepar on 
sujet brûlant relatif à une évolution technique s pectacul aire qui boole- 
verse la physionomie du ski de fond. 


Ove Aunli triomphait à l’arrivée. 
Cet élan de joie dépassait 1e simple 
contexte d'un succès lui assurant la 
sélection pour les championnats du 
monde, qui auront lieu du 17 au 
27 janvier à Seefeld (Autriche). U 
s'adressait également aux notables 
de la Fédération internationale de 
ski, responsables de sa disqualifica- 
tion aux Jeux d'hiver de Sarajevo 
dans le 15 kilomètres, qu'il avait ter- 
miné en cinquième position. Epuisé, 
Ove Aunii avait alors - oublié * une 
règle imposée de fraîche date en uti- 
lisant dans les 200 derniers mètres 
un geste connu sous le nom de 
« demi-pas de patineur ». 

Merveilleux pied de nez le 15 dé- 
cembre : c'est en l’utilisant comme 
un forcené durant 29 kilomètres et 
800 mètres qu’il a bâti sa victoire, 
au moment même où les ■ gardiens 
de la loi » nordiques veulent renfor- 
cer la chasse à ce mouvement Ils 
voudraient même l'interdire mais ne 
peuvent pas placcr un gardien à cha- 
que hectomètre de la piste. 

En quoi consiste ce geste? De- 
puis des décennies, l'arsenal techni- 
que du skieur de fond repose sur des 
mouvements variés car adaptés au 
profil du terrain et conçus dans leur 
majorité pour faire avancer les lattes 
d ans des rails creusés dans la neige. 
Le • demi-pas de patineur » prend 
maintenant le dessus sur tous les 
gestes pratiqués en terrain plat et en 
montée. Le fondeur garde un ski 
dans un des deux rails et se propulse 
en exerçant une pression de coté et 
vers l’arrière, grâce à l'autre ski, 
• mordant » ainsi la neige dans la 
partie damée de la piste pour trou- 
ver un appui. Les Français ont par- 
faitement imagé la situation en 1e 
baptisant « pas de mouche ». 


ginait il y a encore un an : glisser en 
montée grâce à une puissante sollici- 
tation des cuisses et des bras. 

L’opposition à cette révolution 
vient des dirigeants nordiques. Ils 
craignent que le ski de fond ne verse 
dans l’ uniformité, qu’il ne perde son 
incontestable variété esthétique et 
qu’il ne génère des athlètes taillés 
comme des patineurs de vitesse. La 
polémique fait rage. En majorité, les 
champions rétorquent que le prin- 
cipe de la compétition est d’avancer 
le plus vite possible. Leur capacité 
d’invention et de progrès heurte la 
sensibilité des traditionalistes. 


LUBERT TABRAGO. 


Mené 1-4 dans te premier set et 
pas content du tout de ce qu’O consi- 
dérait Mwme une erreur . d’arbi- 
trage, Connors écopait alors d’un 
avertissement pour gestes obcènes à 
l'égard de l'arbitre de chaise. Indé- 
chiffrable, implacable, inexorable, 
Wüander poursuivit sa marche en 
avant : 6-1 d’abord et bientôt 6-3. 
Au troisième set, Wüander accélère 
encore grâce à un arsenal de coups 
d’attaque plus complet que n a 
jamais eu Borg à son âge. 


Au changement de côté, mené 
Tri, Connors est derechef pénalisé 
sur son service pour propos obcènes : 
•cette fois, il s’agit d'un point, et 
Wüander, qui n’en demandait pes 
tant, démarre à 0-15. Les échanges 
reprennent à boulets rouges. 
Connors lutte pied à pied sur la ligne 
de fond, mais vite 3 décroche osten- 
siblement, priv é de sa vitesse de 
relance comme on l'a vu ces der- 
nières années, besognant sans pou- 
voir apprivoiser tout à fait la terre 
battue de Roland-Garros. Cette 
impuissance le met en foreur. Mené 
dans cette troisième manche par 
3 jeux à 4, et 15-30 sur son service, fl 
sort son plus joli chapelet de jurons 
directement adressés à l’arbitre. 


Par extraordinaire, tout en se 
montrant parfaitement désagréable 
sur les points litigieux, John McEn- 
roe — qui devait encore avoir en 
mémoire les vingt et un jouis de sus- 
pension provoqués par son incon- 
duite au Tournoi de Stockholm — 
parut moins mal embouché que son 
aîné dans le cours du match qui fit 
suite. D pensait certainement, au 
début, jouer tes épouvantails devant 
Henrik Sundstrôm qu’il n’avait 
jamais rencontré. Mais le Suédois, 
âgé lui aussi de vingt ans, lui oppo- 
sait un moral d’airain et, plus 
encore, une pugnacité dans la 
contre-attaque et le passing-shot, 
qu'avantageait un jeu de jambes à 
toute épreuve. Néanmoins, quand, 
au premier set, McEnroe a mené par 
8 jeux à 7 et 40-15 avec deux balles 
de set, puis par 11 jeux à 10 et avec 
deux telles de set sur son service, 
nous n’imagmians 'pas la suite. Or 
Sundstrôm enleva bel et bien cette 
p remi è re manche 13-11, après avoir 
te taillé deux heures. 11 fît mieux - 
ô s ur pri s é ! — à la seconde, rempor- 
tée par 64. Au troisième set, 1e vol- 
leyeur virtuose aurait dû se repren- 
dre. Mais le virtuose n'avait plus de 
volée ; pis, ü n'avait plus de service. 


|dus un ace ne passait pis encore, fl 


faisait des fautes ! Le court couvert, 
la lumière artificielle, la longue 
patience de la terre battue, ne sont 
pas faits décidément pour un zéphyr 
comme lui, épris d'émancipations 
fulgurantes à l'air libre. 


Celui-ci est un ancien de la RAF 
qui a connu les écarts de - Jimbo » à 
Wimbledon. U siège parmi les meil- 
leure juges anglais: pas question 


A 3-5, alors qu’ilest au service, 
McEnroe est contré par un lob lifté 
que Sundstrôm a eu l'inspiration de 
distiller en plein milieu d’on 
échange atomique. Après cela, sur 
la balle de match, 3 est laissé sur 
place par une diagonale en contre- 
pied. C’en est fini pour la p r emi ère 
journée désastreuse du génie! ‘ 


OUVŒRMERUN. 


Glisser 
en montée 


S’ü fait rage actuellement, c’est 
parce que les compétiteurs ont véri- 
fié son efficacité. Ceux qui pen- 
saient à une mode, aux premiers 
temps de son utilisation, se trom- 
paient lourdement. L'irruption aura 
été foudroyante. 

Au milieu des années 70, un Fin- 
landais, Pauli Sütonen, spécialiste 
des courses de longue distance, fut à 
l'origine de cette innovation qui lui 
permettait de garder une vitesse éle- 
vée en terrain plat tout en offrant 
une autre forme de sollicitation mus- 
culaire. Glissant derrière lui à l’oc- 
casion d’une épreuve au Canada en 
1978, l’Américain Bül Koch - mé- 
daillé aux Jeux de 1976 et aux 
championnats dn monde de 1982 - 
s'empressa de copier le demi-pas de 
patineur, de le rendre encore plus ef- 
ficace et de le transposa- sur tes cir- 
cuits des distances dites courtes 
(15 km. 30 km et 50 km), où il s'im- 
posa de manière définitive l’hiver 
dernier. Avec un travail de muscula- 
tion, sou utilisation pouvait être élar- 
gie aux montées les plus sévères. 

Bouleversement fondamental 
pour un skieur de fond : il devenait 
envisageable de ne plus appliquer du 
fait de retenue sur les semelles, pour 
faire adhérer les skis à la neige et 
d’exercer aussi des appuis. C’est ce 
qu’ont fait dix concurrents, dont 
Ove Aunli, samedi à Davos, qui pu- 
rent réaliser ce que personne n'ima- 


LES RÉSULTATS 


Basket-baü 


Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Dixième journée) 

Caen b. "Tours 82-77 

Avignon b. "Le Mans 80-79 

Antibes b. "Monaco 88-68 

Challans b. "Mulhouse 91-90 

"Villeurbanne b. Stade Français 117-98 
"Limoges b. Saint-Etienne 137-105 

"Orthez b. Vichy 93-75 

Class e ment . - 1. Limoges. Vflleur- 
banne, 28 pts ; 3. Stade Français. 26 ; 
etc. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
' (Huitième Journée) 

"Nîmes b. Stade Marseillais UC 24-20 

•Gagny b. Saint-Manr 28-26 

Paris UC b. "Ivry 33-21 

"Dijon b. Boulogne-Billancourt . 26-18 
"St-MaxtifHTHères b. St Messin 19-17 
C las sement. - 1. Gagny, 23 pts ; 2. 
SMUC, 18 ; 3. Saint-Ma or. Nîmes, 17 ; 
etc. 


Football 


Hockey sur glace 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Pre m ière dWiâoo 
( Vingtième journée) 

Toulon b. "Brest 1-0 

Lite b. "Paris SG 3-2 

"Bordeaux b. Nancy 3-1 

"Bastia b. Toulouse 44) 

"Tours b. Monaco 2-1 

•Auxerre b. Laval 2-1 

"Metz b. Strasbourg <• 1-0 

"Lois b. RC Paris 1-0 

Nantes b. "Marseille 2-0 

"Socfaanx b. Rouen 4-0 

CtowiMt - 1. Nantes, 33 pts ; 2. 
Bordcaux, 31 ; 3. Auxerre, 26 : 4. L aos. 
Toulon. Metz, 23 ; 7. Paris SG, Bastia, 
22 ; 9. Brest, 21 ; 10. Monaco, Laval, 
19; 12. Sochaox, 18; 13. Lille. 17; 14 
Tours, MarseOle, 16; 16. Strasbourg, 
Toulouse, Nancy, 15; 19. Rouen, 14; 
2a RC Paris, 12. 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Dix-huiitime journée) 

•Français volants b. Vülard 8-3 

"Briançon te Vûy 6-0 

•Gap te Saiat-Gervah 5-3 

Grenoble b. "Amiens 6-3 

•Chamomx b. Caen 9-6 

Match en retard 

•Megève b. Français volants 10-4 

dassemeut. — 1. Saint-Gervais, 
30 pts; Z Gap, 27; 3. Grenoble, 25; 
4. Megève, 24 ; 5. Français volants, 23. 


PoaÊe3 

"Bayonne b. Le Creusât 19-12 

"Montferrand b. Brive 22-15 

"Grenoble b. A u gOu l B m e 27-12 

Lourdes b. "Pau 17-7 

"La Voulie b. Bagnères 10-3 

Classement. — l. Montferrand, 
32 pu; Z Lourdes, 31 ; 3. Bayonne, 25 ; 
4. Brive, 24. 

Ptml» 4 

"Perpignan b. Mont-de-Marsan 1 9-10 

"Castres b. Botugoin 18-0 

•Tulle b. Toulon 19-1 1 

•Nîmes b. AIbi 38-4 

"Nice b. Graulhet 209 

Oassemeut. - 1 . Nice» Toulon, 
32 pu ; 3. Graulhet, 28 ; 4. Bourgeon. 25. 

TOURNÉE AUSTRALIENNE 
EN GRANDE-BRETAGNE 

Australie bat Barbarïans briUuwb 
ques à Londres, 37-30. Bilan de la tour- 
née (18 marches) : 13 victoires, dota les 
4 tests, 1 mil, 4 défaites. 


Ski alpin 


Patinage artistique 

CHAMPIONNATS DE FRANCE 


(Dix-neuvième journée) 

Groupe A 

•Mulhouse b. Angers 9-0 

"Orléans et Rennes 0-0 

Le Havre b. "Valenciennes 1-0 

"Dunkerque b. Stade Français .... 2-1 

"Red Star b. AbbetiQc 1-0 

"Amiens et Sedan 1-1 

"Quimperb. Caen 1-0 

"Gningamp et Besançon 0-0 

"Reims et Ch&tsauioux 1-1 

Oax s anttrtt . - 1. Mulhouse, 28 
2. Le Havre, 27 ; 3. Rennes, 

26;etc. 

Groupe B 

•Limoges et Montpellier 1-1 

"Lyon b. Grenoble 24) 

•Alès b. Béziers 1-0 

Saint-Etienne b. "Valence .4-2 

Martigues b. "La Roche 24) 

*Gueugnoû b. Tbonoa 1-0 

"Nice b. Cuiseaux-Louhans 2-0 

•Le PBylt Cannes 34) 

Nîmes b. Site 2-0 

C l a s semen t. - I. Nice, 27 pes; 2. 
Nîmes, 25 ; 3. Montpellier, 24 ; etc. 


Les titres nationaux, disputés à Bel- 
fort, ont été remportés en individuel par 
Fernand Fedrontc (Champigny). Agnès 
Gosselin ( Argenteuil ) et. en couples, 
par Sylvie Vaquero (Pessac) et Didier 
Manaud (FrancOnvilie). 


Rugby 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Douzième journée) 

Poule 1 

"Carcassonne b. Tyrosse ....... 28-12 

"Tarbes b. Radng CF 15-12 

St Toulousain b. "Aire/TAdour 17-13 

•Naibonné b. AuriUac 22-3 

•Bézifiis te Montante» 266 

— ]. Stade Toulousain, 
32 pts; 2. Béziers» 31 ; 3. Montantes. 
Tarbes, 26. 

Poak2 

"Hyèrcs b. Oloron 18-13 

Romans b. "La Rochelle ...... 12-9 

"Daxb. Biarritz 18-9 

•Valence b. Boucan 1611 

"Bègtes-Bordsaux b. Agen ..... 16-12 
Classera eni. - 1. Agen. 30 pis; 
Z Biarritz, 28; 3. Dax, Le Boucau, 26. 


COUPE DU MONDE 
A MADONNA DI CAMPIGLIO 
SLALOM SPÉCIAL MASCULIN 

1. Bojan Krizaj (You.), 1 mn 36 s 46 
Z Andréas Wenzel (Lie.), à 63/100 

3. Petar Popangeîov (BuL), à 82/100 

4. Ingemar Sieanark (Sué), à 85/100 

5. Thomas Stangasaingcr (Aut), à 
93/100. 

SLALOM GÉANT FÉMININ 

2. Marina Kiefal (RFA), 2 mn 
49 s 65; Z Maria Walliser (Soi.), à 
92/100; 3. Zoé Haas (SuL). à 1 s 02; 

4. Elisabeth Kirchlcr (Aot), à 1 s 47; 

5. Debbte Armstrong (E-U), ils 72; 
_10. Catherine Qnittet (Fra_),à3s66. 

AVALGARDENÀ 
DESCENCE MASCULINE • 

1. Helmut Hoefiehner (AnL), 2 mn 
6 s 82; Z Conradin Catbomen (SuL). à 
74/100; 3. Peter Wirnsboger (Am.), à 
1 s 43; 4. Klaus Gattermann (RFA), à 
1 s 52 ; 5. Karl Alpiger (SuL), à I s 60. 


Volley-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
. (Septième journée) 

Carmes b. •Bordeaux ...3-1 

Montpellier b. *Sète 3-1 

Stade Français b. "RC Franco .... 2-3 


Classement. — 1. Montpellier, 
13 pts; 2. Cames, 12; X Assiéra, 
Stade Français, 12. 



SPORTS ÉQUESTRES 


Campagne électorale 
au jumping de Paris 


Orgaôsê à la porte deVersafifes à Foceask» du Salon duCbeval, le 
grand prix dn Coaoonrs de sont international de Paris (CSRaBippf 
Je 15 décembre, par leSobse Wüfi Mefiiger sur BeeAovea dénué PAmé- 
ricabe Leslie Burr sur Boeing ; championne olympique par équipe anx 
Je«x de Los Angeles et le fiança» Hervé Godigaoû sur Lode da Chate- 
Bèr. 

Dans les confisses dn jnupmg International, la ^poÜÔqoe de la Fédé- 
ration équestre française (FEF) a été mise sé vèr em ent, en cause par 
M“ Ndjy CoamergnaÊ, dépoté (PS) dé la Creuse et pr ésidente du 
Coosefl supérieur de réqmtati on (CSE ). M. Jean-François Chaty. vétéri- 
naire, professeur agrégé de dmnigîe à Pécule «TAHbrt, a annoncé sa 
candidature à la présidence delà FEF contre M. Christian Legrez. 


• De vieux caciques décadents 


bloquent le développement des 
sports équestres. La haute cornu 


pose des problèmes et préconise des 
solutions ..» 


compéti- 
tion est nécessaire, mais elle ne sau- 
rait faire oublier l’équitation de loi- 
sirs. • M“ Nelly Commergn&t 
persiste et signe. Un an après avoir 
vertement critiqué la Fédération 
équestre française, efle vient de por- 
ter une nouvelle attaque contre tes 
instances fédérales, à l’occasion de 
la publication d’nn rapport sur 
l'équitation de loisirs que nu a confié 
M. Michel Rocard, ministre de 
l'agriculture. 

• Les cavaliers se retirent des 
structures officielles inadaptées à 
la demande, constate M“ Commcr- 
grmt- • La FEF rejette 95 % des 
gens qui font du cheval leur loisir. 
La nécessité s’impose de revoir ses. 
statuts. » Trois cent rnüte Français 
montent à chevaL Cent cinquante, 
mille seulement sont inscrits à la 
Fédération. Ces effectifs, qui étaient 
passés de soixante-quatre mille à 
cent müte de 1972 à 1977, sont 
anjourd’&oi en régression de 2% 
environ. En revanche, ceux du 
Poney-club de France sont eu aug- 
mentation de 11 %. 


Excellent cavalier, M. Chary a 
été écarté « sans raison» du com- 
missariat général du CSIO de 
France en 1983. D a rep ri s à sm 
compte l'organisation du CSI de 
Paris et eu a fait un concours- 
spectacle. « L’équitation française, 
dit-il, est àun tournant de son exis- 
tence. Saura-t-on prendre le virage, 
qui a notamment permis au tennis 
de décoller vraiment ?» Le prési- 
dent du Jumping international de 
Paris a la volonté « de rénova- les 
structures, de donna aux ligues 
réponales un véritable pouvoir de 
decision, d’accroître tes moyens 
financiers des centres équestres », 
dont certains,, faute d’aides 
sérieuses, sont en train de fermer 


spartes. ... 
créer fa Maisou dû cheval, qui per- 
mettrait la cohabitation de F Asso- 
ciation nationale du tourisme éques- 
tre (ANTE) et du Poney^dob de 
France. Sa camtidature a reçu de 
nombreux soutiens, dont celui du 
service des haras. 

Elu président eù 1977, M. Chris- 
tian Legrez s'est fait, au sein du 
monde équestre, de solides inimitiés. 
Membre de deux cabinets ministé- 
riels sous la précédente majorité, fl 
connaît mieux que personne la 
milieux de la politique, ü a, le pre- 
mier, ouvert la campagne électorale 
fédérale en juin dernier à l'occasion 
de la- présentation à fa presse de fa 
sâectKJD nationale en vue des Jeux. 
Son intervention a été mal reçue. 

_ L'appréciation eût peut-être été 
différente s’ü avait mieux mesuré le 
bflan.de sou action et n'avait repris à 
son compte le programme die ses 
adversaires. M. Legrez est-il victime 
de sa perso nna lité et de son tempéra- 
ment trop bouflfant? Absente du 
CSI de Paris, la Fédération a nette» 
ment marqué son hostilité à F organi- 
sa tenrdc ce jumping. 

Cette attitude, détencée par 
M“ Commergnat, apporte de l'eau 
au moulin des adversaires de 
M. Legrez, qui hù reprochent de 
faire passer ses rancœurs person- 
nelles avant le développement dès 
sports équestres. 


Rénovation 


Dans son réquisitoire, M* Com- 
mergnat explique :« Sur 35 mil- 
lions de francs de subventions, la 
FEF a consacré, en 1984. 19 mil- 
lions aux activités sportives, dont 
13 millions à la compétition -ci seu- 
.iement 6 millions à l’équitation de 
loisir. » La présidente du CSE, 
frappe tous azimuts. • Les résultats 
de notre sélection aux Jeux olympi- 
ques. dit-elle, ne Justifiaient en rien 
pareille répartition. • 

Cette attaque en règle de 
M“ Commergnat n’épargne pas 
M. Christian Legrez, président de 
cette Fédération. Elle intervient 
quelques jours après l'annonce de fa'' 
candidature de M. Jean-François 


Chary, Sgé de quarante ans, anx 
élections a la présidence de fa FEF, 


qui doivent avoir lieu ai avril pro- 
chain. Entre M"* h présidente dn 
CSE et le candidat à fa succession 
de M. Legrez, ü y a (dus que des 
convergences. « Af" Commergnat a 
le mérite de bouscula les idées 
reçues, constate M. Chary. Elle 


ATHLÉTISME 


Francis Gonzalez s’impose an bois de Bonlogne 


Four sa vingt-quatrième édition, le Cross du Figaro a réagi à 
la concurrence des courses sur route, qui attirent de plus en plus de 
spécialistes de l’endurance, en créant une épreuve de 16 kilomètres 
dans le bois de Boulogne, ouverte aux femmes et aux hommes. Avec 
succès. Quelque cinq nàUe con c urr en ts ont. en.ejfét, étramé le 

15 décembre, dans la foulée d’un marathonien djiboutien, ce nou- 
veau parcours auquel il manquait seulement da repérages , kilomé- 
triques pour-être parfait. Ces Africains^ coureursè pied anonymes, 
étaient, pour la plupart, dans une éclatante condition physique. 
Aussi éclatante, dans sa manifestation particulière, que celle du 
Bordelais Francis Gonzalez, vainqueur à trente-deux ans du tradi- 
tionnel Cross des • as * disputé sur 12 kilomètres, le lendemain 

16 décembre. Spécialiste de la pistei il amis à profit un sol sec et 


une course tactique menée par les principaux favoris — Manon, 

■enlever sà première victoire 


Watrice, Legrand et Laventure — pour 
au bois de Boulogne, au sprint, devant V Agiotais Alex Gonzalez, 
âgé de trente-trois ans. et le Sochalien Jacky Boxberger. âgé de 
trente-cinq ans. 


Si les • vieux » ont fait la lot chez tes hommes, chez les 
femmes, la relève est arrivée avec Annette Sergent, âgée de vingt- 
trois ans, qui a brillamment confinné ses titres de championne de 
France des 1500 et 3000 mitres, en dttaqûant dans lé dernier tour 
pour prendre la tête. . - ;?•. . 


A. G. 


VOILE 


En reliant Palos-de-Ia-Frontera (Espagne) à San Salvador 
(Bahamas) en 12 jours 21 heures 21 mtmties et 17 secondes, Phi- 
lippe Poupon et son catamaran Fleuiy-Mictaon VU se sont montrés 
bien plus rapides que Christophe Colomb et sa caravelle Santa 
Maria qui avaient mis 69 Jours et 18 heures pour faire le même par- 
cours en 1492. Cette performance du navigateur français né lui 
assure pourtant pas la victoire dans la Route de fa découverte, dont 
l’arrivée devrait être Jugée à Saint-Domingue ce luruB 17 décembre 
au au plus tard le lendemain. 

A moins de 500 milles de Varrtvée, Fleury-Mtehou-VII ex son 
sister-ship ( bateau jumeau) Charente-Maritimc-2, de Pierre Fbl- 
lenfant, ont navigué à vite dans là Journée' du' dimanche 16. Comme 
la récatte TVansat Québec-Smni-Malo. la Rouie delà découverte 
devrait' date se terminer par une belle' régate -pour la première 
place. La journée de dimanche a également été marquée par le cha- 
virage du trimaran Four Médecins sans frontières, de Jean-Yves 
Terlain. sans doute à cause de U i rupture d’un foiL Leikipperet ses 
quatre équipiers ont pu être rapidement récupérés sains €1 saufs par 
un super pétrolier japonais. 
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INVESTIR EN AFRIQUE 


Appel à l'initiative privée pour soutenir le développement 


«I 


rNVESTISSEZ en Afri- 
que m ; tel -est le message 
que viennent d'adresser 
aux pays industrialisés les chefs 
d'Etat de la Communauté économi- 
que de développement de r Afrique 
de rOnest (CEDEAO) qui ont tenu 
leur sommet annuel à Lomé, capi- 
tale du Togo. 

C’est dans cette même ville 
qu’avait eu fieu, au début du mois 
de novembre, un important colloque 
du Club d’Afrique, réunissant des 
responsables politiques de divers 
horizons, entre autres M. Pâli 
TcfaaOa, ministre du commerce et 
des transports, représentant le géné- 
ral Eyadema, président de la Répu- 
blique togolaise, MM. Iba der 
Thiam, ministre de l’enseignement 
du Sénégal, Asdrubal Pinto de Ulys- 
ses, ambassadeur du Brésil, Moha- 


med Wafik Hosney, ambassadeur 
d'Egypte, ainsi que des émissaires 
de la Banque mondiale, de la Bas- 
que africaine de développement, des 
chambres de commerce et d'indus- 
trie de l'Afrique de l’Ouest, et des 
économistes aussi réputés que le pro- 
fesseur Paul Kuznets, de l’université 
dcITndiana. 

La France, pour sa part, était 
représentée par un certain nombre 
d’universitaires (1). Tous ont égale- 
ment tancé un appel aux investisse- 
ments privés, relais nécessaires, 
selon eus, d’un secteur public sou- 
vent défaillant dans cette parue du 
globe. 

Ce n’est pas un hasard, en efTet, si 
le Club d'Afrique, organisme inter- 
national de culture et de développe- 
ment, avait choisi cette année ce 


« Les Yankees sont là ! » 


A Test de Lomé, entre te 
marché aux fétiches et le 
vieux wharf rouillé qui 
s'enfonce progressivement dans 
r océan, la zone industrielle de la 
capitale togolaise abrite un cer- 
tain nombre d'entreprises pri- 
vées. Certaines sont gérées 
conjointement par des Togolais 
et des Français. 

Ainsi, cette petits fabrique de 
tubes et de panneaux en plasti- 
que, qui se maintient, dit le pa- 
tron, « malgré le coût de plus en 
plus élevé des matières pre- 
mières». Le polyvinyFchloride, 
sorte de résine à base cf acéty- 
lène, qui arrive de France, est 
acheté au prix de 500 F CFA le 
kilo, avant transformation. Or, 
explique notre interiocutaur, on 
trouve désormais sur le marché 
local des pièces entièrement fa- 
briquées, au prix de 350 F CFA le 
kilo. Et d’ajouter, an soupirent : 
* Les Yankees sont là, leur 
concurrence est imbattable I » 
Investir dans le privé? eCela 
me paraît prématuré, dit le direc- 
teur d* un autre établissement. Il 
y a peu de débouchés ici pour 
rentreprise privée». 

Tel n'est pas, bien sûr, f avis 
de cet homme d* affaires améri- 


cain, M. John Moore, qui vient 
de louer pour dix ans les installa- 
tions de l’ancienne aciérie natio- 
nale togolaise - une mini-aciérie 
construite par un groupe euro- 
péen en 1979, - à proximité du 
complexe portuaire de Lomé. Le 
nouvel établissement s'appelle la 
Socié té togolaise de sidérurgie 
(STS). S'appuyant sur une expé- 
rience acquise au Panama, où il a 
développé l'aciérie «nationales 
de statut privé, M. Moore a ('in- 
tention de diversifier la gamme 
de produits finis fabriqués & 
Lomé, et d'y ajouter la produc- 
tion de profilés. Il s'agit là du 
premier investissement américain 
important au Togo. 

Pourquoi M. Moore a-t-ff 
choisi ce pays? « Parce que le 
Togo, nous répond-on. est un 
peu la Susse de T Afrique — cS- 
mat poétique stable, régime d" in- 
vestissement (Aérai, main-d'œu- 
vre qualifiés, moyens de 
t ransport et de communication 
— sr Qu'iï présente également 
des possibilités d'investissement 
dans d'autres entreprises d'Etat, 
notamment dans l'industrie du 
textile et la raffinerie nationale du 
pétrole. » — J. B. 


thème ambitieux : « Croissance, 
équité, autosuffisance : l'initiative 
privée en Afrique, le défi des 
années 80. » Pas plus que n’était for- 
tuite la présence, parmi les organisa- 
teurs, du docteur Mîcbael 
A. Samuels, du Centre pour l'entre- 
prise privée internationale de 
Washington, qui avait pratiquement 
financé cette manifestation. 


Une bombe à retardement 

Cela dit, comment ne pas com- 
prendre M. Ampah Johnson, recteur 
de l'univeisité du Bénin à Lomé et 
président du Club d'Afrique, 
lorsqu’il -se réjouit de l'intérêt mani- 
festé aujourd'hui par les hommes 
d'affaires américains - ou autres - 
à l’égard d’un continent en pleine 
banqueroute financière ? N'est-ce 
pas M. Claude Cheysson lui-même 
qui déclarait récemment devant 
l'Assemblée nationale que l’on ne 
pourrait résoudre le problème de 
l'endettement du tiers-monde sans 
l'aide privée américaine ? 

« Nous sommes assis sur une 
bombe à retardement ». ont déclaré 
les animateurs du colloque, en rap- 
pelant les données du drame afri- 
cain : la sécheresse bien sûr, mais 
surtout une démographie galopante. 
Pua des plus bas revenus moyens du 
monde par habitant, une croissance 
pratiquement nulle, une production 
alimentaire insuffisante en quantité 
et en qualité - plusieurs dizaines de 
millions de personnes subissent la 
famine. Le tout est amplifié par les 
divisions politiques et le désordre 
monétaire international. 

Face à cette conjoncture, la plu- 
part des initiatives publiques des 
Etau africains ont échoué, et nom- 
bre de leurs gouvernements estiment 
qu’il est temps de faire participer 
davantage l'industrie privée & la pro- 
motion « en souplesse » d’un déve- 
loppement - endogène, auto-centré 
et auto-entreienu ». Cependant, 
nombreux sont les obstacles, à com- 
mencer par l’instabilité politique des 
pays africains - ce dont les experts 
de Lomé ont bien peu parié. En 
revanche. Ils ont recensé un certain 
nombre de barrages, d'abord techno- 
logiques et financiers: taille trop 
faible du marché, nombre limité de 


produits à transformer, faiblesse du 
cadre institutionnel, protectionnisme 
des États africains, faiblesse du 
réseau de communications, manque 
d'expérience des responsables, et 

trop souvent leur corruption. En 

regard de ce sombre tableau, cer- 
tains éléments favorables apparais- 
sent : le coût peu élevé des salaires, 
le nombre des activités potentielles, 
U multiplicité des choix technologi- 
ques. 

Cest pourquoi il a été demandé 
au Club d'Afrique de créer un Cen- 
tre d'études, de recherche et d'appli- 
cation chargé de la relance de l'ini- 
tiative individuelle en Afrique, 
travaillant en collaboration avec la 
Fédération africaine des chambres 
de commerce et avec les institutions 
nationales et internationales. 
L’objectif : une coopération plus 
efficace entre l’État et l’entreprise 
privée, fût-elle étrangère-. 


Les tontines 

Pour y parvenir, le recteur 
Ampah Johnson, résumant les 
conclusions pratiques du colloque de 
Lomé, a préconisé de nombreuses 
réformes : notamment la réglemen- 
tation des tontines, associations 
d’épargnants - souvent des femmes 
— finançant à tour de rôle une 
affaire commerciale par le biais de 
cotisations, remboursées ensuite 
sous forme de rentes. Il s'agirait, 
selon Mlle Kofcoé Kuevidjen, 
analyste-économiste à Lomé, de 
mieux maîtriser ce système de finan- 
cement original, afin de l’intégrer 
dans une politique d’expansion de la 
libre entreprise. 

Dans le meme ordre d'idée, les 
experts souhaitent la reconnaissance 
du rôle de la femme dans le monde 


(I) Notamment MM. MasinL de 
Paris-I, Austruy, de Paris-il, du Bois 
Gaudusson. de Bordeaux-}, Mme Gene- 
viève Causse, de l'Ecole supérieure de 
commerce de Paris, MM. Lafay, de 
l'université de Poitiers, Mathomm. de 
l’unjversilc de Oennonr-Femmd, Ser- 
ra, de l'université de Lyon, Gargouil. 
de l'Institut de recherchés, Sevrier. de 
Suresnes, ainsi que M. Degallais, chef 
delà mission de coopération à Lomé. 


rural. Partisans t, le commerce de 
détail, d'où la nécessité d’assurer sa 
formation dans ces domaines. 
Autres suggestions: la promotion, 
au niveau de ('ensemble du conti- 
nent. des meilleurs agriculteurs, 
artisans, industriels, commerçants et 
artistes, en vue de favoriser • l’auto- 
nomie créatrice africaine », le ren- 
forcement des exportations, notam- 
ment interafricaines, en vue de 


rétablissement d'on marebé com- 
mun africain. Encore faudrait-il, 
comme l'a proposé le professeur 
Mario Vélo, de l’univers itë de Pavie, 
que l’Afrique puisse s'appuyer sur 
une union monétaire d'abord euro- 
péenne et, dans un second temps, 
africaine, pour contrebalancer la 
puissance financière des Etats-Unis. 

JEAN BENOIT. 
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CONJONCTURE 


E N 1984, la croissance devrait 
être de l’ordre de 1,5 %. 
C’est un score qui placerait 
la France dans la moyenne de la 
Communauté européenne. Les deux 
principaux moteurs auront été l’agri- 
culture et l'industrie. 

Cette année, la croissance pro- 
viendra pour un tiers de l’agricul- 
tnre : la récolte a été exceptionnelle. 
La production agricole est supé- 
rieure de 8 % à celle de l’aimée der- 
nière. 


L'agriculture en vedette 


Les rendements à l’hectare sont 
en hausse de 25 % pour le blé, qui a 
bénéficié d’un climat remarquable 
l’hiver dernier. En revanche, les 
récoltes de mais, de tournesol et de 
vin sont médiocres 8 cause de 
l'automne « pourri ». 

La nouvelle réglementation en ce 
qui concerne les quotas laitiers 
« aboutira à une production de 
bovins en hausse de 10 % par rap- 
port à 1983 et à une légère baisse de 
la production laitière ». selon un 
expert agricole. » Les abattages de 
bovins sont importants depuis l’été 
du fait des primes et du point haut 
du cycle animal : Ils devraient se 
poursuivre encore pendant un 
semestre. Les dossiers se règlent 
rapidement et concernent principa- 


TABLEAUX DE BORD 


EVOLUTION SUR 


STATISTIQUES MBtSUELUES 
(corrioôM dos variations saisonnières) 

NOVEMBRE 

1984 

3 mois 
(on tannas 
anmioia) 

ui an 

Production MusmoBa (hors BB*I bm 100 
m 1970 (nptombra) 

131 

O X 

+ 141 % 

■utfico da prix (boM 100 an 19801, vuteurs 
bmtaa 

16241 

+ 6 % 

•f 641 % 

Dwnandaurs tfareplori (m mWara) 1 octo- 
bre) 

2 307 J 

+ A2 % 

+ \BA % 

Solda eommarcM FAB/FAB (on mMartia 
do francs! (octobre) 

- 3 A 

+ 2 A m 

- 23.1 •• 

hanwtriculatiom da voiturns naovaa (an 
rodUors) 

146 

an MOS FF 

1800. • 

snMRDSFF 

1 786J— 



«nmMsre 

on mai ors 


Sources ; GSI-ECO d’après INSEE, ministère do travail, ministère du com- 
merce extérieur, chambre syndicale des constructeur autoraobiks. 

* : cumul annualisé; ** ; cumul sur les douze derniers mens; F AB : franco 8 
bord. 


COMPTES NATIONAUX TRIMESTRIELS 
on volume (3* trimestre 1984) 


EVOLUTION (an %) OEPUIS 


Produit krtérinur brut marchand 

fanpertatfens ............ .......... 

C m io m ai no tion da* mén a ge» 

ta wa t l n— i wra a daa wurapriaaa 

ta n — « la aa m a ma H ognust) daa mén ag ea 

Damanda bitériaura totale 

Exportations 


Source : INSEE. 


Un trimes tn» 

Un an 

+ 14» 
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+ 641 
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Du blé qui vaut de l'or 





lement les éleveurs de dnquante- 
cinq - soixante-cinq ans. » Quel que 
soit l'indicateur retenu, la produc- 
tion industrielle est en hausse (voir 
notre graphique}. On observe des 
hausses parmi les biens intermé- 
diaires, en particulier les industries 
chimiques et le secteur du papier- 
canon. De même, la production 
sidérurgique est en reprise depuis 
avril- En revanche, la construction 
électrique marque 1e pas, et la pro- 
duction automobile est toujours sur 
une pente déclinante si on élimine 
les -variations an mois le mois : sur 
Tannée, elle sera en baisse de 8 % 
par rapport & 1983. 

La production d'énergie participe 
aussi à la croissance : les centrales 
nucléaires tournent à plein régime. 
Sur les dix premiers mois de l’année, 
la production d’origine nucléaire a 
augmenté de plus d'un tiers et repré- 
sente maintenant 56 % de la produc- 
tion d'électricité. 40 % de l'énergie 
consommée est d'origine nationale 
contre 37 % il y a un an. 

Les stocks ont une part impor- 
tante dans l’explication de la crois- 
sance de cette année. Ce qu’il y a de 
paradoxal dans la situation présente, 
c’est l'augmentation des stocks avec 
des perspectives maussades. Dans 
une phase de reprise, il est naturel 
que les industriels accroissent leurs 
stocks afin de pouvoir répondre dans 


les meilleurs délais aux commandes. 
De la même manière, si la demande 
perdure, des investissements devien- 
nent nécessaires pour accroître tes 
capacités de production. 

Les enquêtes de conjoncture ne 
laissent pourtant guère de doute : la 
production devrait stagner dans les 
prochains mois, maie à un niveau 
somme toute élevé. Les commandes 
s'affaiblissent sons l’effet d’une 
baisse de la demande étrangère. On 
touche là an deuxième facteur qui a 
permis & la production, aussi bien 
agricole qu’industrielle, de progres- 
ser. 


Les exportations en danger 


Les exportations ont crû forte- 
ment depuis on an : 7,6 % en volume 
dans l'industrie, g % pour l’agricul- 
ture et l’industrie agro-alimentaire. 

Mais ce dopant pour l’économie 
française risque de faire moins 
d’effet dans tes mois à venir. Le 
boom qu’a connu l'économie améri- 
caine touche A sa fin. Les économies 
européennes ne reproduiront pas tes 
performances d'ontre-Atlan tique. D 
ne faut pas s'attendre non plus à une 
reprise dans tes pays du tiers-monde 
et de TOPEP. La répartition des 
exportations par zone pénalisera la 
France. 

En outre, les prix & l’exportation 
continuent d’augmenter rapidement 
dans l’industrie par rapport aux prix 
de production : 1 1,4 % co ntre 7,6 % 
de la mi-83 à la mî-84. Les exporta- 
teurs ont accru leurs marges grâce à 
la progression du dollar mais ils ris- 
quent d’être à courte échéance de 
plus en plus confrontés à des pro- 
blèmes de compétitivité. 

Si le commerce extérieur joue 
encore un rôle positif dans la crois- 
sance, les espoirs qui avaient été mis 
dans les investissement ont été rela- 
tivement déçus. Ils sont sélectifs et 
concernent un nombre restreint 
d’entreprises. 

Les commandes adressées au sec- 
teur de la mécanique som toujours 
sur une tendance déclinante, et tes 
achats d’équipements électriques et 
électroniques ne semblent pas suffi- 
samment importants pour compen- 
ser cette tendance. Sans doute des 
""mnwpd** ont-elles été reportées à 
l'année prochaine, mais là non pins 
ou ne devrait pas assister à une 
reprise spectaculaire. 


Reste la consommation : depuis la 
fin 1982, elle n’a pratiquement pas 
varié (+ 0,5 %). Mais cette stagna- 
tion masque une transformation 
accélérée de structure : moins de 
produits industriels et plus de ser- 
vices. La baisse de la consommation 
-de produits manufacturés atteint 
5,4 % entre 1e dernier trimestre 1982 
et le troisième trimestre de 1984. 

La consommation de produits 
industriels s’est véritablement effon- 
drée en octobre à un niveau analo- 
gue à celui de 1 980. Pis : à on exclut 
l’automobile et la. pharmacie, û faut 
remonter à 1976 pour retrouver une 
consommation du même ordre. 11 
ram situer cette baisse dans le déclin 
qui affecte les produits manufac- 
turés depuis plusieurs trimestres 
(voir notre graphique). 

Il semble que désormais le renou- 
vellement des produits se fasse à un 
rythme plus lent. « La durée 
moyenne de vie des produits 
s" accroît De ce fait, le marché de 
rééquipement est médiocre », 
déclare le 'directeur du marketing 
d’une entreprise de distribution 
d'électroménager. Il poursuit : 
« Cela n’empêche pas les pointes 
d’achats D’où des difficultés de 
gestion de stocks. En revanche, les 
achats dits d’impulsions se portent 
bien. Mais Us représentent une fai- 
ble part du chiffre d'affaires. » 


L'indice de vente 
en recul 


On touche là on point impartant.: 
au sein de chaque grand type de pro- 
duit, il s’opère un glissement vers 1e 
« bas de gamme », au détriment du 
«moyen ». sans que poar autant tes 
produits onéreux soient -affectés. 
Ainsi, les féculents remplacent les 
légumes frais, mais les produits ali- 
mentaires de luxe se vendent bien. 
On retarde les achats de literie, mah 
les meubles de rangement, surtout 
en kit. s’écoulent aisément Dans le 
textile, on préfère les petites pièces 
(jupe, veste) aux grosses (robe, cos- 
tume). 

■ Un grand garage de la région 
parisienne fait le même constat dans 
son secteur : « Le Salon de l’auto- 
mobile a donné une impulsion à la 
vente, mais moins qu’on ne l’espé- 
raÎL Les voues se concentrent sur. 
un nombre tris restreint de modèles. 
La gamme n'est pas assez large 


Production industrielle :me pente ascendante 


Indes maraud Us la production industriale (hors BTP) 
après correction daa v aia tiona saisonnières 



1982 

Source : INSŒ 


Consommation de produits industriels: en baisse 


En ndSards da francs 1970, 

■près correction des variations saisonnftres 
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Disquette: 

La micro en BD 
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Augmannrtkn nominale du taux 
. da salaire horaire (trimestrielle), an % 
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pour contenter toute notre clien- 
tèle. » A propos des véhicules 
d’occasion, il ajoute : « La demande 
est forte mais concerne uniquement 
les petites cylindrées ayant peu 
roulé. » Comme à le renouvelle- 
ment du parc était nécessaire mais 
que te prix des véhicules neufs était 
jugé trop élevé. Ce glissement est 
confirmé par un autre indicateur : 
sur les dix premiers mois, l’indice de 
vente construit par te Banane de 
France est en recal de 3%; tes 
hypermarchés - qui pratiquent des 
prix pins bas et de nombreuses opé- 
rations promotionnelles - se défen- 
dent relativement mieux que tes. 
ma ga sin s plus traditionnels (succur- 
salistes, indépendants, grands maga- 
sins). 

Quelle est Porigme de cette baisse 
et de cette rcdbercbe de produits, 
meilleur marché ? La perte de pou- 
voir d’achat importante à la rentrée : 
1e taux de salaire horaire n'a pro- 
gressé que de 1 % an tromème tri- 
mestre. Du jamais vu depuis un 
quart de siècle, si on excepte la 
période de blocage des prix et des 
salaires de l’été 1982. Bien sûr, ce 
taux dépend du SMIC, et celui-ci 
n’a pas été relevé entre juillet et 
novembre. Mais, avec des prix qui 
ont progressé de 1,7% durant te 
même période, cela donne une perte 
de pouvoir d’achat de 0,7 % ; encore 
un record. La perte est encore plus 
importante si on tient compte de la 
diminution de remploi. 

On doit ajouter l’impact des pré- 
lèvements fiscaux : on ne peut 
exclure l’hypothèse d’une constitu- 
tion de réserves afin d’acquitter tes 
impôts de la rentrée- Alors on s’est 
privé du moins nécessaire : électro- 
ménager, ameublement, photo, 
bijouterie, parfumerie, produits de 
loisirs (jouets, articles de sport) . 

Comme nous l'annoncions dès 1c 
printemps (voir le Monde dn 
3 avril), 1$84 devrait être la troi- 
sième année de baisse de revenu réel 
depuis la guerre (1980, 1983 
et 1984). 

L’épargne financière attire les 
économies de certains ménages. De 


nombreuses dispositions avanta- 
geuses y concourent relèvement 
des plafonds des livrets de caisses 
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d’épargne, bonne tendance enregis- 
trée à la Bourse, émission 


d emprunts et surtout taux d mterët 

S oi deviennent attrayants en raison 
u ralentissement de ta hausse des 
'prix. Cependant, ce mouvement ne 
touche qu’une partie réduite des 
ménages . : . dans on contexte de 
-baisse du taux - d’épargne, 1e taux 
d'épargne financier ae varie guère 
autour de 5,5 % dn revenu. Les pers- 
pectives d'augmentation des salaires 
sont très modérées pour le début de 
Vannée prochaine. Les achats ne . 
devraient donc pas se redresser sen- 
siblement avant le second semestre 
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emploi/ rcgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Nantes 

RESPONSABLE 
SERVICE METHODES 


industriel possède une position 
est dùe tant & une poétique 
istriel Elle 


Cette société, finale française d’un puissantj 

de tea der s ut son marché. Sa croissance ré_ 

commerciale dynamique qu’à h maîtrise de son développement industriel 
renforce actuefieinent ses services techniques et notamment son service Méthodes. 
Rattaché directement au Responsable Ingénierie, 8 a pour mission d’optimiser 
renvUonnemerü^tetfaux rooy ms et outHs de production : organisation du travail, 

des flux, simpftficatton des procédés, conditions de travaâ, efc. D collabore 
étroitement avec les services techniques et de production. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur généraliste qui aurait, a possible, acquis 
une expérience à b fols en Production et aux Méthodes. Le bh d’avoir animé des 
cercles de qualité serait unphis. Mate avant trei*, il pftgta^tomw xnliHppffTSo nT mKté gt 
des idées- 

Merci tfadnssajettn de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle, 
sous rét M 1/RTM, à; 

EGOR INDUSTRIE 

8, rue de Berri 75008 Paris. 

ou - 

EGOR OUEST ATLANTIQUE (a 

15 rue Charles Monselet • 44000 Nantes- f fl 

- MS LYON NANTIS STRASBOURG 1DUU3USE 
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MOmtAL 


Madame ou Monsieur 
Tourisme 

Votr e métier, c'est le tourisme. Mais c’est aussi votre passion. Voilà pourquoi, votre 
BTS ou votte licence en poche, vous n’avez cessé d’élargir vos compétences et 
après quelques années d'expérience, vous êtes aussi à l’aise en matière de gestion 
et d'animation qu’en matière de commerdaBsation. 

Peut-être même avez-vous été confronté aux problèmes de l'aménagement Vous 
seriez alors le cantfidat idéaL 

En tout cas, vous maîtrisez deux langues vhontes dont l’angta» et vous possédez le 
permis de conduâe B. 

Nous vous proposons de transmettre vos connaissances et votre passion à des 
adultes stagiaires que vous formerez à votre métier pour qu'à leur tour, ils plissent 
développer le tourisme en Provence, Alpes, Côte (l'Azur. 

Cest donc en cpralité de Formateur AJ.P JL que vous- intégrerez notre Centre de 
Formation Professionnelle de Ifice pour un salaire annuel de départ de 170.000 F4 


afpa 


Si cette offre voua intéresse, adressez votre CV. détaxé 
avant Je 28 décembre à Nicole LARDREACJ 
CP .TA. - 21 Les Chanoux - 63, rue Ampère - BP 155 
93330 NEULLY SUR MARNE. 



la Banqua Mondiale, tanrtiffion tntomattonoie de premier 
Dion qui se consacra ou développement economique, offre 
a'kriâi assorties possibilités de carrière d des spèoiallsHts, 
hommes et brimes, justifiant tf une sohde expérience dans le 
domaine de la pesNon Bnancféra du seciBuc pubkc. Oe to*v 
cue des candidatures pour les postes survante: 

SPECIALISTE EN GESTION 
FMANCIEfiE 

Fonctions: 

• Conçort. me» en place et analyse la comp to b iwe des 
régies des entreprise* publiques au niveau de l'adminis- 
tration c entrale, de ceBe des Etats et des coé e clivit ès 
locales; les régimes focaux locaux et notamment les 
impâte fonciers: et les tarifs et les redevances tfutlIteaHon. 

■ Aide les pays membres â définie pion Ak exécuter et 
suivre les programmes et protêts de développement 
urbain. 

• Etudie et, le cas échéant, conçoit des systèmes de 
hon Unortoéfa. o e compta MM. d’audttefd'i _ 

Mon pour les entreprises, r odmlnteeaBan centrale, cette 
des Bats et les conechvtiés locales. 

■ Recommande des moyens d'améliorer la base de 
ressources des mstnuHons du seefeix pubHc. notamment 
en élaborant des méthodes de financement des pro- 
grammes passom par le recoumment des coâte esta 
participation du secteur privé. 

QuaBflcaffons: 

• Diplôme d'une grande école de gestion, option 
Ononces. avec une spécialisation dans tes méthodes de 
développement des systèmes dlntormaton de gestton 
du secteur public et autres techniques analytiques. 

• Minimum de 10 ans d'expérience dan* la gestion finan- 
cière du secleix pubHc de plus d'un paye, y comprit, de 
préférence, des pays en développement 

• Connaissance et. de préférence. expérience a] de ta toe 
mutation et du tancüonnemeni des régimes fisoaux et 
des systèmes de recettes et des dépenses des colleo- 
uwiôs tacates: b] de la gesnon fhranaére des entreprises 
du secteur pubHc; c) de la gestion de la dette: d) des 
systèmes de soutien fcnorteiet des autorités centrales en 
eu répionates aux eonecWvitéî locale* et e) de la tormo- 
«xi du personnel du secteur public â ta gestion finan- 
cière. 

• Excellente madrise de l'anglais; bonne connaissance du 
français ou de respagnoi très souherttabta. 

CHARGE DE FORMATION DANS 
. LE DOMAINE DE LA GESTION 
ET DES FINANCES MUNICIPALES 
Fonctions: • ^ 

■ Prépcxer un programme de ta rmatton en coua (f emploi 
dans te domaine de ta gestion et du financement de ta 
croissance urbaine dans les pays en dé v elopp e ment. 

• Préparer et diriger des cours et des séminaires dans ce 
domaine pour les décWeur*. odmfnbttateurs et technl. 
mens responsables du développement utbam. 

• Préparer les maifinate «lactiques, y compris les études 
de cos devam serve â ces cours et séminaires. 

• Aider les msMut tons de formation des pays en dfcretope- 
ment à établir des ptogronnnes semblables. 

ChMdifieallons: , „ 

• Sonne farmafton en gestion, économie, finances publi- 
ques. et*au ptarWicaaon urbaicML 

• Mlmmum de cmq ons tfexpérteneeâ des posta* de haut 
niveau dans les domaines de ta gestion et des tmanoes 
urbones. y compris dans un ou phurew pays en déwe- 

• BonnestocHnés de communication si c ompéten c es 

pédagogiques; expérience de rense ign ement aux 
adultes souhaitable. . .. _ 

• Excefien» maTWse de fanglote et du fiançais pariés et 
écrits: bonne connaissance de respognof égatement 
souhaitable. 

• Banne coma vanee de* msWuttons des pays en déve- 
jaopement bancophones. 

Ces deux postes tort offerte au siège de la BaiKnieûtfta^ 
inaloa D O. mois leurs titulaires serort appelés û taire de* voy- 
âges ù rérrengee Mrüeu protasnonaî très OtmuianL Rémunâra- 
m et avantages intéressants. Prière d'envoyés un-curriculum 
vnae détaillé DOrtart ta référencé voulue [Spéciatate en ges- 
tion financière No S&FRAOKS; Chagé de tarroalton dans le 
domame de la gestion ef des finances muntopoles Ho 51-fBA- 
0tQ3) à l'adresse survame. 


Répondez, fi vodagMt, 
enangUs 
Stafling ffiwüMI 
The Worid Bank 
1818 H StraeLN.W. 
Washcngrcn D.C. 20433 
USA 



CJLLH. 

de BASSE-NORMANDIE 


1 CHEF DE PROJET 

Les condition * de recrutement 


Diplôme d’une Ecole d’ioa*- 
nteure ou de l’ Uni ver ailé. 
Dans, et candidatures è le 
Direction du Personnel du 
C.H.R.U. de CAEN (téléphoner 
au 84-81-12. poste 40-121. 


Entrepriae pubfique 
recherche 

INGENIEDR 

HÉTALLURSISTE 

3 è 5 ena d’exp. industries*, 
qui serait chargé d’études et 
axpartisea an leboratoire. 
Formation souh ai tée : CNAM, 
docteur-ingén. ou équivatattt. 
Contrat «Tun an renouvalBhteu 
Lieu de travsé : BESANCON. 
Ecr. e/n» 8.730 le Monde Pub.. 
servkM ANNONCES CLASSÉES. 
S. nie dee Italie n* . 75008 Péri*. 


Société de promotion 
IMMOBILIÈRE 

nCha ÏÏS&ÊÉs a ^ 

CADRE 35-50 ANS 

•ntiènenant pohfViiiM 

Adreaeer CV. photo + préten- 
tions è HAVAS PAU - DI 41-722. 
Plate des P yr én ées. 
mnaiMma (dmétion aaswéaA. 


.D*AOMLLAC 

heorute 

1 ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 

Pow pertidper au déveioppa- 
mera «T appticadone tempe réel 

— F orm a tion supérieure e»d- 
gée. MtAGE. dtafeme tTkiflé- 

léeur. DUT Wormatique ou 

équivalent- 

— Cotmeresancee matériel 
BLH-LDPS7. 


Ecrire avec C.V. ft : 
Monsieur ta directeur 
Oartea hoaphatar général tTAariBK 
sa avenue de la MpUdiqu* 
OP. N* 229 

18002 AUWLLAC CEDEX. 


POUR 



L'ACTiCê 


N: UN PARTI PRIS 
SEMICONDUCTEURS 


GRENOBLE 


Au cœur de la révolution électronique, face à la compétition internationale. THOMSON SEMICONDUCTEURS se 
devait d'agir. Analyser. Structurer. Investir: nous avons tout remis en question. Nos stratégies, nos technologies. Avec 
TappuI du Groupe THOMSON. l\m des plus grands professionnels de leiectronique mondiale, nous nous sommes 
dotés de moyens considérables en matière de PRODUCTION. Notre outil industriel est devenu des plus performants: 
nous produisons mieux, nous produisons plus. Mais nous devons persévérer: nous doublons cette année nos investis- 
sements dans ce secteur et affirmons ainsi notre volonté d'agir. Four gagner. 

A DOus. mGÉNMEVBS et TECHNICIENS , de vous engager pleinement dans notre enfeu industriel et de prendre 
avec nous, le parti d'agir: rejoignez notre FEBafo THOMSON EFC3S, à GRENOBLE. 

Cette unité, spécialisée dans l’étude et la fabrication de circuits intégrés MOS connaît une progression rapide vers une 
structure hautement industrialisée. 

INGÉNIEURS DE CONCEPTION 

GRANDES ÉCOLES : ÉLECTRONIQUE 

Unis participere z à la définition du cahier des charges, à la conception des blocs fonctionnels, contrôlerez leur 
implantation, effectuerez la simulation logique et électrique de ces blocs à l'aide des moyens informatiques (CAO). 
Vous réaliserez la validation des prototypes par analyse sur banc de test 

Ces postes peuvent s’adresser à des Ingénieurs débutants capables de manager une équipe. Anglais indispensable. 
Réf. 90208/L 

INGÉNIEURS PRODUIT 

GRANDES ÉCOLES: ÉLECTRONIQUE 

Issu (Tune Grande École dTqgémeurs. uous êtes débutant au avez déjà une expérience en production de 
semiconducteurs. . 

Unis assurerez nndustriaKsatkm des nouveaux produits MOS et le suivi en production des produits stabilisés, 
tous participerez aux étapes de développement à h définition et à la mise en place des moyens de test et de production. 

Unis définirez et mettrez en œuvre des plans de rentabilité produits dont les objectifs sont: coûts de production/ 
marges/délaia/quaBté. 

Unis a p porterez le soutien nécessaire au marketing produit La maîtrise de TAnghàs est indispensable. 

Réf. 90208/2. 

INGÉNIEURS DE MAINTENANCE 

CENTRALE AM, ÉLECTRONICIEN 

Votre large culture sc ie nti fique et technique vous permet d'aborder des domaines aussi variés que l'Informatique. 
Toptique. le eide; la mécanique. FHectronique. Votre mission : 

• Maintenir le caractère opérationnel rééquipements de production très sophistiqués et en constante évolution: 
maintenance préventive et sur appeL 

e Améliorer la fiabiBté et radaptation de ces équipements pour permettre Fatteinte des objectifs industriels. 

Une première expérience de maintenance chez un fabricant micro-électronique ou dans un secteur utilisant des 
technologies industrielles très évoluées (salles blanches, informatique—), ainsi que la maîtrise de Tanglais sont 
indispensables. - - 

■* 90208/3 INGENIEURS PROCEDES 

PHYSICO-CHIMISTES 

Dipldaiétnine École dTngénleiirs ou dun 3* cycle dïJnlversité. vous serez responsable du développement de ta mise en 
place et de roptbmsation des procédés de fabrication des semiconducteurs. 

Support technique de la production, vous participerez au choix des équipements et assurerez les baisons avec les 
équipes fabrication, maintenance et les fournisseurs d'équipements. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable ainsi qu’une première expérience technique dans Tindustrie des semi- 
conducteurs ou chez un constructeur d'équipements pour la micro-électronique. 

Réf. 90208/4 , 

INGENIEURS DE PRODUCTION 

GRANDES ÉCOLES: CENTRALE AM, ÉLECTRONIQUE 

MICROMÉCANIQUE 

Pour p r en dre la responsabilité de la réaüsation des programmes de production (plaquettes ou assemblage) dans le 
respect des objectifs quaÜte/coûls/délais. Dans ce cadre, vous assurerez l'encadrement dequipes de production, leur 
formation et leur adaptation à des moyens de production très évolutifs. 

Des quotités d’animateur, une mentalité véritablement industrielle et une grande disponibilité sont les atouts indispen- 
sables pour réussir dans cette fonction. 

Réf. 90208/5 _ _ 

SUPERVISEURS DE PRODUCTION 

BTS, IUT ÉLECTRONIQUE 

Vous possédez 3 à 5 ans d’expérience de Fencadrement d'équipes de fabrication. Unis serez responsable de la 
production ( qualité, productivité, délais). 

Pour faire face à rxotne développement et optimiser notre outil industriel, notre Unité travaille en continu: une grande 
disponibilité est donc nécessaire dans l'exercice de cette fonction. 

Réf. 90208/6 

Nous vous remercions d’adresser rapidement votre candidature (en précisant la référence du poste et votre rémunéra- 
tion actuelle) à notre Conseil qui lêtudSera en toute discrétion. 

Association Lyonnaise dlngémeurs Conseils, 9 bis, route de Champagne, 69134 Ecuüy Cedex. 


Au sein de notre cabinet international d'expertise comp- 
table et audit, notre bureau de Nantes est l’un des leaders 

Expert Comptable ou * lar ^ oaI ï? s V n ^ 

économique et industrie! 

Mémo ri alis t e» R& 4a.u dense, nos missions sont 

particulièrement variées et évoluent vers le conseil. Nous 
recherchons trois collaborateurs souhaitant assurer leur 
Auditeur confir mée épanouissement profes- 

Rà.tn .49 songe! dans une structure 

jeune et performante. Une organisation très opérationnelle 
vous permettra d’être en contact étroit avec des profession- 
Fiscaüste confirmé* nds dehaut niveau, pour 

kl 43i 30 des missions enrichis- 

santes. Si vous voulez changer pour évoluer— merci d'écrire 
àCérard Pont 15 rue du Louvre 75001 Paris, qui traitera 
confidentiellement votre dossier. 


@nervet pont c»nseii 


y 

THOMSON. 

SEMICONDUCTEURS 


mrtŒp** 1 '" 1 : 


Nous sommes une des filiales de l’un des premiers groupes français dB 
distribution, LES DOCKS DE FRANCE, 5 000 collaborateurs concourent à la 
réussite de nos 10 hypermarchés MAMMOUTH, 38 supermarchés et 
10 supérettes NOVA. 250 magasins de proximité RUCHE SERVICE. 

9 cafétérias MIAMI. 3 « HOT’GRHJ. >. 

Notre service informatique, qui compte actuellement 40 personnes, est en 
plein développement. Equipé principalement de 2 BM 4341 sous DOS/VSE, D 
assure l’ensemble de la gestion (produits, finance, personnel}. 

Vous avez une bonne connaissance COBOL, CICS. Bases de Données et 
réseau, 3 ans d’expérience minimum dans la fonction, un esprit de challenge 
et le sens de l'organisation, nous vous proposons de rejoindre notre équipe. 
Merci d’adresser C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant (a réf. LM/CP 
à LA RUCHE PICARDE ■ Direction du Personnel - 75, rue Sully ■ 

80010 AMIENS. 



LA RUCHE PICARDE 
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PRENDRE DE RÉBUS RESPONSABILITÉS- 
ACQUÉRIR UMB EXPÉRIENCE DE HAUT NIVEAU DANS US TECHNOLOGIES DE POINTE 


est à l'ovottt-gonh des tedmohgîes de systèmes d'armes* 



Nous sommes un établissement de 2500 personnes responsables d’importants programmes d’études et de fabrications pour le 
Ministère de la Défense, au sein du GIAT, groupement industriel de 17000 personnes. . 

Nos activités s'étendent de la recherche appliquée à la production industrielle et b l'assistance technique. Nous disposons de moyens 
importants renouvelés en permanence par une politique dînvestissements très active, axée plus particidürnnenUir les technologies 
de pointe iCAO/DAO. CFAO. ateliers flexibks. robotique, dé tonique-). 


Pour renforcer nos équipes de Recherche et Développement Projets et Production, nous souhaitons accueillir des: 


JEUNES INGENIEURS 


Électroniciens 

• Coordination et analyse des projets confiés aux industriels. 

• Étude et développement de composants de système. 

Mécaniciens 

• Étude et développement de systèmes dermes. 

• Gestion de moyens, directs de production (investissements el 
maintenance!. 


• Assurance de la qualité. 


Mécanicien (Motive par rinfonnatiqiiei. 

• Chef de projet informatique CFAO, mise en place d'atelier flexible. 


Mécanicien (Ingénieur ou Universitaire formé en analyse 
numérique et probabtiftés). 

• Élude de sécurité et de fiabilité de systèmes d’armes. 


INGENIEUR EXPERIMENTE 


Contrôle Qualité Adjoint au chef de servkx assurant le contrôle technique des approvisionnements et de la production (Ingénieur mécani- 
cien et expérience de 2 à 3 ans en production de préférence). 

Ces postes nécessitent des capacités d’autonomie, d’initiative et de contact dons un large emoronoement scientifique et technologique. Yfousy 
apprécierez la variété dans le travail et le niveau des responsabilités qui vous seront confiées. 

Dans le cadre agréable de nos installations de Bourges, nous vous proposons de rejoindre un milieu professionnel stimulant et exigeant. 


Nous vous remercions cfa dresser votre dossier de candidature, sous référence 84.46 M. à notre conseil EUREQUIP b qui nous avons confié la 
recherche et qui vous garantit la plus grande discrétion 

EUREQUIP 

19. rue Yves-du-Manoir 92420 Vaucresson. U9. 74L79J9. 

PAXtS-LOKDRES-HOl STOS-ROME 






Le Groupe Cianq + de 20 naffiards deF de CA, est Surtout ccppa en Fronce 
pour sa activités de distribution. U développe aussi avec succès 4 formes de 
ie«taamtia n grand public: festfood, pizza , caf été ria ^ gpft aoos diff ére ntes 
enseignes. Aujourd'hui 130 unités très prochainement plus de 150. 
pour celiv a ha jBmjT straetmar le service ap p aovjsi on ruwnf léStauatioa parle 
recrutement d'un 



Véritable interface entre ks filiales res tau r a tion et le se cte u r prod u ction (en France 
à et à rétrangeri. sa mission sera triple: 

• détecter ks booms des d iffé r ente s chaîne» en ma t i èr e d Vpprovb îo n nement 
(plats cuisinés, prép ar ations élaborées-), • informer le secteur production et 
orienter ses recherche* • étire co nnaître aux filiales les n ouv e au t é s du marché. . 
H sera ainsi amené à établir les cahiers des charge^ analyser les coûts et les 
procédure* contrôler la qualité suivre les innovations. 

Quelques années d'expérience (élaboration et fabrication de plats qiWnfs par 
exemple) seront appredées. 

Basé ji Saint-Etienne, g effectuera des déplacements ftéqneatsmaisde courte d ur ée 
auprès des fctzzazaseius et des nt3tot«a& 

C'est donc non seulement un ingénieur compétent mais aussi un homme très 
relationnel dont la situation pourra évoluer en fonction du déve lo pp emen t du 


groupe. 

Ecrire avec CV, photo et prétentions 
sous réf M 124, à Casfava, Service 
Recrutement BP 306, 

42008 Saint-Etienne Cédex. 


OaêUur 
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A Angers, la biotechnologie 


Le Centre Européen de Biotechnologie, jeune entreprise performante, conçoit et fabrique des produits à usage 
unique de haute définition destinés aux laboratoires de recherche, de biologie, d'industrie. Nous recherchons notre 


Assistante qualité 

pharmacienne ou biologiste confirmée Adjointe aa Directeur Général 


- Vous traduirez les exigences de notre clientèle en milieu de production et serez l'éducatrice attentive de chacun 
en matière de qualité... 

- Vous connaissez les techniques et les produits de laboratoire, notamment en culture cellulaire. 

- Vous avez des dons de pédagogue : chaleur humaine, patience et fermeté. 

- Vous créerez votre laboratoire de contrôle et vous participerez à l'élaboration des procédures et des techniques 
de fabrication afin de perfectionner en permanence la fiabilité de nos produits. 


Merci d'adresser votre dossier détaillé (C.V., lettre manuscrite, photo et prétentions), sous la référence L/AQ/LM, 
à Alain CHABANE qui vous garantit toute discrétion. 


AKQREM 



Raymond Poulain Consultants 74, me de ta Fédération- 75015 paris 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


MIEUX ETRE 
BIEN TRANSMETTRE. 


Intégrer 


CA.F.P A, principal organe d’intervention du Ministère de la Formation 
professionnelle chargé de la formation professionnelle des adultes 
(10.000 personnes 150 établissements) poix accompagner le dévelop- 
pement de ses formations dans le secteur informatique. 


Elargir 


votre horizon en transmettant à des adultes désireux de devenir à leur 
tour des spécialistes, votre compétence et votre vécu dans 
l’entreprise 


Enseigner 

Vivre 


dans un centre. 

en contact avec les stagiaires. 


Contribuer 


à leur avenir en leur dispensant un enseignement toujours actualisé 
. grâce entre autres, à vos rapports avec les entreprises (leus besoins, 
leurs réalisations, leurs matériels) et à votre participation à l’étude de 
nouvelles formations. 


afin 


Cette orientation nouvelle, nous vous la proposons dans les centres F.PA : 
d’Amiens, de Blois, de Boulogne sur Mer, de Clermont-Ferrand, 
de Roubaix, 

si vous avez une solide expérience en Informatique de gestion et si vous 
avez acquis la maîtrise d’une méthode (MERISE LCS) et d'une technique 
(SGBD, télétraitement, réseaux etc). 


Votre propre formation pédagogique, assurée par nos soins, durera envi- 
ron six mois. Rémunération janvier 85 : 195.000 F -f- 


Merci d’envoyer votre candidature avec C.V. très complet, 
à Nicole LARDREAU OPTA - 63, rue Ampère. B.P.155 - 2.1 Les Chanoux 
93330 NEUILLY SUR MARNE 


ANNONCES CLASSÉS 
TÉLÉPHONÉES 


555-91-82 


Ingénieurs grandes écoles, devenez 


EXPERT CONSTRUCTION 


Une profession passionnante, variée 
et presque- libérale. 


Vous avez 32 ans minimum et vous exercez actuellement dans un Bureau 
de Contrôle, une Entreprise Générale ou un AE.T. La pratique du chantier 
vous a permis d’acquérir la maîtrisé de la lechnologiède r ensemble des 
disciplines de la construction. 

Vos qualités de diplomate alliées à vote aidortté naturelle vous portent à 
négocier, convaincre et diriger des réunions. y. 

Saruéte forcément compétent en matière d’assurances et de droit de la 
construction, vous vous intéressez à ces questions et receviez une forma- 
tion complémentaire. 

Note société, leader en France de l'Expertise Technique de la Construc- 
tion, bénéficie, par la compétence de ses Experts et le sérieux de ses 
prestations, d’une large audience auprès des Sociétés d'Assurances fran- 
çaises et étrangères. 

Nous vous proposons deux postes à NICE et TOULON. 


y. fi weé éwN»»- 
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Si cette offre vous intéresse JM. DUPAIGNE 
0 m — vous remercie de lui écrire en précisant la ville 

P" ItjÇ j - y^jhaité e à SARETEÇ - 9/fl, rue Georges Enesco 


94008 CRETEIL CH>EX 
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LA BISCUITERIE NANTAISE pre mi ère filiale européenne du Groupe GENERAL 
! leader sur de nombreux créneaux. Son dévdoppe- 


MILLS, occupe une position de 1 
ment constant estdü notamment à un appareil de production des plus performants 
en Europe, et à une importante politique d’investissements Dans ce contexte 
évolutif, la Direction Industrielle (deux sites industriels : Tun & NANTES et Tautre & 
COMPÏEGNE), renforce ses équipes: 


Nantes ou Compïègne Ré£ M 7/950 H 


Nantes RM. M 7/950 J 


JEUNE 

RESPONSABLE 

GESTION 

INDUSTRIELLE 


JEUNE 

RESPONSABLE 
DE PRODUCTION 


Sous Tautorité du Directeur cf Etablisse ment, il a 


pour mission de mettre en place le système d’infor- 
mation de gestion industrielle, ei 


en respectant les 
procédures du siège. U élabore les analyses d’écart et 


prépare le reporting aux services centraux. D prend 
etoévelop 


en charge et développe lès outils de gestion du site et 
collabore étroitement avec F en semble des services 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste évolutit 
un jeune diplômé de renseignement supérieur com- 
mercial ou du DECS. justifiant d’une première expé- 
rience de gestion industrielle de 3 à 5 ans, acquise 
en milieu informatisé, et si possible en PML 


Sous l’autorité du Directeur tfEtabüssement; il ÿini- 
tie à la conduite d'un atelier de fabrication sous les 
aspects de la qualité de la productivité et de la 
gestion. Dans un premier temps, il assure à titre de 
formation, des missions ponctuelles dans les services 
et établissements ^de la société 
Nous souhaitons rencontrer pour ce poste opération 
nel un jeune ingénieur, diplômé AM ou équivalent 
justifiants! possible, d’une première expérience de ta 
production en grande série et ayant le sens du 
management 


Merci d’adresser lettre de candidature, CV complet photo et rémunération actuelle, en précisant la 
rél choisie, à : 
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EGOR INDUSTRIE ou EGOR OUEST ATLANTIQUE 

8. me de Berri 75008 Raris. 15. rue Charles Monselet - 44000 Nantes 


V 


'ÜifHJ!-: DF. 


MRS UON NANTES STRASBOURG TOULOUSE ULANO PBttJGfl ROUA VBE2U DOSSBJXSIF LONKIN MADRffl TOKYO 
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Société d’expertise comptable 


(30 personnes - CHERBOURG) recherche, dans le cadre de 
son développement, plusieurs 



Si vous avez 3 ans d’expérience 
dans un cabinet d'expertise, un 
diplôme supérieur comptable et si 
vous souhaitez évoluer, rejoignez- 
nous ! (Un autodidacte motivé 
peut valablement postuler.) 


Vos missions seront variées : 

- gestion d'un portefeuille de 
clientèle, 

- conseil et développement, 

■ - animation d’une petite équipe. 

Si vous souhaitez réussir avec nous 
et, pourquoi pes, à terme, en tant 

2 u' associé, envoyez lettre maaus, 
.V., photo et prétentions cm 


précisant sur l’enveloppe la 

. P.A. -9, bd 


réf. 3293 à MEDIA 
des Italiens - 75002 PARIS, qui 
tran/mettra. 


RnalystES-programmeyrs 


•: vs 





à la recherche d’opportunités intéressantes de développement 
en milieu bancaire, vous souhaitez : 

• vous intégrer à une équipe joune (Etudes m Réaftsations) - en v ironnement Bull - esprit temps réd. 
• mette en couvre les nouvelles technologies (vidéotex, caries à mémoire, télétraitement..) 

• vivre dans une région géographiquement privilégiée, 


La BANQUE POPULAIRE DE SAONE ET LOIRE ET DE L’AIN à MACON 

propose 3 postes. 

Il vous faut avoir au minimum un DUT, 1 an à 4 ans d’expérience, des connaissances 'en 
DPS8 et des notions en base de données. 



Adressez CV manuscrit avec prétentions sots 
réf. PRMB à Hommes et Structures, 

Chambre Syndicale des Banques Populaires / 
131 avenue de Wagram 75847 PARIS Cédex 17'. 
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FAITES EQUIPE AVEC SOREP! 

ftaur faire face à ta forte aossanoË de son activité en mkn>électn>- 
rùque hybride et droits prérifEaés, SOREP HMherdie: 

DB NGÉMBRB (HF) : 

• Ingénteir de fastaxifirmé en draig logiques et anafcagk^uc- il devra 
aawrer le soutien tecfïnivje de Téquipe de teét de production et la 
. œordêution produaion/études. (Réf. 001). 

• Ingénieur étedniriden e>cp é iïme n t é . (niin«nuni 2 à 4 ans cfeapé- 
nënœenmiqo<«ea>oniqwet50us-c n senib»eétectjonique).IIagu- 
rera la coonfinédon études/quàRtè.- procêcte w i aux expertises des 
modules hybrides et analysera 1e cahier des charges dients (aspects : 
qualité, fiabilité). (Réf. 002). 

• Ingénieur électronicien avec eaiérienœ souhaitée en test cumpo- 
sants. Il procédera au test cfévaiuation/qua&fKation composants 
logiques. anaiogiquesetpKâfs» à ranalyse. la miseenfonne, rexploi- 
taticn des résultats ainu qu'à la conduite des essais de fiabSté et 
d'expertise composants. (Réf. 00^. 

• Ingétwur roncepteur sur réseaux prédiffuses logiques a>rec quelques 
armées d'expérience en conception de dncués logiques et mise en 
oeuvre cfoutib CA.O. (Réf. 004). 

• Ingénieur marketing pour éfaboradcP de produits standards. U aura 
quelques années d ecpéôenœtechrBque et disposera d'une grande 
disponéMÜté. (Réf. 005 ). 

• Ingénieur expérimenté ou technicien supérieur confirmé dans le 
<tonainecfelocorKBp5ônetdutestdêsdrarigJogk|uescony le xe s . 
Gomaissanœ test automatique. (Réf. 006). 

• T^chniden supérieur de test confirmé pour poste en produc ti on : 
-responsabilité du test des dreuits hyb rides; 

- encadrement d'une équipe de 3 ou 4 techniciens. (Réf. 007). 
• •fedwioen supérieur (BTS rfaeromêcanique ou élc co citc dinique) ayant 
2 ans dexpenence minimurh en petite mécanique. (Réf. 006). 

UNAOEIHR01F): 

•Formation en éle c tron i qu e, capable d*c 
approvîsioi inements de composants, i 

Iburtouicesi 

dra compte de reqpérierice. 

At6eaœCVvPhoù>etlettremanuscriteà:SOR£/iSeniœduf¥nannel 
ZJ. BeHevue.3S220CHATEAUBOUftG. 

Discrétion absolue assurée. 


SOCIETE DWPORTANCE NATIONALE 
bien positionnée sur un marché 
m développement et sûr 
recherche pour l'une de ses Directions Régionales 




et de négocier les 


■ La rém u nér a tion tien- 



UN RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Vous êtes diplômé de renseignement supérieur (DEÛS, 
SLIP de CO option comntabæté - contrôle de gestion ou 
équivalent) et votre expérience d'au moins 5 années des 
probMmas administratifs, comptables et de personnel doit 
mus permettra de prendre en charge tous les problèmes 
autres que techniques de cette Direction décentra to éa- 

Sous r autorité du Directeur et en étroits Saison avec les 


i : • le suivi et le contrôle de ta eomptabffité • féta- 

bfissement des situations périodiques, des déclarations 

aodates. fin c akw - a la gestion du Personnel • la connaia- 

sance et la pratique de rtnfor ma bque décentralisée et 

convareatlonnele sont incSspansabies a anglais apprécié. 

Statut cadre, avantages sociaux, 13* mois. 

Résidence : vile moyanne de la Région Poitou - Obérantes. 

Dispontoffité pour une mutation uftértetxe dans d'autres 

régionsi. ou rétrangec souhaitée. 

Adresser verire canfadatura manuscrite, CV détailé. 

et prétendons sfrèt. 1624 & Contasse Publicité 2 

Opéra 75040 Parts Cedex 01 qui transmettra. 


VOTRE AVBW NOUS WIBCSSE 

Constructeu r des filtres da dépoussiérage 
industriel JNVERSAIR, désireux de renforcer sa 
position dans un marché porteur, offre à: 

TECHNICO-COMMERCIAL 

l'opportunité de rôaSser ses AMBITIONS. 

Après une sérieuse formation à nos produits; 
drectement rattaché au PDG, vous aurez la 
responsabiité de développer et de conseüer 
une cientêfe industrieBe. 

Homme de terrain, vous avez une expérience 
réussie de ta vente, obBga tai rement acquise 
enmieu industrie. 

Votre rémunôraion et votre avenir seront à ta 
hauteur de vos ambffions réussies, 
vendez-nous vos prétêntnns à: 

8LABS SJL BP 4 BMBIV 57840 VIOV 


IMPORTANTE ASSOCIATION 
DU SECTEUR SOCIAL 
AIDE A DOMICILE: EN MILIEU RURAL 

recrute son 

RESPONSABLE RÉGIONAL 
POITOU/CHARENTES 
LIMOUSIN/AUVERGNE 

Sonne corniipgixiioc rin miSca nmü et ggocnitiL 
Motivé par ractioa sociale. 

Ann à mettre en place la formatk» 
des personnel* adnünistntifs an ptaa ratianaL 
Tris grande mobilité demandée. 

Fonnation supérieure on cxpér icn oc aeilogne «onhxitée. 
Poste à pourvoir immédiatemcaL 

Adrencr clv^ lettre mamnente, photo et 
i rattmücm du Directeur Général AD. 

12, me Jacquemont 75017 PARIS. 



le Crédit d'équipement des PME 

a pour vocation de financer le 
développement des entreprises. 

H recherche pour renforcer son action 
commerci a le dans la région 

CENTRE à ORLEANS 

délégué 

commercial 

DB’LOMESUPOECO^IIArrR&ESCflSiCES 
ECO à OROmmON H4ANCERE. 

Après formation, fl pourra développer son 
aptitude aux contacts commerciaux et acquérir 
une compétence, aussi bien dans l’analyse 
financière des entreprises que dans l'apprécia- 
tion du risque dans le domaine du crétfiL 

Envoyer C-V„ photo, prétentions à Mr. PUIG 
Directeur Régional CEPME 
15. n» Paris» 45000 ORLEANS. 


Tioxicli 

RUALE DE TOODE GROUP PLC (G8) 
PREMIBÎ PRODUCÎHJimJROP^ 
D'OXYDE DE TTTANE 
recherche pour son service . 

Ass is tance à ta cflentfete g 

INGENIEUR | 
CHIMISTE H/F | 

Mctftrisont pcxfttfemert l'Anglais et ta 

■ rAtemand. g 

il mettra au s«vlce de notre cBerrtôle sa dte- 
porfclBô pour des d^tocemwrts de caxte 3 

dünôe; son sens des oontads hLinoins et les g 
compéforcestechniquescMlouraacxfises £ 

au sein de notre Société ou cour cfine <g 
période cTadoptafioa | 

S vous êtes intéressé envoyez votre CV g 
manuscrit avec photo et prêterions 6 w 
TOODEFRANCE- g 
Dirocton des Relations Sodctez SP. 89, 6 
«2102 CALAS. 8 


L’AGENCE RÉGIONALE 
POUR L’AMÉNAGEMENT DE LA LORRAINE 

recrute 

1 CHARGÉ DE MISSION 

chargé da secrétariat daptarégiocal . 

B devra aoalyser reatécotioa da plan r^an aL cn évaluer 
nmpact grâce à des indicateurs qall devra mettre an poini 
et proposer les ajusteniMtt oéceaafres coiopte tenu des. 
mematioia définmpax rassemblée régionale. 

Ua doctorat d’Etat ou de 3 e c^çle oa ta dipUme «grande 
éade > est ànpéralzvexxieat requis. 

Le poste est à pourvoir à METZ. 

Les candidatures sont & adzemer avant le 31 déc. 1984. 
Accompagnées «Ton c,v. détaillé, dtme pboro tTSderilité, 

eu pféôsant îarémuaéiatiflB detnmldée à : 

MonsieiirlePréndentderARAL ' 

1, p |«*r Saint-Clément, 57036 METZ CEDEX 1. 


fldjomh» , _ . 

commissaire aux cowptes 

Un cabinet dé Toura (12 personnes) recherche un coHa- 
de «veau DECS ayant 4 ans d expenent» de 
SScn en cabinet. Vous êtes dmnbte ih l anv ®. 7 
Nous vous proposons un salaire supérieur à voue salaire 

uSedossier de candidature envoyé sous la râjérençe 
LM W44S0« Étudié confidonhollenient par notre Conseri 
fan-» Detafandro Consultant 

3, rue du Maréchal FûCft - 37W30 TtXIRS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Jeune responsable 
marketing 

200.000 F 

U fiüafe bxDçaâc d’un impartant groupe amé ri c ain , «péaaliséc ^s U vcnre directe de pa>- 
<taits cogn&iques a d’ençctiea, rcdierche en ynae responsable naiixpng. Ba»é dan» U jgp- 
ebe hawfaMg sud de hris, ï len placé sons 1 «monté immé d i a te cm dnecteur cammctcal de 

eene Siale (140 pasnmes, ebiffic d'afiErires de l'ordre de 250 mOlioas de francs) a xn arasé 
d’nx équipe de 3 coUabocateois. D ama la responsabilité de» étnda de marchés, assurera le* 
i i/n uiim nec Ici dittribtaans, concevra les pittdtms nouveaux, sera 1 interlocuteur 
djreadeifibgcanpeti xtrn i aeun jctptniapaaAl'aalboeatioodesca nip ag nrs praiaMi Mm c l- 
teset de puhlkiié. H «ua, enfin, des zdarions ûéquente* arec Umanoo-méie aux Etss-Uns et 
d’antres Siaks européennes. Ce pose s'adresse a un jeune cadre figé de 26 m nwnimum , 
tÿptonéTV‘l'rTir , TBn j ‘ , ~^ T pncc/riM* mv [ i igiiiifre m^ i ence oeefael deDroaunoa 

de rrqx w sabk market ing et désireux d'évoluer. La ronmimnrr far secteur des produ» de 
grande ratuommados a b pratique c ouran t e de l'anglais sont radgpeasables. Le ésiwrifMr 


; néce ssai r es aux di t etua ians «vec igs 

_ . _ d' en t reti e n ...). La rénnmémx» 

ananrik bnne,'foactioo de rexpérience, ne sera pàsinfejetire i 200.000 [uou. Ecrire à JJ*. 
ROUdHR en prtdsant la référence A/K9085M. 


retenu devra en orme posséder lea 
f abricants des ptoduns co nccm és (cosmétiques. 




Responsable process 
de semi-conducteurs 


La fabricatxm des asnposam hype rfr é q uence né ces s ite un savoir-faire et des 
équipements sophistiqués. Appartenant à l’ira des premiers groupes industriels 
français, nous répondons A ces exigences et occrçxms une place de premier pim sur 
le marché des TétfmunrnniiîPMrîwn* . Nous recherchons un ingénieur confirmé, pour 
notre unité industrielle «ruée en proche hnniimm Il assurera pour la 

gamme des diodes süiduxn, la responsabilité du process : suivi et synthèse des spé- 
cifications de réalisation, encadrement de cellules de fabrication. Ce poste évolutif 
pour lequel nous proposons une rémiméntioa motivante conviendrait à un ingé- 
nieur HîpiAm* paume Fans, Céramique Sèvres, INSA...) ayant 3 à 5 ans d'expé- 
rience des semi-conducteurs. Ecrire i Brigitte DAUMARIE en précisant la offë- 
A/2610M. 


3, n»e des Giavtesa - 92521 NEÜUXY Cedex - TéL 74701.04 
LSe « Lyon - Nantes - Ans - Strasbourg - Toulouse 



BV 


3, me des Graviers - 92521 NEÜUXY Cedex - TéL 747.U.04 

Lille - Lyon - Nanus - Paris - Strasbourg -Touioc*: 




SOCIÉTÉ DE TÉLÉMATIQUE 

rochareha «r RtalON PAnHSME 

CORRESPONDANT TÉLÉMATIQUE 

(Statut mandataire éramueflement en annexa i autres aet F 
v&fe) connaissant Tun des eeenur» auivanU : 


Pour» 


Envoyer CV. + photo A MDUSTEL 
701M MAINE-MONTPARNASSE 
7S756 PAR» CS£X 1S. 


UTA : 6 600 personnes, in 
flotte îeene. un rayonnemem en 
Afrique, tiens le Pacifique, en 
Ext rfme-Ortem, s'affirme dans 
renvir onnemsnt très 
concunenuol du transport 


rigoursuar et son dynamisme. 
UTA est une société de 
CHARGEURS &A-. première 
entrepr is e privée française dans 
le domaine des transports mais 
aussi groupe industriel en 
Europe et sur le continent 
américain. 
CHAMEUSSA-cofliporta 
parmi ses p rtncipU B B fSales : 
Chargeas ; R éun is , Paquet. 
Sporeax, Welon. 


Audit interne 

HEC -ESSEC ^ ESC... 

Nous souhaiterions confier à un diplômé d'une Grande Ecole de 
Commerce, et si possible titulaire du DECS complet, des missions 
d'audit de nos représentations et délégations en France et à 
l'étranger. 

Pour réussir dans cette fonction, vous avez acquis en 3 années, 
dans un cabinet d'audit fotemstional ou dans le service audit d'une 5 
grande société, la maîtrise de votre profession. Sg 

Ce poste implique de nombreux déplacements-de courte durée et ^ 
une parfaite maîtrise de l'anglais. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions à UTA - Ser- 
vice du Recrutement - 50, rue Arago - 92806 PUTEAUX. 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 

recherche 

INGÉNIEUR DÉBUTANT 

oo 

QUELQUES ANNÉES 




rviiM im ivM souhaitées dans les donanve s&rvvits : 
— Héseux de transmkrioo» de données ; 

_ — EQHjegdeijstfaDMteapcréelihasedeiaiBO' 

— ffrnnaiiaflioBb>itéc : ESE oa T tu .BOOM. 

Les canffiâxu devront être Chéris des oUgatioBs axBtaires 
ei de natitmaGté française. 

Horaires (te travail: 38 bettret par semaine. 

Avantages sociaux: restaurant d’e nt rep ris e, transport 

Adresser caovaJiun viuo riftailK 1 RfiGIE-PRESSE 

adttsn°T06i94S9M 

"7, roc de Moanessuy, 75007 PAR1SL 


■ternis commerdaux 


MF 




Grands comptes 


Société de services et cT ingénierie infartrunique de 
hiai azveazi recherche, dans le cadre de son eatpaa- 
son, 2 ingénieurs commerciaux h/f. 
types dt p ^f t fi ; 

- vente oe rresiarions nurflmncHes ; une partie de 
notre activité étant basée sur le déta c hement de 
spécialistes de h*ni encan, 

- commerciaiisaiioa de logiCsCisfiBRIicieis et écono- 
métriques. 

Notre dkntèfc ; iiri . ir- 

gran di^ com ptes BANQUE ASSURANCE. 


Votre profQ : 

de formation supérieure (écote d iagémeur ou sup. 
de co.), vous êtes attiré par une activité cotômer- 
dale d»n< un secienr en pfen essor ou avez déjà une 
première expérience similaire, ce qui est mieux ! ^ 

En outre vous connaissez s possible IBM cl HB. . 
Lieu de travail : Paris - RJP. 

Salaire motivant (fixe + %). ^ 

Merci d’adresser lettre manoscriie, CV^ et prëien- ^ 
fions i Christine LAURENT - G.TJ, - 17/19, nie 
de la Croix-Niven - 75015 PARIS. 























OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



INNOVATION 
DANS UN TRES GRAND 
GROUPE FRANÇAIS 

10000 collaborateurs 


nouveau plan informatique 


UNE A RCHI TECTURE 
DECENTRALISEE 




CENTRAL 

-3000MICR0S 


Applications développées pour tous les secteurs d'activité de l'entreprise. 

Actuellement, les postes se situent dans les domaines suivants: - 

• AFFAIRES INTERNATIONALES • OPERATIONS FINANCIERES ET BOURSIERES 

S NOUVEAUX MOYENS DE PAIEMENT . MICRO -INFORMATIQUE ET RESEAUX LOCAUX 

Environnement: micro informatique, réseaux locaux, système centrai IBM 

(MVS - SNA - CICS, UFOÎ , produits ïnfocentre. à 

Nous recherchons des Ingénieurs grandes écoles avec ou sans expérience. m 

Possibilités d'évolution dans l'ensemble du ^oupe. A 

Adresser lettre de candidature à M. Jean-Marie BOUVET - Direction du Personnel, 

CREDIT DU NORD -6/8, Bd Haussmann 75009 Paris. Discrétion totale assurée. 


Crédit du Nord 


RÉALISER, , 
INNOVER, CREER- 



Réalisez selon les critères les plus rigoureux, des équipements aéroportés dbvant- 


Innovex.- grâce à des moyens de Recherche et Développement considérables- . 

Créer de nouveaux standards de haute qualité- 

Trois Impératifs, un objectif: rester à la pointe de l'électronique la plus performante. 

Notre secteur, félectronique de pointe, travaille sur les technologies du futur et est en très forte expansion. 
Dîmportants moyens de recherche et de développement nous permettent d'occuper une place de tout premier 
plan sur les grands marchés internationau x à un 




.. .Mm 


iQ 


EL' ~ 


INGENIEUR THERMICIEN ELECTRONIQUE A 

SUPAÊR 0 ,ECP t AM 1 1 NSA- (Jformation^ 

Nous confierons des études préalables de contrôle thermique d'équipements aéroportés, au sein dtm laboratoire spécialisé 


Nous confierons des études préalables de contrôle thermique d'équipements aéroportés, au sein dim laboratoire spécialisé 
Travail en équipe, en bal son avec les Laboratoires et les Bureaux dTtudes. 

Une expérience des systèmes thermiques ou des sciences de fënergJe sera appréciée 

Merci d'adresser votre candidature (CV + photaj à Mme GU1GUES — THOMSON-CSF, service du Personnel — 68, avenue 


Merci d’adresser votre carxfidature (CV + 
Pierre-Bnxsolette, 92242 MALAKOFF Cl 


LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES 


Région Parisienne 


équipements et systèmes 


Technologies de pointe 


Project engineer 


Notre société (1 000 personnes), placée au cœur de la compétition mondiale, développe son leadership dans le domaine des technolo- 
gies de poirra et s'est dotée de moyens techniques ultra-modemes pour consolider son avance. ' . .1 - 


Notre recherche 

EDe concerne un jeune ingénieur possédant une solide formation 
en électromécanique, complétée éventuellement per des études 
de gestion, et ayant à son acquis : 

- une première expérience réussie dans l'industrie de haute 
technologie, 

- une pratique courante de l'anglais et si poss&le de l'espagnol ou 
de l'allemand. 


Sa mission 

En conformité avec le cahier des charges, il conduit i terme les 
projets qui lui sont confiés et assume, de ce fait, rentière respon- 
sabffité-des opérations : 

' - 8 -est r interlocuteur pri v éé gi é du cfient, 

• a est le gestionnaire des coûts et délais. - 

- fl est le coordonnateur (tes différents acteurs de l'ent r eprise : S 
études, production, administration, commercial. ' 


Nous souhaitons rencontrer des candidats de haut niveau, motivés par le «chaSsnge» que nous offrons. 

Merci d'adresser lettre + C.V., sous référence JV/20 aux consultants dlNFRAPLAN qui traiteront votre dossier sous toute discrétion.- 





Conseil en Recrutement 
83. bld Raspafl - 75006 PARIS 


DESYNTEC 


Ingénieur 

construction 


Coordinateur de travaux pans 


^ 




McDonald's, première chaîne mondiale avec plus de 7 000 restaurants- dans 31 pays, 
poursuit son impl a ntation en France. 

Dans le cadre de cette expansion, nous recherchons un Ingénieur co o rdi na te u r de 
travaux parfaitement Wmgue français-anglais. 

Agé d'environ 35 ans. de formation ingénieur grande école, vous êtes devenu un 
spédaüste du b ati m e n t. 

Vos compétences prafesstenneSes, vous les avez prouvées en tint qu Ingénieur chef 
de service. 

Si, de plus, vous avez une expérience dans le secteur du bâtiment aux Etats-Unis, 
njofgnea-noû* t 

Rattaché eu directeur de la cons tr u ction, vous prendrez la responsabDîté de la 
coordination des travaux sur plusieurs emplacements : évaluation technique des 
bâtiments, contrôle des plans du bureau crétudes. relations avec les administrations, 
négociation avec les entrepreneurs, respect du cahier des charges. 

Basé è Paris, vous effectuerez de fréquents dépl a cem e nts en France et i l'ét ra nger. 


MCDonaMfs 

■ ■■ 


Si vous souhaitez vous intégrer à une équipe jeune et dynamïque et participer au 
développement d'une société leader, adressez lettre manuscrite, C.v., photo et 


développement d'une société leader, adressez lettre manuscrite, C.v., photo et 
□rétentions sous la réf. G8B/IC à George BROWN - MCDONALD'S FRANCE - 28, av. de 
Messine - 76008 PARIS. 


Grande Banlieue Nord Est de Paris 

RESPONSABLE ENTRETIEN 


Cette sodâlÈtrancabe, de renommée intenradooaJe, febibîueetocxirineicfa&e des 
produits -de grande série EDe possède le leadership sur ptusteucs oénBaox de son 
marché. Dons ce contexte industriel doté <ftm système de production modems et 
. efficace; et connaissant pnepotequecflnvaril— rientsvbhntedteioftleidiuctum 
sont évolutives, la Direction Technique re ch erche le Responsable de son savice 

Entretien; . 


Rattaché au Directeur de run desrif«sln ( tes liMx4 p tilBdaBcbMgBlatespùOMhlNé 
du service d’une trentaine de pezsannesf mScanièien z éJectricfensL assure h . 
maintenance quotidienne ^1 préventi v e, afoà que roçtffflage. ■ \ 

Nous souhaitons rencontrer uojai m a lngéulnr éle cbom é tm i k ü iy jmflB ant dune i 
première expérience de2 & 3 ans en production ou eoertretien acquise si possible, 
en milïeu industriel automalfe& Q a pu ydéro ont rar ses qualités dé manager; 
dor^nteareur et dbomme de décision. 

Mena d'adresser lettre de ean dt d atute CV complet, photo et léna méii d lnri ac tuels; 
sous réf M 17/SPB, à : 


EGOR INDUSTRIE 

8, rue de Bezxl 75008 Paris. 


-WBS LYON ttWEï SIRKS60UBG DUUJUS 

hOjun psusa «m voeu oüssaoœF ldndcn MMuomro 


egor 

uwo V&mmu 


FLONIC 


Société du Groupe Schfa m borg e rexerçam ses activités dans les domaines de la 
MESURE et de ta REGULATION recherche dans le cadm du dévetoppemenî doses 
lignes de produits électroniq u es associés au comptage du gaz un 


Ingénieur 

électronicien 

GrandeEcole 


A partir de-schémas de principe, H sera chargé de définir et mettre au point les 
procédés et moyens de fabrication (implantation* connexions, outils de tesQ avant 
le lancement en production. -- 

Ce poste s'adresseèdes Jeunes Ingénieurs de Grandes Ecoles (Cantate, 
Sup.aéro,ENSAM), option électronique, débutants ou première expérience 
Une expérience réussie dans le poste etfiée à une bonne maîtrise de la iang 
anglaise ouvrira de larges possibilités d'évolution auseindu GroupeSchlumtoeraer 


anglaise ouvrira de larges possiM 
tant en France qu'à P etranger. 

Ce poste est basé à Colombes. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature complet (lettre manuscrite, CV - 
photo), à FLONIC; Service du Personnel, 420 rue dEstienne dOrves 
Colombes. 
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Il sera appelé à exercer des responsabilités importantes 
au sein de la Direction Juridique. 

Sa compétence devra pouvoir s'étendre à l'ensemble des 
problèmes juridiques de la Compagnie et de ses filiales 
françaises et étrangères. 

Il justifiera d'une expérience confirmée dans le domaine . 
du Droit des Sociétés et du Droit des Affaires, acquise dans g 
une société importante, de préférence internationale. g 

L'anglais courant est indispensable. » 

Adresser C.V. manuscrit avëë prétentions ët photo à la I 
Direction du PersonneL ... 

CM»; rue Léon-Migaux, 91301 MASSY. 


‘trw » « 

■ïi.«-.aMfcww»raqMt 


’jr zr* un* grsnûe 


- srnvbtt ié 

1 -*- - -X'T i-— .mdr . — 

v-- v o*r> vduwi . tSrmtnf Atài 


• Jt+œstr * KM ****** m* 

r io, * m * --mr 

• ■ ^ »***• Cfrowftt m mmm - 




Chef 







± + * +■ -‘♦.J.. V îli 

- . ..... . , • ■ ' . 7 


ta ’ * Sabf M«r M 



m 



NmAfaH- 

HmMéIhhsâ 

tuémoamm 

dmm 





.lïvTr' . 

nrr: te 


rnrrnrF 'i 


connâssanœ de 






X 






cMjm 


H/^23 















y 


OFFRES 


ïf/Kr-è - .... 4 ^.. . -.*- . 


" . ftjtfaFSaâr KîvrJirtic V-.- * 


v*l ^ ^ 

■&nàw’.'-*- j&m ~Îa w.j _ . 

tj;“ *<>«*».» .> ._j_ • 

* *■ ?•»- rv. .. 

xsu;. 

frSi’ >e* vïf>''«.Hr !■». *" ,»> -V» î i.j.. . _ 
■** •4i> ^ ..... . _. 

-ot ^ 

■-»,>( .„# v- . _ . 

vStr*>i£..ii*ÿ<s*-.‘V< •«».. . .. ; . .- c . 

•jpi* *• 1-^.Mjqr =•. n; — . : .... 

*W .^r ;, 

>»î «tiMftil»* "•*%$ >v.j* -s. , 

f "Wr ■£— r ‘ — ■ 




FLONIC 


'î ./ri- ■ - 

s»‘<r J* - •• - -. . 

3Wl*4 y ■..!«- *11" • . - .; . . 


Ingénieur 

électronicien 


G T&nôv Ec - c 


^ itr ■• « ■* ■-- . .- 

,-W ■«■.• * -*Vj - — ■ .. 

ftr J*-a3f»v-ii - • • - 

*. •*. t - .- 3 ^y -•- - • 

MB** JS*4i**i . - 

- *v .••„■• - - - • 

J*.» <0 ■ * ».î .'••*! -■ ..lv -, >; 

/•> J- W /*.•*<.* . 

**,>/,! ■■ ? ;*.■*>•.->•'■* i- 

: -- ■'■•' - * - 
:$V*— ,V:, ■:,“•;*■*■■ 







COSHCSIX GENERALE 



OE GEOrSTSIÇ 


r'VLr 


#•» p**mi**m mr &éH t sm-w^-jum d* 

E»faNg«te i^fiWfillE * '.X : e,: Lie--*.; sje.- 
SW*i 5 ïi*-&i. i-r J^vrc-vii v-r reixsi^î* 12 

* **«* ;*: 

JURISTE 

***«*? BOCTOaUS? CS SE3ÎT 


* ‘ tWC-fc y. e**: • '«-• 

a^î'â» -><* * ■'."'••• '* .•'• -r :.*. - .-. 

- a «■*■• ~ •• - ,-•• 

'• ^ -*-.'-■ G F- ='’ 

ï. *.*??' **’ ■••• *' * A >‘ se: '■"• 

;*iX **• “ 

jsëiw v^.^'': 1 » -• ■ -•' * '■* - 

r \ vr-tv -*r- ■■■ 

.4^1 ifflfiw ’ ■ 

'-£3$#!» '•* v v ’'* A s '- • '•■ •" 


1 CT 






^ Vikl . ÿ.j... ;• i-j. • v‘ 


■*? 




_ , r ..-y 


:’’’ * 


MPRCHMJCTKN INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


Socfcé parisieiiiie «fingênierie et 

d* service filial e d'i * * 


ftmpes moustnets français, 
Wer européen d’équipements 
de très haute technicité 
dKMXttearaactëaire, 
recherche 

RESPONSABLE 
BU MARKETING 

Ritaché à la Direction Générale, il aura 
pwruusaon d'élargir et de développer les 
mrenés d'applications des domaines de 
bse de l’entreprise. 

Ngé d'environ 40 ans, diplômé d'une 
grande école commerciale de préférence. 


_ __ . ipgé- 
professionnel 


mais avant intégré le langage 

nieur, il justifiera (T un passe pro] 

dans de grandes sociétés produisant des 
mens d'équipement élaborés. 

Anglais courant indispensable. 

Merci d'adresser lettre de candidature 
avec CV complet sous référence 1712 à: 


7M 


BMUX CONSEIL 

12B, bd Kaussmann 
75008 PAR fô 



RESPONSABLE 
DES SERVICES COMPTABLES 
240.000 F + 

Naos sonnes une compagnie d'assurances décentralisée, à 
dfanensk» humaine; 600 personses. I müfianl de CA^ et 
noos içcbcbims notre responsable des services comptable». 
Ra n ac Ma n tfirectenr g£a6nï, fl «aper y ge m une éqaipc de 
plus de ingï penames et aura b charge de reacxQbk des 
compta bniÉs de notre société. B s’efface an de développer 
des OBtü de prévisiaa en oollabomtkai étrnte avec nos prin- 
cipales àcctaoni. 

Ce paît- s’adresse i nn dipUnté de grande école de com- 
nxFce; 4£ d'environ 35 ans, et ritnlaJxeda MC5. Une expé- 
rience anbiirc rétusie en anutances sera on mont emm- 
taeetmn 

Noos oft»s nn poste évolntif pour rae forte persoenaBté s»- 
fhan t cnaB er efficacité, rignenr n A~pl«n«f^L 

Noos vos remercons d’adresser i natte (Sieetioa du peaan> 
nel fettr de cmxfidatart. av. et photo nu rénrence 
GM/md 




t 


INGENIEURS D'ETUDES 
E 0E MISE AU POINT 

ELECTROMECANICIENS 
AiïOMATlCIENS DIPLOMES 

paardpez au développement tapide de notre efivi- 
5iaAUrOMATISMES INDUSTRIELS, nous renfor- 
ça nas équipes techniques. 

Vos participerez aux études complexes cfauinma- 
tiaes et st^erviseiez la mise en swvlœ des instaE 
aons. 

us êtes des hommes de dialogues et capables 
orâmer des équipesde tethnfcfero spédafetes. 
pmmes de chantier, une grande (SspontoHté 
«us est nécessaire 

nus maîtrisez si possible la langue anglaise etTtxi 
i langue aflemande. 

Mord de Wen vouloir adresser votre CV, 
photo et prétentions sous référence 2336, 
COMTESSE PUBUCtTE. 20. avenue de 
r Opéra. 75040 Paris Cedex o> qui transmet- 
tra. Discrétion assurée. 
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IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche pour son USINE CHIMIQUE 

INGENIEUR ENERGIE 

(ENSA - ENSI ou équivdeac) 

D sera, responsable de l’endoiution en contiini (5 personnes en 3x8) des instal- 
IftQons de production (cnaudîÂres, compresseurs d’air, groupes frigorifiques, 
tour de refroidissement, .,) et des dèstrioutioss d’énergie dans les meilleures 
conditions de fiabilité et d’économe (budget annuel : 10 M.F.X 

B sera chargé de bilans énergétiques et d’études d’amâiontka dans les domaines 
de sa compétence ou directement liés à sa fonction. 

Expérience de quelques années en usine à feu continu souhaitable. 

Des cornai— aces en Génie Chimique seraient appr éci ée s . 

Anglais lu, écrit indispensable. 

Adresser lettre manuscrite, CV , photo et prétentions h 
PFIZER France SA. - Direction du Personnel _ 

96 rue de Paris- 91302 MASSY Cédex. .f 

Réponse et discrétion anale assurées. 




SPHERE 

Nous sommes UNE CHAINE HOTELIERE 
INTERNATIONALE EN PLEINE EXPANSION 
puisque noos aurons 1 50 HOTELS IBIS et UBB1S 

ouverts en 1985 sur 4 continents- _ _ — _ s 

Pour assurer ce développement notre KAVaI aBRBM» 

DIRECTION TECHNIQUE recbenbe INfCBI IOI9I 

UN CHEF DE PROJET 

Ingénieur «le formation, il a une çrpérieoce d'au moins S ans de préférence dans le 
secteur du bâtiment et est ingénieur d ‘af&itrs depuis au moins 1 an. 11 prend en 
char ge un certain nombre de projets : de ht conception jusqu’à la finition de 
l'hôtel. Ua iesensdu conoacraesidationshumaincs, le sens de fer polyvalence . du 
détail et de la synthèse pour négocier d'une pan arec les differents services de la 
chaîne et d'autre çan avec _fes entreprises, architectes... Amené 3 se déplacer i 
l’ étranger, D mtâtnse parfaitement l’anglais. 

Si vous souhaitez rejoindre une équipe motivée, vous pouvez adresser voue dossier 
(Jenreraao. * CV, +pfaoco)civosjûétemions3MineLABEIIXE.ssiéf.Ml312au: 
Cabinet PAN1SSOD-SUHNER, 109 rue deTureftoe 7X103 PARIS. 


OLIVETTI MINI An 


UDfVQOPPEMENrHNOS ACCORDS AfK ATT 
NOUS AMBCACRSI DE NOUVEAUX RESEAUX 
POl» LACOMMEROAlISAnON 
DEUUGNE DES MNS32 BITS 
OPERANT SOUS UNK* SYSTEME V 



■-MW-- 


Au cours des cinq dernières 
années, te Groupe Olivetti a multi- 
plié ses ventes par 4, ses profits nets B , 
par 1 0 et sa valeur nette par 20. Parai- “"*■ * 
lètement à cette croissance.OIivetti a conti- 
nuellement développé sa technologie et ses " ïSSs F 
produits par des investissements accrus en ma- -BS" ' 
tière de recherche. Au-delà de ses propres sF” 
capacités en matière de recherche avancée, *• 

Olivetti développera des produits, en colla- 
boration avec 1e Laboratoire BELL d’ATT. l’un des plus 
importants centres de recherche du monde. Oes transfor- 
mations majeures se produisent actuellement dans 1e 
domaine du traitement de l’information et Olivetti allié à 
ATT se positionne d'ores et déjà dans le groupe de tête. 



tr sri 


B Afin de répondre à la crois- 
sance extrêmement rapide du 
marché du mini ordinateur et aux 


"Fî besoins nouveaux correspondant à la 
«" «S commercialisation de la gamme 
g! “■ ■! g" des minis 3 B nous étendons 

5? saurai nos réseaux commerciaux spé- 

- cialisés (OEM, SSII. Ventes 
Grands Comptes...}. Si vous 
souhaitez participer au développement de ce marché 
prometteur avec des produits performants, nous avons 
actuellement, aussi bien en France qu'au niveau interna- 
tional, des opportunités pour des professionnels haute- 
ment compétents dans le domaine de la vente, du marke- 
ting ** du support. 


Profesaomels delà vente Support logkiel et système Moriœtng produits 


Votre réussite commerciale dans les 
négociations avec les Grands Comptes, 
SSII, OEM., se fonde sur votre profession* 
ruitame en matière de vente de mini-ordi- 
nateurs de dimension comparable. 


Votre excellente connaissance des lan- 
gages «C». Pascal, Fortran. Ctjbol et du 
système opératif Unix • ou des systèmes 
Opératifs équivalents - est nécessaire pour 
apporta- A nos clients et & nos structures 
commerciales un niveau de support hau- 
tement professionnel en avant-vente ou 
en après-vente. 


Vos connaissances reconnues en hard- 
ware (minis, micros ou micro-processeurs} 
et en software alliées à une expérience 
dans les domaines suivants : Grands 
Comptes. OEM, SSII, sont essentielles. 


Pour ces différentes positions, votre connaissance du marché des rninï-ordînateurs acquise à travers une première 
expérience significative ainsi que voue formation supérieure sont des conditions nécessaires. Vos capacités d’initiative 
et de conviction et votre enthousiasme feront la différence. Bien entendu , vous parlez anglais. 

Vous voudrez bien envoyer votre curriculum vitæ à l'attention du Directeur du Personnel d’Olivetti France (Réfé- 
rence MC) 97 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75383 Paris Cédex 08, qui examinera personnellement et confiden- 
tiellement votre candidature. Les candidatures pour tes postes à vocation internationale seront transmises à la Direc- 
tion du Personnel du Groupe. 


SfC Marque déposée du Laboratoire BELL d'ATT. 



ENTREPRISE DINGENISnE 

leader mondial sur son marche 
CA 350 millions de F. - 95 K a l'export 
recherche pour son siège a Paris 

JEUNE CADRE 
ADJOINT AU CHEF 
DU SERVICE FINANCIER 

pour: 

-financements export 
-SUIVI COFACE 
-suivi clients 
- relations banques. 

Profs : diplôme école de commerce, 
partant anglais-espagnol 
Ur» expérience similaire ou bancaire de 
18 2 années serait appréciée. 
Disponibiepourdepiacernemsâl'etranger. 
Libre rapidement 

Ecrire cv avec photo, réferences et 
prétentions sous référencé n° I2f70â 


.Emplois et Entreprises 

"la, RUE VOLNEY 75002 PARIS 


RE VUE SPÉCIALISÉE 

LEADER SUR MARCHÉ 

recherche 

JEUNE JOURNALISTE 

intéressé et motivé par la micro-informatique. 
Rémunération annuelle proposée : 81000 F. 
Adresser C.V. photo et lettre manuscrite. 

Ecr. s/ n" 8742 te Monde Pub, servi» ANNONCES 
CLASSEES, S, rue des Italiens, 75009 Paris. 




Département financier 


Importante Banque Paris 2*. recherche, pour son département finan- 
cier, des collaborateurs drpfdmés. 

Vous avez le BTS comptabilité, le BP de Banque ou au moins le S 
Bac G 2. 

Nous vous confierons fa gestion administrative et comptable de 
sociétés financières (SICAV, SCPl, fonds communs de 
placement...}. 

' Une expérience préalable de la fonction serait appréciée. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C. V, photo et prétentions en 
précisant sur l'enveloppe la référence 32900/1 à MEDIA P JL * 

9, boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


INSTALLATION DE RÉSEAUX 
INFORMATIQUES 

Société spécialisée dans itostaZtotlQD de réseaux to/onna- 
fiqrues, de terminaux et d'équipements de transmissions. 
(100 personnes), filiale d’un grand groupe, recrute ua 

INGÉNIEUR 

TECHNICO- COMMERCIAL 

ayant aptitudes et goût de 1er vente, connaissances tectoniques 
en résecru physique et matériels de transmissions ». 

Une expérience d'environ S ans chez utilisateur ou constzua- ■ | 
te te spécialisé est souhaitée. g 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV, photo et prêtes- 1 
fions sous n° 46980 HA VAS-CÛNTACT, 1, place du PaJcds-ltoycd. J 
75001 Parts, qui transmettra 
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ENERTEC 

Société du Groupe Schiumberger recherche pour son Département Capteurs 


Ingénieur 

technico-commercial 

export 


Sa miss ton sera cf assurer sur FEurope la vente 
directe de capteurs de pression et la mise en place 
d’un réseau de ventes auprès cfune large clientèle, 
généralement aéronautique. 


La haute technologie des produits, basée sur 
r électronique et les semi-conducteurs, nécessite 
une forma Don cf ingénieur grandes écoles. 

Une expérience de vente à des équipementiers 
de r industrie aéronautique serait un plus déctsit 
Une initiative et une autonomie très larges seront 
laissées au candidat dans son action, ce qui 


pourra ramener à créer et renforcer sa propre 
équipe. 

Dynamisme et volontarisme seront de rigueur. 

Il maîtrisera rang lais et/ou r allemand. 

La poste est basé A Vélizy. 

Nous offrons à des candidats de valeur de réelles 
possibilités cfévolution dans un Groupe de 
dimension internationale 


Merci d'adresserCVetprétenliqre.sous rét 3496. 
au Service du Personnel, ENERTEC, 1 aie 
Nieuport 78140 Vélizy- Villacoublay. 



ENERTEC 


Schlumberger 


m 


Pwecnous, attaquez un maichéd’awenir. 


Créés en 1980. noua sommes OLjouid'hui leader sur le marché français de fEAO (Enseignement Assisté par OKtinateui). 
Notre objectif : ôtaiglr notre marché aux 1000 premtères entreprises européennes. Nous avons les moyens techniques de 
notre ambition :â vous d'en être le fer de lance commercé. 


IngéniaircomrTMCial 


Après votre ftxmation commerciale supérieure, vous avez 
acquis une première expérience de la vente, ri posribie 
dons un réseau de distribution de logidets pour rricto- 
otq m atens. 

Vous souhaitez à présent élargir votre champ d’action et 
vos responsabilités tout en restant très pioche d'un 
marché en pleine évolution. 

votre cholenge : diffuser un catalogue de dkksctideis 
(logiciels bquôs à la formation) en particulier à travers 
un réseau de dbfrlbution que vous contribuerez à consti- 
tuer et ù gjrer. 

Vous pourrez ainsi en complément de qualliés commer- 
ciales déjà confirmées, développer vos fcrients d’otgarii- 
- sateur et d’animateur. 


Ingénieuraraneidal 
senior hf 


Depute5or% vous avez cwflqud votre formation commer- 
ciale supérieure (FŒC. ESSEC ESCP. ESC1_) 6 la vente à 
haut niveau de produits ou de services, de préférence 
dans le sectetr de la formation. Voire eiqséfience ou vos 
goûts personnels vous ont permis d'acquérir une bonne 
cuttue Informatique de basa que vous miroitez appro- 
fondir. 

Nous vous proposons de 'devenir un véritable Ingéniei*- 
consefl sir un marché en pleine erpanskxv. celui des 
ddactlciels spécifiques ou slandaidSL des systèmes et des 
développements informatiques dans le domaine de la 
tou nation. 


Ces deux postes, basés en pioche banlieue sud. impliquent des déplacements en province. 

Pour un contact (lettre + CV en précisant le poste retenu) : CASSE -113 rue Jean-Marin Naucfln 92220 Bagneux. 


GSESS£g.!SE5ïj l.'i. 
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WANG 


SÜtlqmetlttsiz 


_ Dans le inonde làî .CA. dé plus de 2 Milliards dé S 
30000 personnes 

. En France un CA de plus de KO Misions de Francs 
Bientôt 500 personnes - plus de 3.000 système» installés 
- Une croissance de 40 % par an ces dernières années 


Afin «rassurer la gestion des ImmoÛHssîiana au' sein de son Département 
nous recherchons un ' 


RESPONSABLE DES IMMOBILISATIOl 


qui aura ta rè ap ons a MW* : .. ' V 

« des applications comptables et fiscales relatives à la gestion des immobilisations 


w du reporting US et français _____ 

• du développement et de la mise en place de la procedure de gestion. : 

Les candidats, avec une formation dé type école de commerce ou équivalent (option comptabilité, fiscalité 
auront une première expérience réussie et maîtriseront r anglais, - 


Merci d'adresser votre candidature A Christian REVERT - Responsable du Recrutement 
WANG FRANCE SA - 78/80 Avenue Galliéni - 93174 BAGNOLET CEDEX 


C’est ce que recherche la filiale française — 




qui entend accroître ses perfor- 
mances et intensifier son développement en 

MAINTENANCE INFORMATIQUE 


L INGENIEUR CONFIRME 


possédera 4/5 ans d'expérience en supports 
on en tant que responsable de supports. Il a 
pour mission d’encadrer et de former plusieurs 
chefs de produits, ainsi que d’inculquer les 
méthodes et techniques à mettre en oeuvre. 
La rémunération réellement motivante sera 
essentiellement fonction des compétences et 
du potentiel du candidat. réf. 52170 


LES 3 INGENIEURS DEBUTANTS 

désirant s'impliquer totalement dans l'équipe 
mise en place, sont assurés de se faire une 
situation. réf. 52171 


La Société est située an NORD DE PARIS. 


Les candidatures (CV, photo et prétendons) 
doivent être adressées en rappel ant la référen- 
ce du poste choisi, à PROTÊTS 12 rue des 


ce du poste choisi, à PROJETS 12 rue «les 
Pyramides 75001 Paris qtd transmettra en 
toute discrétion. 



DIPLOMES 

D'UNIVERSITES 

DEBUTANTS 



MAITRISE SCIENTIFIQUE, 


La filiale informatique 
d'un important établissement . , . 

financier aux activités diversifiées 
souhaite intégrer à son équipe de 
ieunes diplômés d* universités débutai 
Vous débutez dans ta vie professionnelle ; 
nous vous formerons à la programmation 
et à f analyse. Cobol, .programmation _ 
structurée, travail en Temps Réel sur 
matériel -IBM.'. 

Vous acquérerez ainsi, rapidement les comf 
tences nécessairespourtievero'rprogramni( 
et évoluer vers Paralyse et la conduite 
de projets. A l'opportunité d’intégrer un gra 
groupe vous ajouterez les avantages . 
propres aux établissements bancaires. 

Nous vous remercions t f adresser votre. 
lettre manuscrite. CV, photo sÿréf.436 à 


(OU ECOLE EQUIVALENTE] 




9. rue Alfred de Vigny 75008Paris 


MEMBRE DE SYHTEC 
Informatique 


.Edition- 


aujourd’hui “CONTROtLER” 
demain DGA 


- Docre mener d’ édition d'ouvrages rccbfliouesdijînTjiJésparrontspofjdAncciznpJiqacuricgra/iefc'iiguiâiriicgesrioocr 
un esprit d'organisation et de recherche de productivité tant administrative que de fabrication. 

- l’informatique est un outil primordial que vous aurez à manier. 

* la maîcrisede votre fonction vous permette* de devenir DGA i côté du PDG de cene société de 120 MF performance, 
rentable a en croissance. 


■ m vous avez quelques années d’ ex pé rie nc e de gestion rigoureuse et une foanariori supérieure complétée 
éventuellement par un DEC5. •• 

• vous êtes organisé, précis et créatif mais concret. ... 

* vous êtes sensible aux problèmes dé développement .et de marketing. 


Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez votre CV. sous la référence 724-19 à notre Conseil r 

fyKT/~y\Æ-À 26, rue de Bear 71008 PARIS 

V-/ 1 v V-/ îviii (confidentialité, réponse assurées) - 


MPOftTANT CABMET 


recherche d'urgence 



COLLABORATEUR 


MOIT PRIVÉ 


TRÈS BON NIVEAU 
mémo débutant 


APPOiNTfeMfcNTS 
Ecr. nvacC.V. détaill é . Photo 
prtftantiona è ORBIS-EH 28 av. 
ftantti Roosevelt Ptria» 


i il PMmUn entreprise française de 

VOulfiirP V serrans, noua sommes présenta 
▼ViVdM IC W depuis qualqdttum^ afctfrjfefc 

progrésâlon (+ 30 % paè an) but Je 
marché automOtane. Bous éqntprgiH an mfiomlwmw w ^ flf pmppq y Àfc 
anvonvxiôla plupart du voitures françaises. Bons redbarohaos-'im 

CHEF PB DmSIOHCOmminTAT,B - 


lmp. acé rachardia pour son 

SECTEUR IMMOBILIER 


-M=- 38/40 an* 

pour suivi exécution pro- 
gra mmaa ImmobOerc Esprit 
(TMoative - méthodow - très 
bonne sténodactylo, expérience 
d» la pro f es si on souhaitée, 
plaee stable. Adr. oandUatw 
manuscrite mec CV s/réf. 419 
* DAG. 66. rue MwR, 75001 
' PARIS, qui transmettra. 


Battmth é au- Directeur Général, il sera responsable de llntteraUté 
de notre chiffra. dW&lroo dans oc secteur (1/3 de nota» activité 
totale). S'appuyant toattamant sur nos services tedmtiian, ü 


Petite PME Paria 


cSoribution H« oharahe 

EXPERT- 

COMPTABLE 


et étrangers. d 1 fln« nntrmla da TTACHRTTS. 

Il aura par affleure à développer l'exportation de nos prodtzltt vm 
le reste de l'Europe. 

L'h omme recharchâ aune expérience d'en, mains Bans, myprhMi 
poaaflfle dans le secteur fu it n mohne De ftnmaHoa roptetanrs pin- 
t<4 tsobntijue, Ü & une grande capacité de négociation. Il parle en 

mntna l'mi jjllliB. .... "" ■ 

Méral de nous adresser C.V.. photo récente et rémtmôraüanaotaBne 




Ecrire bous la 11*7088.470 M 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


MWM immobilisation 
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LA DIRECTION ADMINISTRATION COMMERCIALE 

ET INSPECTION 
recherche de 

jeunes 

délégués administratifs 

H/F 

• Motivés par f administration commerciale (gestion des commandes, recouvrement des factures). 

• Souhaitant utiliser des outils informatiques de gestion. 

• Recherchant un développement de carrière dans le domaine administratif. 

Les candidats devront justifier d'un diplôme sanctionnant 2 à 3 années d’études après le baccalauréat : 

• DUT de gestion des entreprises et des administrations ou de techniques de commercialisation. 

• BTS de distribution, commerce et gestion commerciale ou de comptabilité et gestion d'entreprises. 

• BTS ou DUT d'informatique. 

• Licence de gestion. d'AES. ou de Sciences Economiques. 

Une formation complémentaire est assurée après embauche. Nous attendons d'eux de bonnes connaissances en anglais et 
T acceptation du principe de mobilité géographique. Nos postes sont à pourvoir à Paris et en province. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à : Département Recrutement - IBM France 
2. rue de Marengo - 75001 PARIS, en mentionnant la référence DAC1 M 12 


Chef service commercial 

IARD 

UNE DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS D’ASSURANCES FRANÇAI- 
SES recrute son Chef de Service Commercial IARD. 

Son profil: 

De formation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalente, le titulaire du poste 
devra disposer dune expérience (environ 5 ans minimum) de marketing, de vente 
terrain, d’animation et dencodrement de personnel. 

Sa mission: 

Rattaché au Directeur de la production, il sera chargé : 

• d " animer le réseau de vente nationale, 

• de concevoir et réaliser des supports de diffusion et de publicité visant à ! 

intensifier la promotion commerciale, l a > 

• de mettre en œuvre sur le terrain une méthode commerciale impliquant^ j 

des outils de vente performants. Jî J 

Ce poste suppose des qualités marquées de dynamisme et de contact alliées a ® « 
un réel sens commercial et à une forte volonté de réussite. ^ ‘ 

Poste basé à Paris, 
écrire sous téfér. RA 274 AM. 

Discrétion absolue. 


Rémunération: 230.000 F. F 


ïs 


4. rue Massenet 75116 Paris 
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chef de produit 

Notre groupe - CJL consolidé 2 UMBards 1 /2 de Francs - connatcMw 
des biens d'équipement à travers ses 25 fSates. 

Dans le cadre de notre etevatappement, nous re ch erchons un Chef de Prodidt 
de formation supérieure, (HEC. Sup de Co, ESSEC...). 

Ses fonctions couvriront les aspects marketing, achat et vente normalement 
attachés à ce poste ainsi que les domaines plus partietâers mais essentiels de 
la communication et du m e rchandising. 

3 à 5 ans d'expérience opérationnels dans la «Sa&ftxition spédaBsée ou la 
grande t&strfoution sont nécessaires. 

La connaissance du Monde du Batiment et /ou du Bricolage est un atout 

Nous offrons une rémunération motivante pour ce premier poste qui évoluera 
vêts d’intéressantes perspectives de développement à terme de 2 ou 3 ans. 



Cabinet 


4, rue Amiral Courbet 
75116 PARIS 


noua garantissons la 
qualité de cottabontion 
offerte par nos clients. 


Rét 50162 
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Soyez bien! 


Soyez bien, tout simplement comme les femmes et tes nommes pas- 
sionnés par l'informatique et qui intègrent Digital, le deuxième groupe 
informatique mondial. 

Ils sont bien parce qu'lis trouvent chez Digital une communication facile, 
le goût du dialogue. Je sens de i ‘efficacité et une prise en compte de leurs 
aspirations — 

Traducteur 

(Anglais-Français) 

Intégré su département Education, vous ferez partie d'une équipe de 7 
personnes. , ^ 

Vous prendrez en charge des traductions de documents techniques (des- 
çriptits rte produits, brochures, communiqués de presse-J. 

Diplômé d’une Ecole de traduction, vous avez acquis une parfaite maî- 
trise de l’anglais et vous donnez à vos traductions Glané et élégance. 

Une première expérience dans le milieu industriel (informatique de pré- 
férence) semble indispensable pour que vous puissiez être autonome 
et responsable. ^ 

La connaissance du traitement de textes sera appréciée. 

Lieu de travail : EVRY (01k 

Uetd dramoya-lettTt manuscrite + CV sousrmrerrce U 124 è HarieClak* 

SAN QUIRCE- DIGITAL EQUIPUENT FRANCE, B.P. 136, Z rue Gaston Cfèmteux, 

91004 EVRY CEDEX. 

N # 2 mondial de rmformatique 
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Jeune juriste hf 


Etablissement financier du secteur sociai recherche un jeune 
juriste. 

Profil î Maîtrise ou DEA de droit privé. Une première expé- 
rience en matière de contentieux serait souhaitée. 

Merci d'adresser C.V., photo et prétentions en précisant sur | 
l'enveloppe la réf. JPB, | 

■■■■■■■■ Groupe ARCADE * 

■■ grenue ■■ Service du Personnel 
■ Arcade ■ 63, rue de la Victoire 

■■■■■■■■ 75009 PARIS 

aofUda^oUt 


NOUVEAUX PROGICIELS 
Chef de produit 

ssa PERFORMANTE ET EN FORTE CROISSANCE, offo de 

perspectives intéressantes de carrière à un candidat dynamique et réalisateur. ® 
Il s'agit de : Jf 

• développer de nouveaux progiciels par créneaux professionnels, -g 

• assurer la promotion, b commenciafisation et rarwnotion d'une équipe, g 

Ce poste d’avenir et motivant implique une formation supérieure, une expérience'! 
informatique d'environ 3 ans acquise chez utilisateur ou SSO (connaissance J? 
secteur vins et spiritueux très appréciée). * 

Reste : vide universitaire Bourgogne. 

Écrire sous réfer. RC 275 CM. 

Discrétion absolue. "••• aï’*' «v 


4, rue Massenet 75116 Paris 





CROUPE MORT 


Nous somme s aujourd'hui l’un des leaders des TRANSPORTS Nationaux et Internationaux avec près de 10.000 
personnes et plus de 100 Agences en France et à l’Etranger. L'évolution de notre métier et notre volonté d'un 
metteur service requièrent une INFORMATIQUE ambitieuse et toujours plus performante : décentralisée, temps 
réel et réseaux. Nous vous proposons de participer à cet enjeu d'importance stratégique, en tant que : 


chef de projets 



Auprès du Directeur des Etudes et en relation étroite avec les utifisateurs, il étudie, conçoit, réaBse et met en place 
les systèmes d'informations du réseau EXPLOITATION INTERNATIONALE. Il est requis un diplôme d'études supé- 
rieures, ta pratique de la gestion et de ('organisation en contexte disséminé, la familiarité avec le materiel VAX, la 
connaissance de plusieurs langages dont le COBOL Nous souhaitons que vous soyez un professionnel confirmé 
(6-7 ans), tfaloguarrt avec tes utitisateurs. rigoureux dans vos démarches, attentif à la fiabilité, sachant convaincre, 
doué dans ranimation de votre équipe et la gestion de vos projets. (Réf. 61 LJ) 

analystes-programmeurs 

Auprès d’un Chef de Projets, Us élaborent et gèrent les appfications en tenant oompte des multiples contraintes et 
évolutions techniques et fonctionnelles. K est requis te niveau Bac + 2 minimum, une expérience de 3 ou 4 ans, la 
pratique du matériel VAX. du COBOL et de la programmation structurée et modutaire. Nous serons attentifs à vos 
quafités de rigueur, de méthode et à votre sens du travaH en éqube. (Réf. 51 Ml) 

S ces “chafenges" vous intéressent, n’hésitez pas à écrire à notre Consel (ou à le contacter). Précisez votre 
salaire. U vous en remercie et vous assure du respect de la confidentialité des informations transmises. 

Postes basés à PARIS lOème. 


Hervé Le Bout ConSUHontS -TV rite La Boéfie- 75008 PARS T6L:26&3&39 



AUDIT 


vous êtes 


SUPERVIS0R 


ou 


dans une firme d 'Audit 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français, Commissaire 
aux Comptes d’importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Env. lettre de candidature manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous n°l2£66 Publicité MEESTERS 
k 1 1 3, rue de Reu% 7501 2 PARIS, qui tra n smettr a . J 


ARIANE 


Organisation, études 

réalisations informa tiques, assistance technique cherche à 
renforcer ses effectifs par des 

WGB0EÜRS INFORMATICIENS 
ASALYBTES PROGRAMMEURS 

jBgjfâfii de 1 à 3 us d'expérience 

dans les domaines suivants ; 

- BaB,TDSJDS2. 

- IBM, ÛS/MVS. CJCS oa IMS DSDC. 

- HP. 1000 003068, MINI 6 PDP.Solsr. 

La cauassasce dea r»n pigM C on Pascal constituerait nn 
9 tooi supplémentaire. Mari d’envoyer votre candidature 
(CV. + prétentions) à : 

FIN AO. 1&, avenue Parmentier. 7501 1 PARIS. 


IMPORTANTE SOCIETE APPARTENANT 
A UN GROUPE NATIONALISE 

recherche 

INGENIEUR LOGICIEL 

Dans le cadre d'un important projet militaire, cet ingénieur infor- 
maticien aura la responsabilité de l'étude et du développement 
d'un logiciel d'asservissement. Ce logiciel sera implanté sur un 
calculateur militaire multiprocesseur. 

Le candidat justifiera d'une bonne formation en automatisme car 
il devra prendre connaissance, étudier, développer et mettre au 
point sur site des asservissements d'un degré technologique très 
avancé, il disposera pour cela de moyens informatiques puis- 
sants (IBM, VAX 11.780, etc...) et de bancs d'essais grandeur 
réelle. 

La connaissance d'un langage de haut niveau et d'un assem- 
bleur sera appréciée ainsi qu'une expérience de problèmes 
similaires. 


Pour, un premier contact, veuillez adresser votre candidature sous réfé- 
rence 2038 à CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS 
Cedex 01 qui transmettra. 


0 


LA MESURE HYPERFREQUENCE FRANÇAISE 

recherche dans le cadre de son expansion un 

Ingénieur technico-commercial 

Connaissance du domaine hyperfréquences souhaité. 

Débutant accepté. Formation assurée. 

Envoyer lettre manuscrite + CV. + photo + prétentions de salaire à 
GKjA. Service du personnel BP. 203 - 91941 LES ULJS CEDEX. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Bes po nsabHité finandère 


Soyez meni 


Daos ce domaine très particulier de l’ingénierie des travaux souterrains, news avons acquis une image de marque 
et internationale de forte qualité. Nous garions une structure de PME» avec tout ce que cela exige d ouverture 
de souci de communication et de nécessaire adaptation à des situations variées. Et a tous les niveaux de responsamme. 

Cest vrai, en particulier, pour vous qui allez prendre, sous l'autorité du DAF, la re^anrebililg des services c oBgtab fes-et 
financiers. Vous aurez en charge la fonction comptable dans son ensemble : dont Je bil an, bi en sûr, et l a com ptabilité 


toutes nos spécificités ( 
vous recevant, vous en 
rémunération actuelle t 


rémunération actuelle et délai de disponiblite (nous sommes assez pressés) et en confirmant que votre ; 
tienne! . Ce poste, basé à Paris La Défense, est succeptible d 'élargissement à échéance de deux à trois ans. 

(Ç> Siica 

<>J ) 64, nie La Boétie -75008 PARIS 


L'adjoint du directeur financier dans le secteur 

des services 


Finale d'un groupe anglais, notre société, dam le secteur des 
services, emploie 260 personnes et réélise un chiffre d'affaires 
de ISO millions de francs. 

Notre Directeur Administratif et Financier recherc h e son 
adjoint. 

Ses responsabilités recouvrent la comptabilité générale, la comp- 
tabilité clients et fournisseurs, la gestion de trésorerie, les in- 
vestissements. l'analyse des comptes de bilans, la fiscalité. 


Outre ces missions opérationnelles, il est chargé de développer 
les applications infor m a t iques, d'analyser et d'améliorer les 


r^co 


procédures et les systèmes d'information. Il participe à l'éla- 
boration du reportmg, assure les relations avec les auditeurs 
externes. Il anime une équipe da-9 personne s dont deux cadras* 
Agé de 30 ans, vous avez acquis quatre A cinq ans d'expérience 
profess i onnelle, soit en e n treprise soit dans un cabinet d'audit 
ou d'expertise comptable. 

Vous maîtrisez bien le langue anglaise. Votre formation comp- 
table (Ecole de Commerce, DE CS) et votre expérience vous 
ont permis de bien maî t riser fas tâches opér a tionnelles. 

Le poste que nous vous proposons vous per me t tra aujourd'hui 
d'élargir vos responsabilités, et à terme d‘ évoluer, suivent vos 
compétences, vers une fonction de Directeur Financier. 


FROR 


-Cedex 16-92064 Paris la Défense 


COFROR, notre corunH an recrutement; At m fere votre dossier 
de candidature an toute confidentialité et vous rem er ci e de 
radremar A C a the r ine ROIZOT sous léféie nta 929/331 (en 
irnSquant votre rém u nér a ti on actuelle). 


pharmacien 

RESPONSABLE DU CONTRÔLE QUALITÉ 


IMPORTANT (SOUPE DIVERSIFIÉ 
recherche 

pour se DIRECTION JURIDIQUE 


Le Directeur d'une grande urine pharmaceutique, à FOuest de Paris, 
cherche son pharmacien contrôle qualité. 

Cest un rôle fonctionnel et central car en liaison avec le contrôle du 
groupe, il peut refuser les lotsà toute étape de fabrication. 

Il approuve et diffuse les instructions de fabrication, de contrôle de 
conditionnement et de nomenclatures. C’est aussi un homme de 
formation qui élabore des programmes et les met en œuvre. Enfin, 3 
participe à l’élaboration des plans de rénovation de h irine. 
Pharmaden(ne), 38 ans minimum, 3 a déjà une bonne expérience de 
cette fonction dans un groupe qui pratique les BPF. 

La rémunération annuelle est de l’ordre de 300000 F. 

Merci d’écrire sous la réf. 384 LM. à Catherine de LA ROCHE, 
JACQUES TIXIER SA - 7, rue de Logelbach, 75017 PARIS. 


ASSISTANTE) 

Doctorat d’Etat en droit exigé: 25 m environ. 


■ Ayant une pr e mièr e expérience profc ci o nD c fl c. 

■ Anglais courant (écrit et perlé). 

■ O devra munster le Direct eu r juridique dans lea princi- 
paux domaines suivants : 

- réda ct ion des contrais, 

- conseils box Sociétés dn groupe, 

- sam des assurances et des dosàen de marques. 


Adresser lettre manuscrite, CM-, photo et prétentions à : 
UBI - 38, rue des Matfanrins, Paris-**, qui tra nsm ett ra . 

Discrétion totale assurée. 


*r 

jacques tixier s.a. 


MEMBRE Dt SYNTEC 


BANQUE PRIVEE 

Quartier Champs-Élysees 


recherche 

pour sa DIRECTION INTERNATIONALE 
un 


ANALYSTE CREDIT 
CONFIRMÉ 

Classe VII ou VIII, H/F 


Le poste: 

- analyse et suivi des risques sur les sociétés et groupes de sociétés étran- 
gères et sur les banques étrangères; 

- études sectorielles. 

Le candidat: 

-expérience de plusieurs années dais une fonction similaire; ‘ 

- pratique de l’anglais et de l'allemand ; 

- connaissance des principes et des usages comptables allemands et anglo- 
saxons. 

Ce poste de haut niveau s'adresse à un candidat capable d’assurer à la fois une 
étude critique des prises de risques et un appur aux secteurs géographiques 
d’exploitation, fnduant quelques déplacements à l'étranger. 


Envoyer lettre manuscrite. CV. détaillé. , photo et prétentions sous réf. 10772 à 
PLAIN CHAMPS. 37. rue Frûidevaux. 75014 R* RIS. 


IMPORTANTE SOCIETE 
ADMINISTRATION DE BIENS 

recherche 


CADRE H.F. 


- 30-35 ans environ; 

- Formation droit privé; 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE 
Filiale d’un Groupe International 
recherche pour PARIS 


IMPORTANT GROUPE 
recherche pour son HOLDING à PARIS 


CAMBISTE 
JUNIOR H/F 



• 3 à 5 ans de Salle des Changes 

• Connaissance de l’anglais souhaitée. 


ADJOINT AU CHEF COMPTABLE (L/t) 

25/30 ens,DACA 

- D assistera le chef comptable et se verra rapidement 
connèr ta responsabilité complète de la de 

certaines sociétés du groupe. 


- O sera amené à effect u er des mistiota à la' 

demande de la direction comptable. 


Les candidats intéressés sont priés d'adresser leur curricu- 
lum vrtaa et prétentions sous réf. 2059 à 
CONTE SSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Adresser cr. + lettre manuscrite et pfaofo 1 : LAIS, 
38, rue des Mathurias, 75008 PAJUS qui. tracs. 
Discrétion totale assurée. 



Tout simplement comme les femmes et les hommes passionnés 
par l'Informatique et qui intègrent DIGITAL , le N *2 de Fin fana- 
tique mondial. 
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GOODYEAR 
Division Chimie ■ 

recherche pour son Centre Tectnfcjue Européen 


‘îAowr m 


ingénieur 
de polymérisation 


pour diriger lesbavaux de développement des nouveaux polymères et procédés de 
fabrication. ■ 

Formation en Chimie MacrocxJtécutaJre-OU Génie Chimique. 
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ingénieur 
spécialiste latex 



pour soutenir reftxt technique de la Société dans la fabrication de Lataoc al diriger, 
las travaux de d éve loppement de nos produits. . 

Formation Supérieure (Ecole de Orne). 

Ces deux postes s’atfressentA des candd a l a Agés cTenvfrpn 30 ans possédant déjà 
un» expérience pratiqué dans un domaine eandare. Anglais Mtapenrebfa. 

Adresser lettre manuscrits et C V. à Monsieur le Direcleur du Centra Technique 
■ Compagnie Française Goodyear- BJP. SI - 91941 LES LUS CEDEX 


JmHfruçatel 


Jeune gestionnaire 
portefeuille actions h 
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Nous sommes tune des premières SSH {ronçokes (570 personnes, 30 ans cfoxpérieon, 

ca 200 mf). m . 

la diversification de nosa cB vùés à travers des services mettant en œuvn des tedmiques 
de point» nous omène à renfoncer notre Direction Co mmer ciule etAAartiting en 
accueillant 2 
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INGENIEURS 

D'AFFAIRES 

en informatique 


RVRI conseil 

•c^:.'j,ri.ra -ULiat 


bfègrés à une équipe commerdoh dynamique; ils serànf cha r gés de promouvoir fas 
produits et services S/TB auprès des BANQUES, ETABLISSEMENTS RNANQE&S et des 
GRANDES ENTREPRISES. ..V' . 

Une capoc i ré d'écoute et de négociation attée à wrespnï créatif leur pannei tra s 

• de picmouvoirnos di ffé r e nt as gommes de servie* (Centre Serveur Tètepoliqira,tpgiriefc 
Pi ah sâon n ek, Grands Projet^L:), 

• d’engager fa S/TB sur des activités nouvaEes. . 

Ces postes n éce ss ite nt une expérience commerciale tf environ Sans en milieu infar- - 
mobque (SSil ou constructeuq. 

Une rému n ér ation M otiva n te sera négociée en fonction de fa quaflé du concMot 

- £ — Co iri lrô n N i iotte 

Adresser votre dossier de candidature, , sous ril .lA 124, à Mme Pèmatün, STTB, 38 rue 
des Jeûneurs 75002 Paris, ou téléphoner eu 233.51. 10. service rec r ute m ent 
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Nous sommes l'un des leaders dans le domaine de tïnganierie informatique. Dcets 
un contexte nattonaf et intemationaf nos équqjes de spédafetrë wriérviennenf . 
depuis plus de cfix ans dons les secteurs de la gestion et de la bureautique auprès 
d'une ctientèle de banques, grandes entreprises ind us t ri e lles, a dmin i str at ions et cd-~ 
teitivités locales. Dons te coare de notre expansion nous reeherebort s i 
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Ingénieurs informaticiens 



Connaissant fun dm matériels : > é 

-IBM 38 - 

: CORAIL B 4000, QUESTAR 400 de BUU. B25 deBURROUGHS. | 

Drmsim érpiiranfwntem technique cfcpoBfo&trérvaifléronf.surdes projets orientés » 
temps tfol et Ixmêqutique fagarita ppe l à desofides com p éteiiCiesanbcBesdê don- S 
nées et réseaux. ' t 
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Chef de projet 


ûad» d', 


Ayant'urie excellente expérience du ^màtérid BULL DPS7. 

H assurera le démarrage d'un projet de gronde envergure. En plus des compé- 
toncesledmiques DPS7 (et n p os scle PROTEE ou PAC 700}, le sais du contact cA 
une large autonomie sont des atouts pour- œ poste. 

Pour prendre contact écrire sous rtf. R 40 à M mia - rr once BURQ - EU HOtO FT - 
38. bd Henri SoBier - 92150 SURESNES. - ' 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


:W: 

* i 1 1 • 

r/c r J$t?fi<p£/c 

recherche pour son département exploitation financière 
jeune cadre ayant une première expérience 

, Marché 
des obligations 
françaises 

Formation supérieure indispensable (HEC, 

ESSEC, IEP, etc.). Coût des contacts. 

Adresser G V., photo et prétentions à !' EUROPEENNE 
DE BANQUE- Direction des Relations Humaines - 21. rue 
Laffate - 75009 PARIS. 


jeune médecin 
activités médicales export 

Nous sommes la fiBaie française du groupe amé ricain Sdiering Plough 
Corporation. 

Nous recherchons, pour notre Direction Exportation, rAdjoint du Médecin 
Responsable des Activités Médicales exportation. 

0 lui sera confié divers travaux concernant les essais thérapeutiques (phases ifl et 
IV) et r information tné&cale. 

En fonction de ses goûts et résultats, ses attributions au sein du département 
pourront s'enrichir progressivement 

Ce poste conviendrait à un jeune médecin généraliste ou certifié en médecine tj 
tropicale et connaissant déjà f Afrique. | 

Pratique de Tançais indispensable. § 

Adresser lettre manuscrite et CVL.sousréC 8413, à: B 


m MANTES-JEUNESSE » 
Association pare-tmnîapate 

■ (e)aemtur (tries) 

d’une Manon da Quartier 

Fonction : chargé M da l*ec- 
cuaü. rotations avec las æso- 
ctaoons du quartier - Mb* an 
plaça du projet pédagogique 
aoua la reoponaabgté du dbâo- 
Mur du quartier. 

nhnuntmlon : 5-900 F brut. 
Candidatura a adiaaaar avant la 
2b décembre 1BB4. 

Poeie épourvor: janvier 1985 

A dra aa ar cwrricMlMw» vit a a É : 
M. la Malra adjoint 
Présidant 

da MANTES- JEUNESSE 
HOTS. DE VILLE 
3 1 , ma Gambetta 
7B200 MANTES-LA-JOUE. 

Constructaur Informatiqua 
rechercha URGENT 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

ouaMîcation de produits 
connaissant CT OS ou MM S 
Téléphone : 784-74-S2. 

EMPLOYÉ de BUREAU 

gestion da commandas at 
stocks 

La candidat aura BAC + 
Anglais. Informatiqua 
KMrfiaitéa. 

Tiés borna écritura 
at présentation. 

Ecrira avec C.V. et photo 
LABORATOIRE INGENOR 
. 70-72, maORFOA 

75020 Pans. Tél. 797-51-19. 


■ LEASAMETR1C 

Location de Matériels Electroniques 

Nous sommes un des premiers loueurs mondiaux d'électronique et d'infor- 
matique légère ; Hewlett Packard, Tektronix. Intel. Fluke... Nous démarrons 
I" activité en France et sommes à la recherche de : 

Réf. A : RESPONSABLE DES VENTES 

Mission : Mettre en place une structure de vente, vendre soi-même et 
participer au lancement de la Société. 

Profil : Large connaissance en Instrumentation et Systèmes. 

Ingénieur de vente nécessairement expérimenté dans une des 
marquas citées. Très actif - Anglais. 

Réf. B : INGÉNIEUR DE VENTE “STAFF" 

Mission : Définir les besoins techniques et prendre les commandes au 
téléphone. 

Prof il : Larges connaissances techniques en Instrumentation ou'èf 
Systèmes. Expérience 3/4 ans. Très actif. 

Réf. C : INGÉNIEUR DE VENTE 

Mission : Visiter et promouvoir le concept de la location et LEASAMETRIC. 

Profil : Vendeur en Instrumentation ou Systèmes connaissant réellement le 
marché. 


Ecrire sous référence avec CV. NE PAS TÉLÉPHONER. 


LEASAMETRIC - 6. rue des Frères Caudron - 781 40VEL1ZY-VILLAC0UBLAT 



Laboratoire UNILABO 
Département Recrutement 


92. rue Baudin 

92307 LEVALLCHS-PERRET CEDEX 


Banque Française nadoaafiaée, PARIS 

Jeune gestionnaire de 
portefeuille actions hf 

U aura principalement au sein du Département Financier, la res- 
ponsabilité de suivre des comptes de particuliers et développer 
cette clientèle, et de gérer des fonds comm u n s de placements 
axés sur le marché Nord-Américain. 

Expérience réussie de 2/3 ans minimum dans un otyanlsaui 
faind» d’audience international e . 

Une bonne connaissance de la Bourse Américaine ert Indispen- 
sable- Formation école supérieure et bonne maBrtae de rangMs 
impératives. 

25 ans minimum pour ce ou cette candidat (e) prét(e) à slnves- 
tir dans la création d’une nouvelle fonction. 

Rémunération motivante. 

Ecrire avec CM. détaiflé. photo, prétentions et tfiéphooe privé 
sous référence 24016-M 

IWRI conseil 

Danièle Chapuis - 13, rue Madeleine MicheHs, 92522 NetriUg. 


Cadre Financier 
International 

Un important Groupe à vocation internationale, premier européen 
dais sa spécialité, recherche un Cadre Financier de Port potentiel 
Rattaché au Directeur financier, dont N est destiné à devenir r adjoint 
direct, son rôle sera d'animer et de superviser le 5ervice Trésorerie; 
cTélaborer et de négocier tes montages financiers b court et moyen 
terme nécessaires ai financement de Tactivité de la Société. 

Ce rôle implique des contacts permanents avec tes banques, les 
organismes financiers et tes adrmntstrations; ifs suppose également 
quelques déplacements à l'Etranger. 

Ce poste s’adresse b un diplômé de Grande Ecole de Commerce 
ou équivalent; de 98/30 ans, pariant r Anglais et ayant déjà une 
première expérience dans irre Société exerçant ressentie! de son 
activité à rEtranger. 

Adresser CV et prétentions sous la référence 3494 à Média-System 
104 me Rëaumur 75081 Paris Cédex 02, qui transmettra 


de Participations 
«Tune importante Institution Financière Nationale 

Ingénieur Conseil 

(agro-alimentaire) 

sera chargé d'assumer seul des audits industriels denLrrprl^ des 
secteurs suivants : 

Lait 

Céréales 

Conserves 

et de contrôler la mise en place des mesures préconisées 
De frequents déplacements en Province sont à prévoir. 

Un diplôme d'ingénieur ou son équivalent est indispensable, ainsi 
qu'une bonne connaissance d'un des trois secteurs ci-dessus. 

Envoyer CV. photo, salaire et prétentions sous référence 5947 à 
Lévi îoumay 31. Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


SOCIETE DE CREDIT, FILIALE D'UN GRAND 
GROUPE BANCAIRE 
PARIS 

Dans un contexte de développement, nous recherchons : 

L’ADJOINT (E) 

de notre CHEF COMPTABLE 

• qui prendra an charge tas bilans de* filiale* at la* déclaration* fiscales 
at raghMïienwfre* 

• interviendra directement dan* l'organisation, l'amélioration des procé- 
dure* comptables at Informatiques 

• participera activement è l'animation at * r encadrement du P entonne! 
du département comptable (18 personnes). 

Vous avez : 28 ans minimum 

• une formation da typa DE CS et/ou ESC option finance comp atoll lté 

• une première expérience d'une comptabilité informatisée at da l'enca- 
drement d'une équipa. 

Dana ce cas, adraaaar votre dosaier da candidature A N. 4311 - PUBLICITES 
REUNIES* 112, Bd Voltaire • 7501 1 Paris qui transmettra 


LA DIVISION INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE 
DU C.N.FLS. recherche 

INGENIEUR RESEAU 

pour participation à la mise en place de services 
messagerie et bureautique dans environnement 
hétérogène (IBM, BULL). 

Formation maîtrise informatique comprenant cer- 
tificat téléinformatique. 

Dégagé O.M. - Nationalité française. 1 
Adresser C. V. et prétentions 
Secrétariat du C.I.R.C.E. 

BP 63 - 91406 ORSAY Cédex. 
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REGION ILE DE FRANCE 


pour Fonds d 'Assurance Formation 

FONCTION: r , „ „ 

- développer la formation professionnelle dans les PME, 

. assurer la gestion administrative . et financière des dossiers 
des entreprises adhérentes, 

- participer activement à l'expansion de l'organisme. 

PROFIL ï . . . , , " , . 

- formation universitaire complétée par des stages pratiques 
ou large expérience professionnelle, 

. dynamisme et créativité, 

- sens des relations commerciales et capacité à négocier, 

- souci de rigueur dans sa gestion, 

. autonome, mais convaincu de fo nécessité du frovoil en 
équipe. 

Vous présenterez motivation pour ce poste dans grm 

(avec CV détaillé et photo] adressée à M. le Président de I'AGéFOS - 
PME - Ile de France * 11, rue Hélène - 7501 7 PARIS. 


ORGANISME PUBUC 

recherche 

DIPLOME IEP 

(ou équivalent) 

+ CENTRE DE FORMATION 
DES JOURNALISTES 
(ou école de journalisme) 

Cette personne sera chargée d'assister le res- 
ponsable des publications. Une expérience 
dans le secrétariat de rédaction est souhaitée. 
Poste basé à Paris. 

Prière d’adresser CV et prétentions s/réf. 2239 
à Contasse Publicité - 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01, qui tr. 


Banque internationale 
quartier Etoile 

recherche 

COMPTABLE BON NIVEAU 

CONNAISSANT: 

- Opérations devises 

- Bases de fiscalité 

3/4 ans d'expérience bancaire souhaitée. 

Ecrire sous n»T 064.465 M RÉGIE-PRESSE. 

7. rue de Monuessuy, Paris-7*. 


STÉ DE DtSTRPUJTlON 
EN MAT EHIB. PE LAVERIE 


AGENT 

ÏÏCRN1C0 COMMERCIAL 

pour prospection vante 
•t Mivtcsaprto-vmM 
Poste S créer dana région pen- 
sionna. Expérience souhaitée. 
Ecrire avec C.V. + photo è 
LA VOMA TIQUE FRANCE 
15. rue de la Cotonnière 
14000 CAEN. 


SOCIÉTÉ DE PRESSE 
recherche 

I00RNALISTES 

pigistes, intérêt pour 
■a Maghreb 

Envoyer C.V. et presa-baok 
Label M 10B 

bd Magenta. 75010 PARIS. 

SVnaSICAT WITEflCOMMU- 
NAL D'INFORMATIQUE DE 
BOBIGNY 
(Seme-Samt-Denig) 
f Recrute un % 

INGENIEUR SYSTEME 

Environnement : 

Matériel I.B.M. «341 
Système DOS/VSE. Conneia- 
oartca VM. VSAM. VT AM 
Niveau de rémunération à dé- 
bettre selon expérience. 
Expérience de l'Informatique en 
miheu oommunal appréciée. 
Envoyer C.v. ou Syndicat Inter- 
communal d'informatique 
1. rue de l'Union 
93000 BOBIGNY. 

Organisme professionnel 

PORTE DAUPHINE 
rechercha 

RESPONSABLE 
de son 

ttputrr 

DOCUMENTATION 

Formation de pharmacien a«- 
gâe. expérience de la (onction 
nécessaire. Anglais et Allemand 
indispensables. Espagnol ap- 
précié. Adresser c.v. n“ M 
83363 è BLEU 17. rue LebaL 
94307 Vmeannee codex qui tr. 


Société infamMioneto 

recherche pour son siège 

(78 - Yveiinesl 


UN CONSULTANT 

ENRECRUTEMENTH/F 


ayant une formation supé- 
rieure et une expérience de 
5 ans mini des entre tien» 
de sélection pour 


EMPLOI A TEMPS 
PARTIEL 

Après une période 
cTmiégraoon, il |ella) 
se verra confier le trai- 
tement at la sélection 
da candidature (ca- 
dres prtncipaiamem). 

Merci d'adresser lettre 
manuscrite. C.V.. photo et 
prétentions an précisant sur 
l’enveloppe la référence 
3292 /LM è MEDIA P. A.. 
9, bd des Italiens. 75002 
Paris, qui transmettra. 

ÉCOLE D'INFORMATIQUE 
recherche 

PROFESSEUR 

pour cours 

D'ANALYSTES PROGRAMMEURS 
Téléphona r 277-02-33. 

Société Suisse d'sssurances en 
pleine expansion, recherche 
pour son sennes contentieux- 
corporel- auto 

JEUNE JURISTE 

ayant 2 années oxpér. dans la 
spécialité. Possibihié certaine 
d'avancement. Ecrire avec C-V. 
et préL è m 4322. publicités 
réunies. 112, bd Voltaire. 
7B011 PARIS. 


ORGANISME ETRANGER 


ATTACHÉ COMMERCIAL 
E! MARKETING 

- 2 eus d'expérience. 

- Parfade connais. Anglais. 

Eiw. d'urgence C.V. -t- photo 
+ prétention* à KTC 
18. rusHamsSn, 75116 Paria. 


CENTRE DE FORMATION 
recrute 

FORMATEUR (ICE) 
TECHNIQUES DE 
SECRÉTARIAT 

• Temps partial. 
m Public : 16-2 B sas. 
a Expérience prafeeewnnelle 
et expérience d'eneetgne- 
ment mdiapenseble. 
Disponible début Janvier BS 
Adresser C.V. et photo 
A.D.LP. 

14. rue Aiexandre-Porodi 
78010 PARIS. 

SUREAU VÉRTTAS 
cherche 

INGENIEUR 

EXPÉRIMENTÉ 

résistance matériaux et 
charpentes navires. 
Anglee courant exigé. 

Adr. C.V. i Bureau Venta* 
Services Maritimes. Cedex 44 
92077 PARIS LA DÉFENSE. 


PROFESSEURS 

D’ORNSINE ANGLAISE 
ALLEMANDE. ESPAGNOLE 

française. ITALIENNE 
pour formation permanente 
Ecrire cous le n» T 069.400 M 
, RÉGIE-PRESSE 
7. me de MomteCAq. Pans- 7*. 


t- groupe français de presse 
informatique et technologias 
avancées, la GROUPE TESTS 
recrute : 

JOURNALISTE 

Nomma oa Femme. 

La poste est a pourvoir au seat 
de le rédaction d'un mensuel 
destiné aux cadra» dirigeants 
d'entreprise. Un grand intérêt 
pour les aspects du manage- 
ment. pour les conséquences fi- 
nancières et organisationnelles 
dee appfieations informatiques, 
bureautiques et télématiques 
est donc nécessaire. 

Une culture informatique serait 
un plus. Le goût de l'enquête, 
le réflexion de fond, une rédac- 
tion aisée, rapide et efficace 
sont indispensables. L'apwtuda 
è s'intégrer dans une équipe 
également. 

Envoyer candidature (lettre ma- 
nuscrite. C.V.. photo et prêt.) à 
GPPS s/réf. TOL 1284. 
4. place du Coionsl-Fabian. 
76491 PARIS CEDEX 10. 


secrétaires 


Groupement Professionnel 
1» pian tourné vers le marché 
International 
rechercha pour son 
Secrétariat Général une 

SECRÉTAIRE 
STÉNODACTYLO 
TRIL. ALLEMAND 
ANGLAIS 

Expérience 5-6 ans 
service étranger d'une entre- 
prise ou import-export. 
Adresser lettre manuscrite 
C.V. et photo è 
AJUL&A. 

4. R. CHORON. 75009 PARIS. 


GROUPE DE PRESSE 
CENTRE DE PARIS 
recherche pour son 
président- directeur général 


de DIRECTION 

— Excellente sténo-dactylo; 

— Qualités d'ordre et de clas- 
sement : 

— Disponibilité: 

— Référances. 

Adresser curriculum vftee et 
lettre manuscrite avec photo è : 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE PRESSE. 
13. SV. da l'Opéra. 7600 1 Pans. 


propositions 

diverses 


L'Etat offre des emplois 
stables., bien rémunérés 
é toutes et è tous avec 
ou sans rhphâma. Demandez 
une document ai ion sur notre 
revue spécialisée FRANCE- 
CARRIÈRES (C 181 
B. P. 402 - 05 PARIS. 


L es p ossibilités d'emplois è 
F ETRANGER sont nombreuses 
et variées. Demandez une 
documentation sur la revue 
spécialisée MIGRATIONS (LM) 
B. P. 291 - 09 PARIS. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Ecole de langueB bien établie à 
Boumemouth (Angleterre) re- 
cherche agent en France, de 
préférence une agence da 
voyages ou un étebiisaemenc 
éducatif. Rémunération è la 
commission. Prière d'écrire 
avec détails è la Southboume 
Ktiool of english. 30, Beourort 
Raed. Souinboume. Boume- 
mouth, Dorsel (Angleterre) 
BH 5 AL' 


c* L J * £ £ 

V =7 * ^ 



















LE MONDE - Mardi 18 décembre 1984 


REraOWCTKHHINTEMHTE 


STAGES-F 


PROFESSIONNELLE 


J.H. 24 ans H». O.M. équiva- 
lent DEUG btotoÿa Angi- « AJ- 
lam. pariés et écrits rech. pan* 
technicien labo-analyse* ou 
rech. métfieaie- Libre de suite 
ML Forestêr. 36L av. dav Arabes. 
44250 St-Brivin-les-Pins. 




avant dfljà vécu et travaillé n> 
■antWtafTNnt pour des banques 
de cm paya, pariant couram- 
ment las longue* arabe et an- 
glaise, titulaire d'une m aîtrise 
an droit at pr éparan t un DBSS 
de droit Internationale Je 
souhaite m e me mes compé- 
tance* et im a raisa a n cea au wr- 
viea d'une . sooiété désirant 
tarder eu éundra des raterions 
commer cia le * avec les pays du 
Proche-Orient. 

Eer. */n> 6.704 Im Mond e Pub. , 
servlee ANNONCES CLASSÉES. 
G. ma du tteüena. 75008 Paria. 


aUr** 


COMMUNICATION 


ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIERE 
H. 41 an» journaliste écono. et 
fin., connaissant bien bourse, 
■finences et intfctetrie, Créatif, 
dynamique, contacta haut n». 
Ch. pi. stable étud. tue prep. 
Eer. s/n» 1.667 te Mande Pub- 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. nie du Italien». 75009 Parie. 


UNIVERSITE DE CORSE 
Assistent üttér. franc- cherche 
codigua p«w permutation de 
poste- Ecrira J. GARA GNON 
UER Lettres. Urév. de Cme. 








FONDATEUR D*EUJR.OAE. 
Beaucoup d'idées et d'énergie, 
mi-tempe. Bénég-Venaelanda. 
Tél.: <1)329-38-75. 


JOURNALISTE 

H. 31 ans. expér. 3 ans cflrae- 


tion journal municipal villa 
60.000 habit.. Bc. lettres, se. 


■nfôrm. (IFP). Etud. ttes prop. 
Ecr. s/n" 1.664 le Monda Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. ma des Italiens. 75009 Pans. 
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Formation professionnelle 
jour et Soir 

(T ANALYSTE 


Savez-vous 

8 gérer sfflcscinwt votre temps ? 

> vous adapter >fB CTo wa n t aux êtres et aux situations 7 
• conduire «fficacammt vos réunions ? 

» développer ef tlcTBiRwrt votre personnalité ? . - 

— - Pour toute Information. écrire ou tÉléptKOTer à JacxpÆliné 

/—v-r-Ni ipv® 1 * Ecole Supérieure de Commerce de Paris -79,avenue de la 

\JyJUK- L_OV_LJ 75011 PARIS -Tél: (1)35539X8 

COURE DE (OfMfflON PERMANENTE 


êtes-vous efficaces ? 




rjîT'TnlLLi iii3J m 


Opportunités de placement 


Tfl. : 7Z3S-18 - 38. tue de 
Bassano; 75038 PARIS 

Métra : Bafls - Gaegt V. 
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travail 



Protection contre les dangeis 
«Torigine électrique 


-B «4* *R3t- 


ventes 


7, rue de Montt aa suy. Paria-7". 


J. Fme 31 ans 

TRADUCTRICE 

Allemand. Russe. Anglate «*- 
plfimé EStT. licence 3 tangues. 
ch erche situation en France ou 



plus de 16 CV. 


BMW 736t. amie 82. modèle 
83. voiture de direction, 
27.000 km, mesltom état. 
T. 743-05-00. Px 120-000 F. 




LE CNAM ORGANISE UN SEMINAIRE DANS LE CADRE DE LA FORMATION CONTINUE '“= 

du 19 au 21 mars, 1985. 4 

• Vous êtes témoin d’une éTectrocution ! ' " • Quels sont les gestes qui sauvait la vie ? * 

. . • Comment cet accident aurait- U pu être évité ? Que faire ? 

Pour répondre à ces questions-- 


TéL 797-48-22 - 582-13-46. 


MM 


CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET METIERS - - • 

Service de la Formation Continue 292. me Saint -Martin - 75141 PARIS Cedex 03 - Tfl, 274.40.50 


7. r. de Montteseuy, Perte- 7* 




à r étranger. 

Ecrira sous le nf T 068.473 M 
RÈGNE-PRESSE 

7. me de Montteseuy. Paria-7". 


J.F. 27 ans angWe, japonais, 
espagnol courant. Exp. Etats- 
Unis. Japon chercha posta à 
raeponsabWtéa. 883-82-09. 
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L 5 UNrVERSITÉ PARIS-VU 


D’ANGLAIS ORAL 


OBJECTES: 


hcaegaaniriMi dfatttriwcafcj 




SELON NIVEAU DE LANGUE 


Téléphone : 325-86-78 
D.EJLEX.VJLNJSL Université Paris. VD 
2, pbceJmiea, 75251 PARIS CEDEX 95. 


L'INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT 
propose a das 


CADRES EXPÉRIMENTÉS 


hommei et femmes, en wttvîlË, en création «a leduche 
d’emploi, de j grti dp g «yBgMde formation S1NEGE ur 

ET L’ANALYSE DES SITUATIONS 


^OS S* ** 
;•« j-d i* 


F.Tm'T y: j I f I J* 1 ifVT. 


Ttence de responsabilités (quelles qu’elles sa 
mises de damer ue oouÜHc orienlatios 1 fcnr activité. 
B permet de clarifia- «s choix et de rcnoayekr ses prati- 
ques es vaîarisantJKin p otentiel p ersonne l et profcaaîonBel. 
Dorée ds stage: 16 semmaea. ' " 

Prochaines sessions: 

O. à Paris : hindi 4 février IMS ; 

• àLyWL'lmidi25msixl985. 

Pour plœ d'information sur les corxfîtkns de participation 
et de prise en drame, contacter : 

• ÀPkrii; Charlotte LACROIX (1) 222-33-71. 

• A Lyon: MmwfleSIGALAS (1) 842-29-53. - 
INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT 

: . (LG.M.) 

.' j * * 26^ne«CAsns,7S006 PARIS- - . .. . . 

55, montée de Chantas, £9323 LYON. 
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ventes 


locations 
non meublees 
demandes 


bureaux 


Locations 
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NEUILLY. LYCEE riWdenoe ou 
bAML écrira 2T, bd Inke r ma r m : 
M. Supdauk. - ' 



.'.M.M! | J II '.y t'A 

% 


maisons 

individuelles ilWl.pZ^nis'.^f&V^ 


5 * arrdt 


YVELINES. CWriera de V«r- 
neuH, 30 mn gara Ss-Lazata, 
part, vend maison bxBvklaaaa 6 
piAcee, jartfin 600 m’. 160 m 1 
hebhabhts. mezzanine 4 velux. 
2 s. de bns 4- doucha, garage. 


la, 

SÊ 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 


Ni ! JljJKlJ 


cheminée brique. Vaughard. 
P* 880.000 F. 971-92-79. 









1 et 3. RUE POLtVEAU 
CONSTRUCTION OD LUXE 
Uvraieon immédiats. Reste 
2 appta de 4 et B PCE8 + un 
DUPLEX 0" et 7" ét. E p. avec 
168 m* de TERRASSE 
Via. témoin te jour* 14/19 h 
sauf mer cr e di at dbnenché. 


maisons 
de campagne 


Région parisienne 


SAMT-fiEMY-DE-PROVENCE 
Dana 8 ha piscine et tennis 
vend mas mitoyen restauré 
200 m*-vataur 1.100X0® F 
Prix sacrifié 880.000 F. mm 
200800 F cpt + prêt 13 K. 
Tél. : (91) 37-OB-21. 


Etude diatcha pour CADRES 
vVas usa boni, loyer garanti. 
T. : 888-89-66-/283-67-02- 


ü üüii 


» 


Chaque mercredi. « Emplois Cadres 
publie une sélection des offres d’emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 


St-Sdpee . 130 nt>. 703-32-31. 

CARACTERE SOLEIL 


SEVRES-BABYLONE 


locations 
meublées 

S propriétés 


* 


19 CHAMPS-ELYSEES ï;;- 

SECRÉTARIAT TEL. T&EX -OPrv j,,. - 

CHIES 500-64-32. ^src raie 


Iran, pian* da t BEAU 6 pw 
ét. élawé. aac. cuis, équipée. 
2JB0CX000 F Parfc. 642-40-90 


A vendra MART1AUQIÆ NORD 
bd damer. CARAÏBES . 
propriét é 6 OSE m 1 avec 6 bun- 
galows (22 par*.) raatawant. 
BO pu. garaga 12 voh.J 
1 200.000 F. T. 437-1368 


WWW 


- OU AVENUE VICTOR-HUGO 
160 Al 340 F PAR MOIS. 
SECRÉTARIAT TEL. TELEX 


viagers 


a. av. M s a aina. 75008 PAR» 
APPARTEMENTS 


T§itnUE ISOib 3 

OrimSatandingL 703-32-44. 


F. CRBZ 268-19-00 


562-78-89. 


ru 


9. RUE LA BOÉTIE 8" 
C o na a H 47 an* (Texpérianoe-. 


Prix rantsa indaxés garanti**. 
Etude gratuite discrète. 



Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 


Bal knm. p i an* de t. ét élevé, 
très beau studio, état parfait. 


automobiles 


automobiles 


•-ROB1.ÊME N* MM 


SECOND! 874-08-45. 


METRO PASSY 


6 GRANDS JOURS 


Bon immeuble pian* da taNle 
Aae. cbauf. oaruial individijaL 
Gd Rvïng doutai* 1 chambra, 
entrée, cui*» bains 4- service. 
TéL : marin 644-21-87. 


78 » arrdt 


En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


MONTMARTRE 
A7BJE8 iT ARTISTE en DUPLEX 
Cuis, équipé*. saL txw. wjs.. 

dnmkm. matéHélUM*. 
Tétépboo* : 387-71 -BB. 


>& 


BON DE COMMANDE « 


Cadras » numéro : 


FONTENAV-AUX-ROSES (82) 
vda 2 p. 64 rrr- c. ccW. PTT,. 
RBL Cuisina, mü» de bans, pi se. 

- baknrMarphons. 
640.000 + box 35.000. vWN 
tous le* jour* du 8 eu 31 déc. 
Téléphone B60-73-38 


dü 12 au 1 & décembre 1984 r-. 

(< fin »nch8 B R çapté ) 

Vmrtm de vetturee tagé el e u n et c a dr m de l’tutoe 

Voiture d’mx p ert mt lo n (mx-TT} 

deeUede 10 . 000 kad 

GARANTIE TOTALE e MOIS 

.. VOTRE VIBLLE VOITURE REPRISE 


mmt touj* 

«»». - feSoüt ariai 

i‘MC H* y**B»M* 

7 Vikur 4iraaMtra.J 
oure te OMto«rM 

- $ Stm eeu 

ob dam te |*a» , 

- f 7WMBf«É4Btl : 


Nom 


Prénom 


Yfüel que soit aen «tôt; pour' tout achat 
. d’une voltuni d’occasion 


Adresse, 


Urqant cadra chômeur, fin de 
droit*, vend Tl 66 m* 
200000 F. Mué k Mérionac (33) 
TéL: (66)47-48-66. 


Code postal 

Nombre d'exemplaires 


appartements 

achats 


CRÉDIT A LA CARTE 

USINE CITROËN 


X 7 F (frais do port indu*) 


R echer c ha 113» PARIS pro- 
fère RIVE GAUCHE me OU 
Mn* travaux.. 

Paie CPT chez notaire 
TéL : 873-20-67 même le soir. 


Commande 1 faire parvenir avec votre règlement su Monde, Service de la vente bu numéro 
5, rue des Italiens 75427 PARIS CEDEX 09 


W»FJ- éla tJ 


Votre coBuoeadc wous perneodn dans les jxftv&refidébis 


Départenrant Occasion " 

lO, plaça Edeniw^Ponwt 75015 PARIS 
Tél. 531.15.32 - Métro Féilx-Faur» 

50, bd Jourdan, 75014 PARIS 
Tél .539.40.39. Métro Pto d^Oriéans 
59 bis, av. Jean-Jaurès, 7501 9. PARIS 
Tél. 203.85.60. Métro Jaurès 
HlCe^offreestunkfjemefnvdabteperKtenttesOjo^ 

. etcqhc^rrœuhk^uernem les vsntBSâpartiaiiefS. . 
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L'homme qui n'adhère à rien 
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battra internationale est une 
revue qui ne ressemble à aucune 
autre. Son format € géant » fah 
qu'un numéro équivaut è un livra 
de 5 00 pages. Les textes publiés 
sont de premier ordre. Dès le 
numéro un. Us sont signés de 
cfix-fcuit écrivains imp ortan ts : 
anglais (G. Orwell, David 
Edgar, etc.); allemand (H.-NL 
Ereensberger) ; américains 
(Ph. Roth, etc.) ; espagnol (Juan 
GoytisoJo) ; français (Ed. Morin, 
F. Tristan) ; hongrois (Istvan 
Eâraï) ; italiens (U. Eco, L Scias- 
da) ; polonais IJan Kott) ; tchè- 
ques (J- Crusa, M. Simecfca). 
Dans ce riche sommaire : un 
essai d'Edgar Morin, «La raison 
dérationattsée»: et deux dos- 
siers importante : Kafka, Orweü. . 

Dans le numéro deux, on en 
retrouve plusieurs (J. Kott y 
poursuit, dans une perspective 
dfférante et sous un autre titre, 
son «Bref traité de l’érotisme» ; 
tandis que. où Sdascia évoquait 
Stendhal, Italo Calvino prend 
Diderot pour texte): parmi les 
autres : Brecht, avec ses poàmes 
sur Staline, H. Mann, Panait 
te tr a ti «t Vercore, qui introduit 
préc i sém e nt à un Istrati. mort 
vingt ans aseez tût pour avoir lar- 
gement le temps d'Stre une vto- 
time Indirecte de Staline. D'ail- 
leurs, é se serait coupé ta gorge 
da ans plus tôt encore si Romain 
Rolland ne l’avait accueilli, 
recueifi et changé ce vagabond 
désespéré en écrivain célèbre, 
c le Gorki des Balkans ». Un pre- 
mier voyage à Moscou r enthou- 
siasme ; suivi d'un autre où, 
libéré des mentors officiels, 3 
découvre la vérité vraie dans la 
« Russie nue ». 

L'innocent, dans le feu de 
rinrfgnarion, écrit au Guépéou 
pour KM dénoncer ce qu'H a vu I 
Pages sacrées lui écrit Rolland, 
qui le conjure de ne rien publier : 
ce serait donner une arme redou- 
table aux ennemis du socialisme. 
Il attendre trois ans : que le Gué- 
péou l'ait entendu. Puis il se 
fibère enhn d’un pamphlet d'une 
violence digne de ce c sauvage ». 
Aussitôt, tombent sur celui qu’on 
encensait les injures, -calomnies 
atroces et persécutions habé- 
tuaUes aux staliniens. Romain 
Roftand ce tait. Veroore le justi- 
fie, qui a vécu un drame sembta- 
bie.Quoi qu'on en puisse souffrir, 
K faut € être résolument avec son 
camp quand il est le phs faible ». 
Depuis qu'H n'est devenu que 
trop fort, chacun se trouve fibre 
de dire ce qu‘3 voyait, ou de voir 
ce qu'il n’ avait pas vu ; et 
d’abord, comme Istrati cinquante 
ans plus tût : que a le camp le 
phs faible ». c'était déjà et tou- 
jours celui du peupla lui-même. 
Veroors décrit avec émotion cat 
itinéraire tragique, istrati est 
mort en 1935, après avoir 
envoyé, de son sanatorium, sa 
réponse : L'homme qui n'adhère 
i rien. La Lettre internationale 
republie ce texte. (Le numéro 
30 F. Illustré. 14-18, rue dss 
Patits-Hôteta, 75010 Paris. La 


revue est dirigée par A.J. Uehm, 
qui anima Uteratoumy Listy à 
Prague, en 1968, et par Paul 
Noirot. rédacteur en chef de Poé- 
tique aujourd'hui. Un ejoumal 
frère ». Luttera hrtemazionele 
paraît simultanément è Rome.) 

— Les poèmes stelino- 
antisteliniens de Brecht sont 
illustrés, dans la lettre interna- 
tionale. par la reproduction de ta 
dernière couverture de iTUteme- 
tivB. C'est une photographie 
qu’on retrouve è l'intérieur de 
cette revue (de gauche) et que 
commente un bref samizdat 
Parue dans la Pravda du 30 jan- 
vier 1936, cette photographie 
fut répandue à satiété dans toute 
l'URSS comme ta symbole de 
renfonce heureuse a réchauffée 
par A? sourira de Staline s Celui- 
ci tient dans ses bras, avec le 
bouquet qu’elle vient de lui 
remettra, une petite fffie de six 
ans en costume marin. 

Peu de gens ont su qui elle 
était. Elle s'appelait Guetta Mar- 
kyzova. EUe était venue de la 
République bouriata. avec son 
père, commissaire du pauple à 
l'agriculture, et d’autree diri- 
geants ; on voit l'un d'eux, épa- 
noui, sur la photographie. Tout le 
monda rentra : pour être fusillé 
sur le champ. Sans doute pas la 
petite fille. Sa mère, arrêtée, 
envoyée dans un camp fut relé- 
guée au Turkestan, où eUe se sui- 
cida. Question : qu’est devenue 
Guetta, et son beau cadeau gravé 
au nom de Staline ? Une petits 
histoire de rien, mais globale- 
ment positive. (Septembre- 
octobre. 40 F. Maspero, 40, rue 
Trousseau, 7501 1 Paris.) 

— Une autre Lettre, plutôt 
nationale celle-là, la Lettre de 
Michel Jbbort La première parut 
il y B dix ans. Cette-ct est la der- 
nière. EUe a parcouru sa fore car- 
rière dans le bon sens, - aux 
deux sens du mot. Avant de la 
cpstter pour noua retrouver aü- 
leurs. Michel Jobert demande 
a de la hauteur». H loue le prési- 
dent de ta République d’en avoir 
pris. Et il en prend ka-méme pour 
regarder les choses : «La droite 
irst aussi responsable que la gau- 
che de car enlisement de la 
France dans une gestion archaï- 
que et dispendieuse (...) Le 
moment se rapproche où il fau- 
dra dominer les automates répu- 
blicains qui règlent le budget; la 
finance et radmmistration des 
hommes et des choses dans une 
tradition de gestion qui accumule 
les pesanteurs et tes incohé- 
rences. » 

En prenant provisoirement 
congé de son lecteur, Michel 
Jobert remarque que, soudain, 
c la tentation de raideurs atteint 
même les professionnels ». Mais. 

- pour être ailleurs, 3 fout y être 
depuis longtemps. On en revient 
à Panait Istrati : un homme fibre 
n'adhère pas. (Numéro 120. 
15 F. 108, quaï Louia-Blériot, 
7501B Paris.) 

YVES FLORENNE. 


MOTS CROISES 
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HORIZONTALEMENT 

I. Le verre qui Tait dire au revoir 
aux dégâts. - IL Se sépare donc 
maïs reste en contact. — III- Fraise 
ou taraude. — IV. C’est un comble ! 
La gauche de la droite. — V. On 
peut la retourner quand on a 

t’adresse. - VI. Se nourrit de 
racines. - VII. Exemples de chaleur 
animale. - VIII. Brille par son 
absence ou fait briller par sa pré- 
sence. - IX. Le roi des Myrmidons. 
- X. Note. Sa place est au foyer. - 
XI. Ffcur oui n’esi jamais cmpowe. 
Plan. 

VERTICALEMENT 
l. Exprime par gestes. - 
2. S’emploie en tout lieu. Fait rire ou 
fait pleurer. Mauvais point de chute. 
Personnel. — 3. Voit donc d’un bon 
Œil. - 4. Lettre grecque. Ne nous 


revient pas toujours. Est toujours 
assez dur de la feuille. — S. Bénin 
jadis, au Nigeria. N'a donc pas de 
cours. - 6. Son d'une baie et vient 
d’une Hé. Vh seule sous son toiL - 
7. Valeur étrangère. Point commun 
entre la Chine er l'URSS. Glorieux. 

- 8. Sont accueillies avec des cris 
ou dans le plus grand recueillement. 

- 9. Habitants de la côte. Objet de 
mission. 

Solution du problème n* 3861 

Horizontalement 

I. Lopc de Vega (allusion aux 
drames religieux espagnols. Imbu. - 
II. Ancre. Arène. Ou. - HL BD. 
Ma Oit. Tir. - IV. Oiitbes. Ictus. - 
V. Uyum. Ivresse. - VI. Ré. Etcmf- 
foir. Or. - Vil. Erotisme. Séné. - 
VIII. STO. Ers. PS. - IX Retenir. 
Owens. - X Pis. Anecdote. — 
XL Zoo. Aval. Se. Mot. - 
XII- Enlacement. Pi. - XIII . 
Egéenne. Aérosol. — XIV. Rétro- 
grade. - XV. Aspe. Essence. Dé. 

Verticalement 

I. Laboureur. Zéc. - Z Ondoyer. 
Eponges. - 3. PC. Lu- Ostiole. - 
4. Erminettes. Aéré. - 5, Dentition. 
Acné. - 6. OS. Invente. - 7. Va. 
Ecumer. Amers. - 8. Eros. Fer. Ale. 
Os. - 9. GcL If. Son. Nage. - 
10. Antivol. Western. - U. Cri. 
Dèce. Rac. - 12, Ters. ND. Code. 

- 13. Motus. Epsorn. Se. - 14 Buis- 
sons. Topo. - IS. Ere. Vétille. 

GUY BROU TY. 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evotation probable do temps prévu en 

France «rare te fané 17 t O heure et 

Je narti 18 114 beurra. 

La perturbation qui abordait lundi 
matin rooest du pays va se déplacer vere 
l'est en perdant de son activité : die sera 
suivie mardi d’un temps frais mais peu 
noageax. 

Mante, une zone de temps couvert et 
fatfateinent pluvieux, située le matin de 
l’Aqnïiaine, au Basin Parisien et au 
Nord se déplacera vers l’Est et s’étendra 
en soirée des Pyrénées orientales i l’est 
du Massif Central et au Nord-Est oà 
elle aura perdu de son activité. De fai- 
bles chutes de neige seront observées en 
au-dessus de 1 500 métrés 
environ. A l'avant de cette perturbation, 
un temps souvent brumeux et nuageux 
prédominera avec toutefois de belles 
éclaircies près de la Méditerranée. 
D’autre pan, les éclaircies observées dés 
le matin de te Bretagne à te Normandie 
s'étendront au cours de la journée & une 
grande moitié nord-ouest du pays, le ris- 
que d’averses près des côtes du Nord- 
Ouest est faible. Les nuages redevien- 
dront abondants en soirée près de te 
Manche. 

Les températures minimales seront 
praitive s (excepté dans certaines val- 
lées) et vofemes de 2 à 7 degrés. 

L’après-midi, les maximums attein- 
dront 7 ft 15 degrés du Nord as Sud. 

La pressa» atmosphérique réduite au 
niveau de 1a mer était, ft Paris, le 
17 décembre, ft 7 heures, de 1 014,7 mit- 
libéra, soit 761,1 millimètres de mer- 
cure. 

Températures (le premier chiffre 
indique te maximu m enregistré au cours 
de te journée du 16 décembre; te 
Je minimnm do la nuit du 16 BU 
17 décembre) : Ajaccio, 17 et 6 degrés; 
Btenïtz, 17 et 10; Bordeaux. 12 et S; 
Bourges, 6 et 4: Brest, 10 et 6; Caca, S 


et S; Cherbourg. 8 et 7; Clermont- 
Ferrand, 8 et 5; Dijon. S et 3; GrenoWe- 
St M.-H-, 8 et 4; Orenobte-St-Geoirs. 8 
et 6; LHfc, 4 et 3; Lyon, 11 et 8; 
Marseille-Marignane, 14 et 5; Nancy, S 
et 2; Nantes, 1 1 et 1 ; Nice-Côte «T Azur. 
14 et 9; ParivMootsouris. 8 et 5; Paris- 
Orly, 7 et 2; Pau, 17 et 6; Perpignan, 14 
et 7 ; Rennes, 7 et 5; Strasbourg. 4 et 2; 
Tours, 8 et 2; Toulouse, 13 et 6; Pointe- 
è-Pitre, 29 et 22. 

Températures relevées ft l’étranger : 
Alger, 21 et 15; Amsterdam, 5 et 3; 
Athènes, 16 et 7; Berhit, -4 et -5; 
tu»"", dé» ». ftrmtwUi* Set 3- La Caire. 


20 et 10; Itet Canaries, 24 et 16; Copen- 
hague. 1 et -I ; Dakar. 23 et 20; Djerba, 
20 et 9; Genève. 7 et 6; Istanbul 7 et 3 ; 
Jérusalem, 13 et 3; Lisbonne, >4 et 10; 
Londres, 7 et 1; Luxembourg, 2 et 1; 
Madrid, 10 et 1; Montréal, 3 et - 5; 
Moscou, - 15 et - 12; Nairobi, 24 
(maxL); Nen^York, 7 et 3; Palma- 
de- Majorque, 16 et 4 ; Rio-de-Janeiro. 
23 et 21 ; Rome, 16 et 14; Stockholm. - 
1 et - 5; Tozeur, 16 et 7; Tunis. 20 et 
7. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. J 


BREF 

ARCHITECTES 

VOYAGE EN ISRAËL. - La Société 
française des architectes organise 
un voyage d’étude en Israël du 23 
au 30 décembre pour faire connaî- 
tre l’architecture de ca pays : ves- 
tiges de multiples civilisations, ar- 
chitecture moderne, villes 
nouvelles. Des architectes assu- 
rait l'accompagnement. 

★ Société française d’archi- 
tectes, 100, me dn Cherche-MhB, 
75006 Paris. T6L : (Il 548-53-10. 

JEUNES 

LE CtDJ FERMÉ POUR TRAVAUX. 
— Le Centre d'information et de 
documentation jeunesse (CIDJ), 
101. quai Branly. 75015 Paris, 
sera formé au public du 17 au 
26 décembre 19B4 inclus pour 
procéder à des travaux dans le hall 
d' accueil. 

LOISIRS 

SPÉCIAL VACANCES. - Le Centre 
d'information et de documenta- 
tion jeunesse (CIDJ) édite deux 
brochures Spécial vacances 
hiver/printemps 1984-1985 
recensant plus de cent organismes 
ou associations an France et ft 
l’étranger. L'une concerne les 
séjours de ski et les week-ends, 
l'autre les activités artistiques, 
culturelles, ou artisanales, les cen- 
tres de vacances, les chantiers de 
travail, les sports autres que le 
ski. 

★ CTDJ. 101, qui Braty. 75015 
Paris. Tèl. : (1) 567-35-85, 
poste 404,20 F chacune. 

TRANSPORTS 

AIR FRANCE ET LES PETITS 
COLIS. — La compagnie Air 
France crée dans ses cent cin- 
quante et une escales un service 
d'acheminement urgent de colis 
de 15 kilos maximum. Baptisé Air 
France express, cette nouvelle 
messagerie permet de déposer 
sans réservation un paquet une 
heure et demie avant l'heure du 
décollage du vol choisi. La colis 
sera remis à l'aéroport d'arrivée 
au destinataire une heure et demie 
après l’atterrissage de l’avion. La 
somme des trois dimensions du 
colis ne doit pas dépasser 
135 centimètres. Pour 15 kilos, le 
coût de l'acheminement est de 
848 F. 

★ Rem. ; |Û5) 16-16-16, 


PARIS EN VISITES- 

MERCREDI 19 DÉCEMBRE 


Riris-Cvolomlx) lin 


■ Loi ateliers des Gobelins », 14 h 30, 
42. avenue des Gobelins (Approche de 
l'art). 

• A Saint-Denis, les ceUntes du car- 
mel de Louise de France reconsti- 
tuées », 15 heures, métro Saint- 
Déni»-' Ville (Paris et son histoire) . 

• Le Douanier Rousseau », 19 h 30. 
entrée de ('exposition du Grand Palais 
(Paris et son histoire) . 

■ Montmartre*. 15 heures, métro 
Abbesses (M“ Ppyher) . 

> Le Marais », 14 h 30, métro Rant- 
buteau (Résurrection du passé) . 

• Les Catacombes », 14 b 30, métro 
Denfen-Rochcreau (Tourisme cultu- 
rel). 


CONFÉRENCES 

18 fa 30. amphithéâtre Poincaré, 
1, rue Descartes, Gérard Verrous! : ■ De 
la maîtrise du feu & une révolution de 
l'intelligence ». 

19 h 30. chaire Teilhard de Chardin, 
18. rue de te Sorbonne. Père Humbert 
Bîoiidi : - La crise de l’église, causes et 
remèdes*. 

20 h 30. Domus Medica, 60, boule- 
vard Latour-Maubourg, Yves Dienal : 
- Formation de l’esprit : consdem et 
in co nsci en t». 
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ayant-goût du Paradis 



89 FM è Pari* 

du lundi au vendredi 

iBhSO 

Colette Godard 
CSakeDevarrieux 
Carofine de Baroncafli 


\fendredi et dimanche; 
partez vers le Paradis 

Deux fois par semaine, venez découvrir le hae 
de notre serwee, en route vers Colombo. Dégustez nos 
vins, choissis&ezi'otrv menu, même en classe économique, 

el laissez wussMuire par le sen^ice chaleureux gut A 3 RLANKA 

fl 'appartient qu a ceux qui viiml au Paradis. UnavamgaütduFtmdis. 5 

Consultez votre agence de voyages ou Air Lanka à Paris. 9 rue du 4 Septembre, Paris 75002. Tel 297.43.44. i 
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Les cinq chapitres du prqtocole 


« Face à la progression du chô- 
mage ». annonce k préambule du 
protocole qui, s’il est signé, devien- 
dra un avenant aux accords inter- 
professionnels de 1969 et de 1974* 
les partenaires sociaux « ont décidé 
d'aboutir à un accord par la vote 
contractuelle, persuadés que cette 
vote demeure le meilleur moyen 
d? adapter au mieux 1er solutions 
aux problèmes que posent l’am- 
pleur et la rapidité des mutations 
technologiques. l’Intensité de la 
concurrence internationale et la pro- 
longation de la crise économique ». 
Ensuite* le texte aborde cinq chapi- 
tres qui, s’ils étaient adoptés, entraî- 
neraient une modification du tiers 
environ du Code du travaiL 

Le premier est consacré anx •mu- 
tations technologiques » et prévoit 
des négociations dans • chaque 
branche professionnelle (—} au 
plus tard dans les six mois » pour 
examiner les dispositions nfeMMww 
i r entreprise, elles-mêmes négo- 
ciées. Les salariés, ainsi que les insti- 
tutions représentatives, seront 
consultés. Un plan de fo rmation 
qualifiante devra être prévu pour le 
personnel d’encadrement, qui verra 
se développer sa fonction d'anima- 
tion. Dans les cas les plus « impor- 
tants et rapides », un plan d’adapta- 
tion sera « élaboré après 
consultation » et les comités d’en- 
treprise seront consultés sur son ap- 
plication. , 

Le deuxième chapitre aborde «te 
durée et l’aménagement du temps 
de travail, pour lesquels des négo- 
ciations sont prévues. Elles pour- 
raient porter sur la durée du travail 
dans le cadre annuel, dans les bran- 
ches professionnelles, en tenant 
compte des durées maximales jour- 
nalières ou de la durée hebdoma- 
daire, mais les accords qui en décou- 
leraient devraient également prévoir 
* une réduction du nombres 
d'heures annuel ( y .compris les 
heures supplémentaires) ou toute 
autre forme de réduction du temps 
de travail ». En l'absence d’un ac- 
cord de branche, les entreprises 
pourront conclure des accords dans 
les mêmes conditions. Four le perso- . 
nd d’encadrement, fl est précisé que 
b référence annuelle doit * fadlUer 
l'adaptation ■» de la réduction du 
temps de travail. 


Le troisième .chapitre modifie 
« ter procédures de licenciements » 
en introduisant l'obligation d’un 
plan social i partir de dix suppres- 
sions d'emplois et, surtout, en fu- 
sant partir les délais de réflexion et 
les délais d’autorisation administra- 
tive par l'inspection du travail delà 
date dTnfonnatioa dü comité d’en- 
treprise (quand il existe) cm des dé- 
légués du pénonndL De la sorte* les 
délais .sont raccourcis sans que pour 
autant lès temps accordés à la ré- 
flexion et à l'autorisation soient rél- 
lemeat Æmhmfe En revanche, l’ins- 
pecteur du travail co nse r v e toutes 
ses prérogatives, mais l'employeur 
peut engager ks autres mes ure s 
d'acco mpagnem ent en at t e n da nt son 
accord. 

Le quatrième chapitre modifie 
« les seuls sociaux et financiers » - 
avec un dégressif dans ce dernier cas 
- d’une entreprise. Quand une so- 
ciété atteindra l’effectif qui justi- 
fiera la désignation de délégués du 
personnel ou l'élection d'un comité 
d’entreprise, efle pourra patienter 
quatre ans avant d'appliquer la rè- 
gle. Pour les petites entreprises de 
moins de cinquante salariés, le 
CNPF a renoncé à son projet d'insti- 
tution re pré sen tative «niqn^ maïs, 
pour satisfaire b CFDT notamment, 
a accepté de •prévoir, dans le cadre 
de conventions collectives, les adap- 
tations ou subs titu tions éventuelles 
à apporter aux conditions de créa- 
tion et de fonctionnement des insti- 
tutions représentatives de sala- 
riés ». Autrement dit, ou pourra par 
un accord mettre en place des délé- 
gués professionnels départementaux 
ou de site et des commnsions pari- 
taires locales. 

■ ■ Le dnqtûâine et dentier chapitre 
concerne « le travail 'différencié » et 
se divise en deux fiéments. Pour k 
contrat à durée déterminée, fl est 
admis que « le lancement d'une acti- 
vité nouvelle ou d'un produit nou- 
veau» permet d’y avoir recours, 
tout comme les contrats à l'exporta- 
tion, entre autres. S le salarié em- 
bauché est un chômeur, b durée 
peut être portée h douze mois avec 
sâ-mois renouvelables (contre six 
mois renouvelables une foisVainsi 
que dans certaines condition» pré- . 
ciscs. Le comité (Teutreprisc scra ré-' 


gubèremeitt-infornié et ces disposi- 
tions, prévues pour douze mois, 
feront l’objet d'un bflaade/la.pait 
des signataires de raccord. . 

. Pour le trftyaü- ^temporaire, k# 
aménagements co rres pondent en 
gros aux dispositions du contrat à 
durée déterminée, fl s'y. ajoute dés 
motife supplémentaires ' ou « cas de 
recours »; i Fintérim qui avaient été 
demandés par la profession (tance- 
meut d'activité ou produit nouveau) 
et h. possibilité d'un -allongement 
jusqu’à douze mois des mfesion» 
pour ks détachements à l’étranger, 
icsgrandi chantiers, les technolô^es 
avancées ou ks- commandes -excep- 
ti on neflea. Sont supprimés ks délais 
de c*rence:entrrf deux mission» suc- 
cessive» et Fautoasatiou administra- 
tive lorsqu'un Uanckmeat économi- 
que est is t e nei m dans les -douze 
mqis précédents! 

S’agissant du travail à temps par- 
tiel, il est con v enu qu’il doit faire 
l’objet d'un aeoord formel du salarié 
et qu’il doit être, précédé d’accords 
coarôotiomids - dans ks tnandaes 
prateinmelbc EnfmrïLest préc isé 
que le travail àdomidk,* ri notam- 
ment le stftoiaiiai/,, «m tmiiwiirf 
par les branches profession n cIIcsL' 

- • - A.L*. 


■ (Suite de la première page.) 

Bruquemoit saisies de vertige, 
sachant qu’dks ne pourront obtenir 
'davantage d’un- patronat conforté, 
dans ses exige»» par k contexte 

économique, elles -parussent Vouloir 
retarder kmomeUto^cUaictsuine- 
ront la remise en cause d’avantages 
sorianx acquis pour adopter résolu- 
ment une nouvelle attitude, faite de 
lucidité et de réalisme, A l'égard de 
néce ssair e s évolutions.^ 

.-. Tel est bien leur, dilemme, -' 
anjQurd.’lnii, qui donne la pkme' 
mesuré d’une négociation qui, mal- 
gré son extrême technicité et son 
i n h it tite degré deconfusion, repré- 
sente peut-être k. chance <Tun éven- 
tuel changement dans la société 

taCUrMéa 

Ce n'est pré un. hasard' si les uns 
et ks autres insi s tent sur Fenjeu que 
constitue une approchcf. contrac- 
tuelle, entre partenaires sociaux, des 
mut a tion s technologiques dans une 
branche professionnelle on une 
entreprise et sUs soulignent la 
nécessité de ta, reconnaissance du 
•faU. syndical », responsable, dans 
ks petites et jmoyénnré 'entrqni^ . 

Quant à' la CGT, elle ne *e pose 
pas ce ge n re de questions, pmsqu’fl 
n’avait. jéMis été envisagé qu’elle 
puisse ligner. D’entrée de jeu, aû 


M. KRASUCKI : « Une mutilation sociale 
ça ne se négocie pas, ça se combat » 


Dans une déclaration commune, 
k bureau confédéral et -ks- fédéra- 
tions de la CGT - « seule à avoir 
sauvé l’honneur du syndicalisme », 
- dénoncent « un projri d’accord 
qui est une véritable machine de 
guerre, contre . vos droite de sala- 
riés ». Demandant- anx salariés 
d’intervenir dès le 17 décembre 
«pour, rendre imporsüde-unètetie 
capitulation. »;is CGT affirme que 
« eè sont vos Intérêts de salariés; vos 
conditions de gravait, vifs droits 
sociaux; l’organisation de votre. rie 
jhmtiitde. l’avenir de vos : enfants , 
qui Un dépendent ». ■« Mettez -eh 
échec.’ po ur s uit la décl ar at i on! cette 
attaque dû-patronat. Refusez l’exi- 
gence du. CNPF et des autres orga- 
nisations qyndicalufjde voir le gou- 
ve rnement entériner jeri. accord par 


{Pubtidti] 



d’utilité 


phEeectukedunqkd 

nSECnWI^ASTEMENEALEKL’ÉQtJlFEME^ 
MINISTÈRE D£ L’URBANISME, DU LOGEMENT ET DES TRANSPORTS 

Liaison irètière LILLE - ROUBAIX - TOURCOING 
Section comprise entre rEchangeur de la P é nét rant e Ouest de ROU- 
BADC et k Carrefour dn Haut Hutin (bd des Couteaux) 

Communes de ROUBAIX, TOURCOING. WASQUEHAL 

AVIS D’OUVERTURE D’ENQUÊTE 
PRÉALABLE A LA DÉCLARATION 
DTJTnJTÉ PUBLIQUE 

des dâpoctioB S du Code de 
uc, un arrêté préfectoral du 

KroêM préalable a la dédatation 

publique le projet présenté per le Mûûttre de FUrtxanisme, du 
ut et da Tramport» (DIRECTION. DÉPARTEMENTALE DE 
L'EQUIPEMENT) pour la liaison Routière LILLE - ROUBAIX - 
TOURCOING - Section comprise entre rEchangeur de b Pénétouafte Ouest 
de ROUBAIX et le Carrefour du Haut Hôte (Bonkwurd de» Couteaux) snr 
k temtœre dea “"""fflnrf de ROUBAIX, 'TOURCOING, et WASQUE- 
HAL. 

L’enquête se dénudera en Mairies de ROUBA IX, T OURCOING et 
WASQUEHAL ami qu’en Mûries de CROIX, WATTRELOS et MOU- 
VAUX et en Préfecture du Nord pendant 43 jours pleins et co mfc a l i ft , «k 
3 janvier an 13 février 1983. 

Pendant cette période, un exemplaire du dossier d’enquête préalable à b 
d’utilité publique m donné en Mûries de ROUBA IX, T OUR- 
COING et WASQUEHAL ainsi qu’en Mûries de CROIX, WATTRELOS 
et MOUVAUX et en Préfecture da Nord pour y tou consulté par le public 
anx bénies ha b i tu elles d’ouverture des bureaux, soit : 

Mairie de ROUBAIX, du mardi an vendredi de8b30âl2hI5etde 
13 h 43 & 18 h - le samedi de 8 h 30 1 12 h 

Mûrie de TOURCOING, do temfl au vendre* de 8 h à 17 h 30 - k samedi 
de 9 h 1 12 h 

Mûrie de WASQUEHAL, du manfi au vendredi de 8 h 43 à 12 h 30 ri de 
13 h 30 à 17 b 45 - k samedi de 8 h 30 » 12h 30 

Mairie de CROIX, les lundi, mardi, jeudi et vendredi de8hhl2heide 
13 h 30 à 18 b. et samedi matin, formé le mercredi tonte b j o ur née et le 
samedi après-midi. 

Mûrie de WATTRELOS, da mardi sa ven dre di deShil2hetdel4hà 
18 b et samedi de 8 h i 12 h, fermé k lundi toute b jnœnée et k samedi 
après-midi. 

Mûrie de MOUVAUX, k lundi de 8 b à 12 b du mardi an vendredi de 8 h à 
12 h et de 14 h à 18 fa. samedi de 8 h i 12 h, fermé k bmdi aprènnidi et 
sxmocfi après-midi. 

Piifcctmu, tou ks jours de 8 h 30 à II b 30 et de 14 b à 16 h 30 sauf k 
samedi. 

afin que chacun puisse «a prendre connaissance et formater ses observa- 
tions sur lutiüté pubfique du prqjeL 

Ces diverses observations seront consignée» sur ks regat re a à fréükts 
non mobiles ouverts à cet effet. Elles pourront également être adres sé es par 
écrit MX Maires des Communes précitées, au Preadeat on aux Membres de 
la Commission (TEnqnêtc : 

— Monsieur Paul DUFLOT, attaché de Préfecture honoraire, 1, me Lente 
finale, 59700 MARCQEN-BAROEUL. 

Pré&dent (k b Commission d’Enquéu. „ 

— Monsieur Fernand WBOSCHE1DER. in g énieur div isionn ai re des TJi 

en retraite, 13, rue Mémo*, 59890 QUESNOTOUR-DEULE 

— Monsieur Gflbert CRESPIN, consriüer technique à rLtJ.T. dV 
membres da b Commmian d’enquête Oté soeatifique d 1 /' 

596J0 VILLENEUVE ITASCQ. 

La Coinmro i nn d'enquête uhen m Marrie de ROUBAIX, k jeudi 14 
«t k rcadrerti 13 février 1983 aux bernes d’ouverture ré b Mairie. 

Après b clôture ré Fesquête préalable i h dfri» ration d’utifité publi- 
que, enquête qui a pour bot de recueillir ks observations sur k caractère 
dSitiEté pabliqae de l’opération, une copte du rapport dans teqnd b Comtnïa- 
sian tTEnouéte énonce sa conclusions sera déposée a Pr éf ect ure du NORD; 
en Mairies ré ROUBAIX, TOURCOING, WASQUEHAL, CROIX. 
WATTRELOS et MOUYÀlDC 


TRANSPORTS 


nXiproiBSIn 

contre la création d'une ta» 


LES ROUTÏRS ONT BLOQUÉ 
LA FRONTIÈRE 
FRANCO-SUISSE 

Des barrages de caxnkxzs ont été 
mis en place aux différents postes- 
frontière entre 1a France et la 
Suisse, k lundi 17 décembre. Ce 
blocus, qui sera levé à minuit, bisse, 
ai général, circuler les voitures par- 
ticulières. Il a été décidé per b Fé- 
dération nationale des transporteurs 
routiers (FNTR), par les six sec- 
tions romandes -et par ta section tes- 
sinoise de TAsimciattou suisse des 
transports rentiers - (ASTAG) en 
guise de protestation contre une taxe 
fiscale sur ks cannons perçue en 
Suisse i partir du 1* janvier 1985. 

Cette taxe a été adoptée, k 26 fé- 
vrier dernier, par référendum. Elle 
devrait rapporter entre 250 et 
300 nriflïons de francs suisses et per- 
mettre au gouvernement de Berne 
de réduire ks coflts d’entretien dn 
réseau autoroutier, qui est totale- 
ment gratuit. Son montant variera 
de 15 francs suisses (55 francs fran- 
çais) à 3 000 francs suisses 
(1 1 000 francs français) selon ta du- 
rée du séjour sur k t er ri toi re helvéti- 
que et séton les dimensions du ca- 
mion. La taxe s’applique aux 
transporteurs stiisseset étrangers. 

Les réactions internationales à la 
création de cette fiscalité supplé- 
mentaire ont été vives. Les gouver- 
nements ouest-allemand et italien se 
p r éparent A instituer des taxes à Tea- 
conrre des poids lourds suisses. Le 
gouvernement fiançais négocie sans 
illusion avec les autorités de Berne: 


. • Accord mérita entre la 
Gran de B retepie et la RFA. - A 
partir du 31 décembre, ks compa- 
gnies aériennes britanniques et 
ooett-alkmaodes seront dispensées 
de demander da autorisations de 
vols anx gouvernements da deux 
pays. Elles pourront créer da tarife 
Inférieurs de 33 % (au départ de la 
RFA) et de .30 % (au départ de la 
Grande-Bretagne) aux prix actuelle- 
ment en vigueur entre les deux 
Etats. Ces tarifs s’appliqueront aux 
aller-retour comportant un arrêt 
d’une nuit 


des textes législatifs et réglemen- 
taires. (_) Faites cormaitre aux 
autres organisations syndicales 
votre opposition à une telle régres- 
sion sociale. » 

Dans une interview pubHée pnr le 
Figaro du 17 décembre, M. Hjonri 
Krasudn estime. qu’ •une mutila- 
tion sodalc, ça ne se négocie pas. ça 
se combat». Pour k secrétaire géné- 
ral de laCGT,* un courant de Jatte 
grandit, tes illusions font place à la 
lucidité, la déception se transforme 
en combativité ». A propos «Tune 
éventuelle grève général*, M. Kra- 
sudti pointai question -a 
quoi pas ? Ce la se produira ou 

non. Dans combien de temps 7 Tant 
qu’au ne sera pas au ntùeaû : muxi- 
nptm. tam qu’on n’aura pas démon- 
tré clair ement par un ocre collectif 
d" une puissance ri d’une détermina - 
tionquf claque comme un tonnerre 
qu’au m veut plus ce qu’au subit 
les différents responsables n’y 
croiront pas. (~) Nous disons à 
tous les travailleurs : i U faut 
sérieusement y penser». Notre avis 
est qu’il est souhaitable de le faire, 
et nous somme prêts à y travailler 
avec toutes les organisations syndi- 
cales qui le voudront. » 


début de là négociation, . dk :a 
campé sur son intransigeance, 
re trou van t da réflexes oublié» pour 
fustiger «.le mauvais coup dû-patro- 
nat » et rhnpticite couBskm .des. 
entra qégoçiatean. AuJanal^cqirt- 
pUtenieat isolée et d’une certaine 
façon amoindrie — sa leatativa dc 
mobilisa tionsg sont saldéâ-parvks 
échecs' relatifs, — la première confé- 
dération ouvrière française a même 
dû avoir recoure à des parades de 
minoritaire. -Elle en. a aj^dé au 
jugement da sala riés p our dénoncer 
publiquement la CFDT, b COC, 
H) et fa CFTC, aecuséa de'vouloir 
Signer i tout prix; - i - : 

Au coure de ta dernière séance, 
sa négocbteiiTi ont pratiqué la stra- 
fégie de ta tension en osÿmsant un 
réseau d'information pour que, dans 
ks entréprâea et dans k pays, on 
prenne couscknce « des abandons 
auxquels nous allons assister». 
«Les travailleurs sauront à qui ils 
doivent les conséquences de ce qu’lis 
auront à. subir » .»’en allait répétant 
M. Louis Yïajmet, toute ta jpurnée 
de samedi, qui, i b tête de sa délé- 
gation réduite an rang d'observa- 
teurs mettait « les quatre» m défi 
de conjure. 

En fait» k résultat essentiel,' peut- 
être lourd de conséquence pour 
l’avenir; aura été que cette attitude 
ne provoquera aucun désarroi parmi 
ks négociateurs, bien an contraire. 
Résolus à tout tenter pour aboutir, 
fls ne sè bissèrent pas imp ressionner 
par ceux qui « font du muscle» 
comme dira Ml- Jean ; Knspar, et, 
mieux, ' lénsrirent à constituer un 
front commun - qui résista' presque 
anx assauts dn CNPF et de là 
CGPME. .- . 

Ménre ri b CFDT et b CGC fai- 
saient figure de ffer de bncc, FO, k 
tnditiouncl pivot de ce genre de 
négoctation, ne ré laissait pas trop 
distancer par ks thèmes abordés — 
avant — garffista & sa yeux, et b 
CFTC, bien que méfiante & propos 
d’une durée annuelle du travail 
n^octré dans l'entreprise, était par- 
fois réticente an point de prendrons 
distances (M. Graat c raint «une 
déréglementation préjudiciable »), 
« les quatre *■ restaient associés 
jusqu’au bout dans cet attelage iné- 
dit Cefa n'alb pas sans constituer 
àd^fivéâbtent'de.tailk. * 


' Deaxièmemand» 

Mamfcsteme n t surpris, M* Yvon 
Owtard éprouvait quelques diffi- 
cultés, atauCGT.déscmparfc, 
paraissait absente pendant ks der- 
nières heures, ponctuées droteniâ- 
nahks suvenrioos de séance. 

Cette cohésion, « les quatre » 
sanront-fls ta maintenir jusque dans 
leur décision h propos d'un tette 
qnTb ont contribué ft faire moififier. 


seuls face an- CNPF et. 3 la 
CGPME? M- Mandinaud, pour b 
CGC, s’est déjà engagé euaffinnant 
qu'il fallait faire b part entre « le 
souhaitable, le passible ri Vadmis- 
sÿbk». mais. on a déjà vu, parte 
passé; de semblabiâ opérations 
s'achever par b réapparition sou- 
daine de désunions sjeî pourraicut, 
cestté fois encore, vémr de b CFTC 
et, dans une moindre mesuré, dé FO. 

-Impossible' à envisager sans la 
participation de la centrale de 
Kfc André- Bogeron, Faccor d per- 
drar» de sa ûgnifïcatioQ ri b CFTC 
sé déristmt et pourrait ah» se ter- 
miner par un fiasco.. . 

En ! revanche, qn*fls signent ou 
non, s’ils restent sondés. « les 
quatre » pourront se prévaloir d’un 
succès sans précédent, fls auront, 
k cas de racceptatîon, démon- 
tré leur force. De auront réaffirmé 
leur attachement pour b poétique 
contractuelle, dont te vice-président 
du CNPF avait souligné qu’elle 
signifierait' que ■« les murôftewi 
technologiques po u rront, dans ce 
pays, être maîtrisées ». 

S*fl y avait échec, on refus Com- 
mon-de signée, « les quatre » pour- 
raient encore, ainsi que rcxpliqùaït 
M. Jean-Paul Jacq uier, secrétaire 
uationai de b CFDT, « être égale- 
ment phis fait* pour obliger le gou- 
vernement à tenir compte de nos 
propositions j» et ainsi puer sur te 
contenu des décrets qui sentent 
publiés. 

Da» ks deux hypothèses, CFDT, 
CGC, FO et CFTC auraient encore 
i affronter te courroux de b CGT, 
bien décidée à personnaliser, k 
« front du refus ». auraient à enga- 
ger une babille pour convaincre 
ropimon da raisons qui ont pn ks 

amener à prendre autant de risques. 
De l'Issue, de cette deuxième man- 
che pourrait dépendre , un profond 
bouleversement an paysage social en 
France et, pqnrqnoi pas T, une 
extraordinaire redutributian da 
cartes. Puissante, la CGT ferait 
Üade à part et se retrouverait dans 
une .situation qu'affectionnait FO, 
défenderesse, mcooditioonelle da 
avantaga acquis. « Les quatre » 
pbunatent deveuir le parti deFïnao- 
. vmtion ou, du moins, ûü màncmem. 
Tîtat te proNèmirrétasF de 'ravoir 
leqUd da deux camps peut avoir ta 
tevem-da salariés dîms une période 
où le sort individuel peut i . tout 
moment être compromis par b chft- 
mage~ 

Mais, .pour savusr si ca évéae- 
mentsjafllïrontdcbiiégo a atio n sur 
ta «flexibilité», fl faut counafire, 
eu préalable, b réponse de chacun 
da • maure » et donc voir ri Fomoa 
réûisré supportera Féprcuvc de» 
consultations actndtement. enga- 
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ÉTRANGER 

Les échanges mondiaux auront progressé 
de 8 % au moins en 1984 

* i . ••> *'v . De notre correspondante 


-t ‘e ,. w .Gtrôèjre- -. La croissance des 
•r- .&aangi» nioodiaüx pour l984 serait 

.- ^ ! de?.?- au moins, indique un rapport 

..; JT^i * rr qaç; vient de publier le GATT 


■i > T^Mceo^fl général sur les tarifs doua- 
' J -'^. - Sicrs.eLlé commerce) intitule - Le 
’• .:,, . ^ commerce international en 1983- 
■ 1984 •. Selon l’ambassadeur suédois 
■'.. : i-. ... üans Bweriûf, président de la ses- 

: y .^î 5 . -. sào% ■■ *.ta reprise vigoureuse aux 
■ - 1; . ■ Etats-Unis a été la principale, sinon 

v_. M j&lle force d'entrainement de la 

^ - reprise, du commerce mondial ». 

T ' ; -'x J- Entre janvier et septembre 1984, 
ia valenr des importations améri- 
’ ■ camfcs a dépassé a*un tiers celle de 

1S sfitoe période de 1983. Il s'agit 
• -i: 7 ^. '^de'-facçroissetnent le plus fort sur 

-• '- nnç année, que les Etats-Unis aient 

. *%■ ’enre^îstré depuis plus de trente aïs. 

"• 5i - IhàtrV, Mrt lo inUn, H.. 
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76sr sa part, la valeur des bnportar bas depuis 1978 
Sofe en Europe n’a, en neuf mois, 


fructueuses, grâce, toujours selon le 
président de la session, au débat 
« salutaire » qui s’est instauré au 
GATT sur la nature et la portée des 
politiques nationales : «// est possi- 
ble, a-t-il dit, que les gouverne- 
ments, les contribuables et les 
consommateurs se rendent finale- 
ment compte de ce que leur coûte le 
protectionnisme et les subventions. 

* On commence à voir clairement 
qu’il n’est plus possible de maîtriser 
les nombreux aspects du commerce 
des produits agricole^» En 1983, 
d'apres le rapport do GATT, la 
valeur des exportations mondiales 
de produits agricoles n’aurait baissé 
que de 0,5 % contre 0,8 % en 1982. 
Mais la baisse a été de 8 % datvy les 
pays industrialisés, le niveau le plus 


■ T -i ■ ’ ^ •’ .-augmenté qiie dé 5 %. 

- , S /J 1 „, T 8 p î?85, la croissaiice américaine 
• «j. - ,*** être plus modérée, tandis 

' ‘ que celle de l’Europe et do Japon ne 

1 ^ s’accélérera probablement pas au 


■ a 7 ^ . - tement endettés. 

- r. 7 ÿ_ -U'-* Te climat des relations com- 
’•• *n t ^ ■.. -nterciales internationales est ociuel- 

■ c -T l 'ionent très Inconfortable », a ajouté 
.-• . - : M. EwcriOf, qui préconise un retour 

■ - ; . ..aux - principes fondamentaux de la 

non-discrimination » pour redonner 

- a-ur-wj. confiance aux •< investisseurs éven- 
■ r iùeh». Citant le cas du commerce 

-.i- - t. tx^ '.'des textiles, il a dénoncé les «coûn 
■ orr : J.' J -élevés du protectionnisme », préd- 
,, - .saiit que cette pratique a été - peu 
. : r.-^t C 'profitable* pour l’industrie dn rète- 
. . ^ ^ ment des pays développés. 

. 7 r~- -T^’ * Cest dans l’agriculture que les 
, , , dernières annto ont éti le phl s 

r: ^ - Sekxrle patronat américam 
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LA CROISSANCE 
AUX ETATS-UNIS EN 1985 
SERA FABLE ET «ÉGALE 
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• i ^ >Ip . raidissement .de l’économie 

, ‘ rrr-. Jl'VJ JiroéykMÎn c fërajüacfti uribÀxpan- 
_T«- stàa. modérés, au début de 1985. Le 
^ .püxx de croissance pour l’ensemble 
" r ” -K ' - ^ l' SQD ^ê prochaine devrait être de 
" r ", ;3 %, selon le foram économique 

1 ' : réuni par le Conférence Board, l’ins- 

titut d’étude patronal américain. 

1>: 7 -l. *r î ■■ " Ce" foram, qui rassemble une 
. ... -s, tiS v> <fizaîne- d 'économistes, estime, 
,, . t ‘ -d’autre part, que 1985 connaîtra une 

., c s ■^■TnflatJon de À.5 *, contre 3,8 % en 

: ü* '1W4. Les bénéTiCes des e ntr e p rises 
.. ." . rx-r .- ‘^près impôts devraient augmenter 
’ * Fan prochain, après avoir 

légèrement baissé eu 1984. Le taux 
de chômage devrait demeurer aux 
. akmours de son niveau actuel (7 % 
^ _ de la population active) . . 

Néanmoins, le Conférence Board 

— ■ 1 juge que la croissance de l’économie 

^ américaine sera « faible et inégale 
— . • en 198 J. . du fait du « niveau accru • 

» des importations de produits étran- 
ZS g«ns. qui exercera des ravages dans 

T\ certaines industries ». 

ZZ? Le forum s'attend, en outre, à une 

augmentation des taux d’intérêt, 

■ nnr* avec un prime rate atteignant 

, 12.75 % à la fin 1985 (contre 

— 11^5% actuellement), et à la pour- 
suite du déficit budgétaire. Les éco- 
nomistes dn Conférence Board pen- 
sent, en effet, qu’aucune action 
profonde pour réduire le déficit busd- 

■ 1 1 gétairc ne sera engagée » à moins 

III d’une crise ». et que le déficit de 
||| l'Etat fédéral devrait atteindre 
i 1 » 192 milËards de dollars an cours de 

■J-——— l’année budgétaire 1985 et 210 mil- 
liards en 1986, contre 175 milliards 
en 1984. - {AFP.) 


Etats-Unis 

• Diversification des compa- 
gnies régionales de téléphone. - La 
justice américaine a autorisé les 
compagnies régionales de téléphone, 
issues du démantèlement d’ATT, à 
se diversifier dans l’ensemble du sec- 
teur des communications. Elles 
pourront vendre et lancer des ordi- 
nateurs, des équipements téléphoni- 
ques et bureautiques sons la survol- 
lance des autorités fédérales. Ces 
sociétés étaient jusqu’à présent limi- 
tées au téléphone tocaL 

• Progression de la production 
industrielle. — La production indus- 
trille aux Etats-Unis a progressé de 
0,4 % en novembre (après correc- 
tion des variations saisonnières) . • 
Cette hausse Tait suite à des baisses 
de 0,4 % en octobre et 0,6 % en sep- 
tembre (chiffres révisés). En un an 
(novembre 1984 comparé à novem- 




bre 1983) , raugmenrauon cte £ pro- àhrxte ^ r ’ gèl)£rs] ^ Svensta Varv, 
ducuon mdustnclle est de 6,2 %- nationa i i ^ des chantiers 
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GRANDE-BRETAGNE 

• Recul de b production manu- 
facturière. — La production de Hn- 
dustrie manufacturière britannique 
a recule eu octobre de 0,7 %. Tome- 


navals. 2 400 emplois sont ainsi me- 
nacés. M. Lund a indiqué, à cause 
de la concurrence japonaise et co- 
réenne, qui fait chuter les prix, 
l'Etat suédois ne voulait pins investir 
dans une branche industrielle deve- 
nue déficitaire. - . (AFP. ) 


AFFAIRES 

Le plan de redressement de Degrémont 
numéro un mondial de l'ingénierie de l'eau 


Une modernisation «à marche forcée» 


Dans le secteur automobile, la 
production mondiale a enregistré 
une reprise de 10 % en 1983, après 
une baisse ininterrompue durant 
quatre années. Les exportations ont 
atteint le chiffre record de quinze 
millions de véhicules, progressant de 
6 % sur l’année précédente, avec en 
tôle l’Amérique du Nord (26 %), 
l’Espagne (25 %), l’Italie (14 %) et 
la Suède (12 %). Les exportations 
japonaises n’ont progressé que de 

Toutefois, c’est dans le domaine 
de l'électronique que la croissance 
est maintenant la plus rapide, mal- 
gré b multiplication des obstacles à 
l’importation dans de nombreux 
pays (subventions de l’Etat à 
l'industrie informatique ; fermeture 
du marché des télécommunications ; 
accords bilatéraux de limitation 
volontaire d’exportation). Le com- 
merce mondial des produits de 
l'électronique a prog ressé de. 13 % 
eu 1983, leurs exportations par les 
pays industrialisés s’étant élevées à 
84 milliards de dollars, avec le 
Japon largement en tête. 

ISABELLE VICHMAC. 

LE FMI ACCORDE UN CRÉDIT 
. AUX PH8JPPINES 

Le Fonds monétaire international 
a approuvé â la fin de-la semaine 
dernière l’octroi aux Philippines 
d’un crédit stand-by (l) de 615 mil- 
lions de droits de tirage spéciaux 
(DTS) (environ 622 millions de dol- 
lars) pour dix-huit mois, afin 
d’appuyer le programme d'ajuste- 
ment entrepris par le gouvernement 
philippin. 

Le but essentiel de ce programme 
d’ajustement, souligne le Foods, est 
de permettre le règlement ordonné 
du problème du service de la dette 
extérieure du pays et d* • encoura- 
ger les flux financiers nécessaires *. 

En octobre dernier. Je gouverne- 
ment philippin avait signé un accord 
préliminaire avec les banques com- 
merciales sur la restructuration de 
4,9 milliards de dollars de dettes 
publiques et p riv ée s non commer- 
ciales, rappelle à ce sujet le FMI, 
ainsi qu’un accord pour un prêt sup- 
plémentaire de 925 millions de dol- 
lars et l’ouverture de facilités com- 
merciales d’un montant de 
3 milliards de dollars. 

La. dette extérieure des Philip- 
pines atteint au total 26 milliards de 
dollars environ. - (AFP.) 

(1) Quand le FMI ouvre une ligne 
de crédit pendant dix-huit mois à un 
pays (eu 1 occurrence 622 müliocs de 
dollars), celui-ci peut tirer immédiate- 
ment la totalité de la somme. Mais si au 
bout d’un an, il rembourse une partie de 
oe crédit (par exemple 200 mÙlions de 
dollars), il pourra de nouveau disposer 
de la rotalhé dn mentant dn prêt pen- 
dant la durée qui reste à courir. 

fois, grâce à un nouvel essor du pé- 
trole es mer du Nord, la production 
industrielle totale a augmenté de 
0,8 % après avoir progressé de 2,5 % 
en septembre. Pour les trois derniers 
mois pris dans leur ensemble, la pro- 
duction manufacturière reste en 
hausse de 1,5 % sur le trimestre pré- 
cédent et de 2 ^ % sur le trimestre 
correspondant de 2983. La produc- 
tion de pétrole de la mer dn Nord 
s’est accrue, i elle seule, de près de 
5 % en octobre grâce au rétablisse- 
ment du pkân régime d’extraction à 
l’issue des travaux de maintenance 
des mois précédents. — (AFP. ) 

SUÈDE 

• Fermeture des chantiers na- 
vals «TUdderaBa en 1986. - Les 
chantiers navals suédois tTUdde- ' 
vaüa seront fermés dans le courant 
de Famée 1986, a annoncé le 11 dé- 
cembre M. O lof Lund, président- 


Abandoo de la diversification tous 
azimuts, .recentrage sur les métiers 
traditionnels (eau, déchets, énergie 
et chaleur, services funéraires et 
quelques affaires industrielles et 
financières), exportation de 
-matière grise» vers des contr ée s â 
forte valeur ajoutée. Depuis an arri- 
vée 1 la tête du groupe de la Lyon- 
naise des eaux - c’était en 1981 — 
M. Jérôme Monod, ancien patron de 
ia DATAR (Délégation à F aména- 
gement du territoire) et passé pen- 
j dant peu de temps au secrétariat 
I général du RPR, s’est assigné ce 
double objectif d’un retour aux 
i sources doublé d'une internationali- 
sation accrue sur les points forts. Ce 
qui ne Ta pas empêché, toutefois, de 
pendre pied récemment rianc j e mo- 
teur de la communication (câblage) 
ou encore de pousser sa filiale UNI- 
DEL Sécurité à passer un accord 
.avec Bull pour l'application indus- 
trielle de la carte «à puce ». 

A présent, il s'agit d'appliquer 
cette stratégie de groupe à l’un de 
ses principaux porte-drapeaux, assez 
mal en point en ce moment : Degré- 

FAITS ET CHIFFRES 

Affaires 

• Leslenr porte son capital dans 
Keüpê à 635 %. - Comme il était 
prévu (le Monde du 21 novembre) 
par rarrangement avec les action- 
naire minoritaires du groupe huilier 
espagnol KOTpé, Lesieur a procédé à 
une augmentation de capital qui lui 
permet de faire passer sa participa- 
tion dans KoTpé de 49,9 % à 63.4 %. 
L'opération coûtera 13S millions de 
francs à la firme française. Lesieur a 
racheté aux actionnaires leur droit 
de souscription à de nouvelles 
actions, au prix nominal de Faction, 
soit 1 000 pesetas (environ 50 F). 
Un désaccord sur 1a stratégie de 
l'entreprise avait provoqué un 
conflit avec les actionnaires espa- 
gnols de KoTpé eu juin dernier. 
L’arrangement financier intervenu 
depuis met fin à ce confiit. . . 


Énergie 


• Une réaction de Phillips Pe- 
troteum. - Phillips Petroleum orga- 
nise une contre-offensive pour s’op- 
poser à l’OPA lancée contre elle par 
1a société MESA. Phillips a obtenu 
un crédit de 5 milliards de dollars 
auprès d'un pool bancaire qui serait 
conduit par h Morgan Guaranty 
Tnm. 

Pêche 

• Chalutiers espagnols en 
Infraction : Paris hausse le ton. — 
L'ambassadeur de France à Madrid, 
M. Pierre Guidoni, a effectué le 
26 décembre une démarche auprès 
des autorités espagnoles - au sujet 
de la recrudescence des infractions 
des chalutiers espagnols dans la 
zone économique et les eaux territo- 
riales françaises -, a indiqué le 
ministère français des relations exté- 
rieures. Le gouvernement français 
« se doit d'avertir le gouvernement 
espagnol qu'il est déterminé, 
conformément au droit internatio- 
nal, à recourir aux moyens de coer- 
cition appropriés • pour faire cesser 
ccs « infractions », précise le quai 
d’Orsay, ajoutant que « la responsa- 
bilité des conséquences incomberait 
à ceux qui rendront un tel recours 
inévitable ». 

Social 

• Occupation de msfae Gillette 
à Annecy. - L’usme Giiiette-France 
d’Annecy (Haute-Savoie), spéciali- 
sée dans les lames de rasoir, est 
occupée depuis le 12 décembre par 
une partie du person nel en grève, i 
l'appel de la CFDT, pour protester 
contre le projet de nouvel horaire de 

j travail décidé par la (Erection. 

Alors que la semaine de 35 heures 

| sur quatre jours était en vigueur, les 
modifications d’horaires vont se tra- 
duire, pour 400 des 920 salariés, par 
trois heures de travail supplémen- 
taires par semaine. 

• Retraite complémentaire des 
artisans A soixante ans. - Les arti- 
sans pourront Obtenir le versement 
d’une retraite complémentaire A 
soixante ans, en même temps que la 
retraite de base A taux plein- Cette 
décision prise par les caisses de 
retraite artisanales, a été approuvée 
par un décret publié au Journal 
officiel du 2 décembre. La mesure 
prenant effet à compter du l m juil- 
let. Ces caisses verseront un rappel 
aux artisans qui ont demandé leur 
retraite A s oixan t e ans depuis cette 
date. Une cotisation supplémentaire 
de 0 , 10 ' % sera demandée à compter 
du 1* janvier 1985 portant ainsi le 
mentant total h 4,5 %. 


moût. Filiale é 96% de la Lyonnaise 
des eaux et considérée comme le 
numéro un mondial de l’ingénierie 
de l’eau, cette société réalise les 
deux tiers de son activité (sur un 
total de milliards de francs) à 
l'étranger grâce â une vingtaine de 
«filiales majeures». Un atout incon- 
testable en période d'expansion mai* 
aussi une faiblesse lorsque survient 
la crise qui frappe actuellement 
l'ingénierie mondiale jusqu’à faire 
baisser de 40 % en un as les prises 
de commandes de cette entreprise. 

Au cours de l’exercice 1982-1983. 
De grém ont avait réussi à ramener 
ses pertes consolidées de 18 à 
12 millions de francs environ, mais 
l'exercice 1983-1984 (d’une durée 
exceptionnelle de quinze mois) 
s'annonce déjà lourdement défici- 
taire, à hauteur de 80 à 100 millions 
de francs, dont 60 millions dus aux 
seuls frais financiers. A cette seule 
perte d’exploitation, il faut ajouter 
une centaine de mUlions de francs 
provenant de provisions à constituer 
sur des contrats en Arabie Saoudite 
et un montant sensiblement identi- 
que au titre d’opérations anciennes 
(retards de paiement en raison du 
conflit Iran-Irak...) ou du coût 
social de la réforme de structure 
entreprise au débat de cette année 
et qui a déjà conduit à la suppres- 
sion de 200 postes de travail sur les 
250 initialement prévus. 

Au total, entre la perte d'exploita- 
tion et les provisions à constituer, le 
résultat négatif de Degrémont avoi- 
sine 300 millions de francs, ainsi 
qn'il ressort d’un audit dont les 
résultats viennent d'être commuai- 1 
qués à la direction générale. Face à 
cette situation qui dure (les exer- 
cices sont tous déficitaires depuis 
1977), un plan de redressement 
drastique a été mis en place pour 
Degrémont (dont le directeur- 
général, M. Jacques Salmona, a 
accédé à la présidence en mais der- 
nier), comportant un double volet 
économique et social. Celui-ci a aus- 
sitôt déclenché de vives réactions de 
la part des syndicats. 

La CGT critique la volonté prêtée 
à M. Monod • d'implanter des 
groupes étrangers dans ce métier de 
traitement de l’eau », ce qui, d’après 
elle, « cadre parfaitement avec les 
dentiers accords passés avec la D/C 
japonaise et ta Sonexeau cana- 
dienne * ( le Monde des 3 et 
20 novembre 1984). De plus, « ces 
actes dignes d’un casseur - vont 
aboutir, selon elle, à l'éviction « d’un 
salarié sur quatre * de la société 
Degrémont (dont le siège est à 
Rueii-Maimaison), qui emploie 
mille deux cents personnes. 

« Casseur » de Degrémont ? 
M. Monod s'en défend. « Il s'agit. 
explique-t-il, de déterminer au plus 
vite quelles sont les parties du 
monde propices à notre action, 
d’abandonner ou de mettre en veil- 
leuse les autres, dans les pays les 
moins rentables, et. parallèlement, 
de déterminer les segments où nous 
devons faire une percée. Cest ainsi 
qu’il faut sans doute mettre en veil- 
leuse l’Arabie Saoudite et, par 
contre, trouver, comme nous l’avons 
fait, une alliance au Japon, ce qui 


le journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 


(non vendu dans les Idos^ns) 
oftm un dossier compter sur ; 

CRISE 

ET CONSOMMATION 

envoyer 30 F (timbras i 1 F ou chèque) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. rue Jem- 
Dotent 76014 Paris, en spécifiant ta 
dasstsr demandé ou 120 F pour ration- 
nement enraie) (00 % d'économie) qui 
donne droit à renvoi gratuit dm ce nu- 


ne veut pas dire que nous allons 
ensuite emmener ces Japonais sur 
d’autres contrats en . Afrique, par 
exemple. 

» Dans le même temps, nous 
allons conforter notre « bastion 
asiatique » en signant dès les pro- 
chains mois des » joint venture » 
(accords d’association) en Thaï- 
lande et en Malaisie, votre én Corée 
du Sud. en Indonésie, à Singapour, 
à Hongkong ou encore en Chine 
populaire, le cas échéant, toujours 
avec des partenaires locaux. - 

Renforcer te recherche 

Mais cette • modernisation à 
marche forcée ». qui implique 
55 millions de francs de frais de 
recherche, passe aussi par un renfor- 
cement de la qualité du personnel 
(5% à 8 % du chiffre d’affaires 
devra être consacré à des actions de 
formation, contre 1 % actuellement) 
et, pour l’heure, par une nouvelle 
réduction des effectifs. Celle-ci 
atteindra trois cent cinquante-quatre 
personnes â fin .1985, date limite 
fixée par M. Monod et qui doit coïn- 
cider, dans son esprit, avec le retour 

IBM RALENTIT 
LES LIVRAISONS 
DE CERTAINS 

DE SES MICRO-ORDINATEURS 

IBM a confirmé officiellement le 
ralentissement des livraisons de cer- 
tains modèles de ses micro- 
ordinateurs PC -AT. Les délais de 
mise à disposition de ces machines à 
la clientèle atteignent désormais 
quelque neuf mois. 

Cette nouvelle renforce les doutes 
des experts informatiques quant aux 
lecteurs fixes de disquettes fournis 
avec les PC-AT. IBM, qui achète 
ces lecteurs à la société califor- 
nienne Computer Memories. aurait 
en effet rencontré des difficultés 
techniques avec ces matériels. La 
compagnie dément et affirme 
» n'avoir aucun problème -, si ce 
n’est une insuffisante capacité de 
production. Mais le ralentissement 
officiellement annoncé des livraisons 
semble indiquer le contraire. 

Quoi qu’il en soit, les délais al- 
longés constituent une chance pour 
les concurrents d’IBM, en particu- 
lier les fabricants de matériels com- 
patibles comme Compact Compu- 
ter. 

Léger recul du doUar 

Suivait les kdicatioiB de Tokyo en 
d&mt de matinée, le dollar a légèrement 
recalé le 17 décembre sur les marchés 
des changes européens. Le vendredi 
précédent, les taux de l'eurodollar 
étaient tombés à 9 3/8 % en fis 
d'après-midi à New-York à la «rite de 
tum e uis baisant état d'âne hausse im- 
minente da taux d’escompte, lesquelles 
n’ont pas été confirmées dans les faits 
depuis. 

A Paris, la monnaie américaine 
s'étabfissait à 9,4850 F en fia de mati- 
née contre 941170 F le vendredi précé- 
dent tandis qae le mark allemand res- 
tait pratiquement inchangé, aux 
alentours de 3,0660 F (contre 
3,06650 F). A Francfort, le doBar était 
également en baisse, à 34950 MD 
contre XI 050 DM. A Zurich, le cours 
de Por s’inscrivait dans ■ la fow- 
cbette » de 316/319 dollars contre 
321/324 dollars vendredi en dôtnre. 


à l'équilibre, d'exploitation pour 
Degrémont. Ce plan social, qui pré- 
voit des préretraites, différentes 
aides (au dépan, à la création 
d’entreprises, au changement de 
domicile), comporte aussi pour cha- 
cun des salariés concernés une possi- 
bilité de réinsertion dans les diffé- 
rentes sociétés du groupe, voire 
extérieures à la Lyonnaise des eaux. 

Dans l’immédiat, ce sont les résul- 
tats financiers consolidés 1984 du 
groupe qui sont directement affectés 
par la mauvaise passe que traverse 
Degrémont. De 164 millions de 
francs en 1983 (part du groupe), ils 
devraient être ramenés à environ 
100 millions de francs fin décembre, 
oc qui explique que les cours de ces 
deux sociétés cotées à la Bourse de 
Paris soient actuellement voisins de 
leur plus bas niveau de l’année, à 
604 F pour la Lyonnaise et à 
107,40 F pour Degrémont. D'où 
l’intérêt porté à tout nouveau 
contrat passé pour les prochains 
mois, à commencer par celui que la 
Ville de Paris va confier dès le 
1 " janvier 1985 à la Lyonnaise des 
eaux (pour la rive gauche) et à son 
concurrent direct, la Compagnie 
générale des eaux (rive droite), 
pour la distribution de l’eau dans 1 a 
capitale. Une activité assurée 
jusqu'ici par une régie municipale 
directe et qui va rapporter respecti- 
vement 100 et 200 millions de francs 
de chiffre d'affaires à l’un et l’autre 
de ces deux grands groupes. 

SERGE MARTL 

LES CHANTIERS DU HAVRE 
VONT CONSTRUIRE DEUX 
PAQUEBOTS A VOILES 
POUR UN ARMATEUR AMÉ- 
RICAIN 

(De notre correspondant) 

Le Havre. - Avec la confirma- 
tion, le 13 décembre, de la com- 
mande de deux paquebots d’une 
conception nouvelle par l’armement 
américain Wind Star, les quelque 
1 200 personnes qu’emploient 
actuellement les Ateliers et Chan- 
tiers dn Havre sont assurés de plus 
de deux millions d’heures de travail ; 
plus qu’un ballon d'oxygène pour les 
ACH, dont le carnet de commandes 
était désespérément vide depuis de 
nombreux mois et qui n’avaient plus 
de travaux importants à espérer au- 
delà du mois d avriL 

Initialement entreprises en Fin- 
lande, les études des deux nouveaux 
paquebots - longs de 1 34 mètres et 
de propulsion de type Diesel électri- 
que et voiles déployées par quatre 
mâts - ont finalement été achevées 
par les ingénieurs et techniciens des 
ACH dont le département construc- 
tion navale s'est, de longue date, spé- 
cialisé dans la réalisation de bâti- 
ments d'une haute technicité. 

D’un type standard, les deux 
navires,' qui pourront transporter 
chacun 200 passagère, bénéficieront 
d’une automatisation d’un degré 
élevé qui leur permettra de naviguer 
avec un équipage réduit dans la mer 
des Caraïbes ou en Méditerranée. 
Le contrat de construction prévoit 
des délais de livraison de vingt-deux 
à vingt-huit mois. 

P. P. 
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Distribution 

alime nta i re 

GRAND UNION . 
395 magasins 
a faod market» 
auxU&A. 


Forêts 


DIAMOND 
INTERNATIONAL 
500000 hectares 
aux USA. 


Exploration 


BASIC BAHAMAS 



Presse 

CROUPE EXPRESS 
LExprrM a Ltat 


emprunt convertible 

■ >U B AOA ton CAA 


■ de F 494 589 600 

avec droit préférentiel de souscription 
réservé aux actionnaires 

à raison tTUNE obligation pour SOC actions 


Prix (Témission: Le pair 
soit F 720 par obligation. 
Clôture de la souscription: 
le 27 décembre 1984. 
Droits de souscription 
négociables 
à la Bourse de Paris. 
Convertibilité en actions : 
A tout moment 
à compter du l^avrtl 1985 
à raison d* UNE action 
pour UNE obligation. 


Intérêt annud: 9.50 % 

soit F 6840 par obligation payable 
pour la première fois le lf avril 1986 
(F 80.96). 

Jouissance et règlement: 

Le 24 Janvier 1985. 

Durée; 10 ans, 2 mob et 8 joins. 
Amortissement: En 5 séries égales, 
le 1" avril de chacune des années 
1991 à 1995. à des prix croissants de 
F 795 é F 875, par tirage au sort 
Taux de rendeme n t actuariel brut : 

10.75 % 

(en cas de non conversion). 


Une note (Dniormatton. qui a reçu le «n de ta COB n° 84-266 on date du 30.101984. 
est tenue a la ttapostion du public BALO du 19H 1984. 


calberson 


M. Guy Crcicent, préaident, et 
M. Rodolphe Lambert, directeur géné- 
ral de I s Compagnie générale Calber- 
son, récemment introduite au aecond 
marché de la Bourse de Paris, viennent 
de procéder à I Inauguration afïïcidk 
des entrepôts Calberson de Marac- 
la-Vallée. 


stocke et distribue sûr la région pari- 
sienne et le nord de la Fiance ks déco- 
deurs Canal Plus. 

Devant k vif succès rencontré par 
Calberson Distribution, une extennoa 
est a ctu elle m ent i ('étude, partant sur 
11 000 nr 1 d’entrepôts et 2 000 de bo- 
réaux supplémentaires. 


Cet ensemble de 82 000 m 1 , embran- 
ché fer, est situé en bordure de Pauto- 
route de l’Est. D rep ré se nte une surface 
utile de 27 000 m* de plancher, dont 
3 700 m 3 de bureaux. 


UNION DE BRASSERIES 


Ce terrain a été acheté par Calberson 
à AEG Tckfh n hea an milieu de Tannée. 
Cette société, qui assurait auparavant 
efle-mfime sa ihstributi« a confié ses 
opérations à Calberson Distribution sur 
l’ensemble du territoire. 


Cest également an départ des entre- 
pôts de Marno-la-VaOéc que Calberson 


Réunis en assemblée générale ex- 
traordinaire k 13 décembre 1984 sous 
la présidence du rapréseotant de la 
masse, ks obligataires ont accepté, à 
Tnnaninrité des présents, de renoncer 
définitivement i k faculté de convertir 
leurs titres en actions. 

Leur décision sera k Thomo- 

l o ga ti on dn tribunal de grande instance 
de Paris, conformément aux dispositions 


banque centrale des coopératives 
et des mutuelles 



beem 


Les comptes pour le 3 e trimestre de 1984 font apparaître 
un développement soutenu de l'activité, avec 


un accroissement en un an de 22 % des encours moyens 
de prêts et crédits, et de 18,9 % des dépôts. 


• un fort développement des placements des clients dans 
les fonds communs de placement et la SICAV de la 
RCCM (Coopmut Obligations). 

• et une poursuite de résultats favorables en termes de 
rentabilité avec un accroissement en un an de 14% du 
produit net et un redressement encore plus significatif des 
résultats avant et après provisions. 


Le résultat de l'année 1984 tout entière devrait atteindre les 
objectifs ambitieux fixés il y a un an. 


La BCCM, dans ta Hgne de son activité de plus en plus 
imp o rt a nt e dans le domaine financier; a assuré une émis- 
sion de titres participatifs de 100 MILLIONS de F, au 
profit des COOPÉRATEURS DE CHAMPAGNE, grande 
entreprise coopérative dynamique et rentable dont le chiffre 
cf affaires s'élève â 2,9 MILLIARDS de F et qui emploie 
4000 salariés. 


Il s’agît là d'une initiative notable puisque, pour la pre mi ère 
fois, une entreprise purement coopérative fait appel au mar- 
ché financier. 

Cest là le premier pas d’une stratégie financière déterminée 
de collecte directe d'épargne pour le financement du déve- 
loppement de bonnes entreprises de l'Économie sociale. 
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LA BNP CRŒ UNE SOCIÉTÉ DE LEASING EN CHNE 


Dans le cadre dn développement de ses activités de leasing, la BANQUE 
NATIONALE DE PARIS vient de créer, en République Populaire de 
Chine, ane société de leasing sous forme de jknirt-wntnrc: 

CHINA INTERNATIONAL NON-FERROUS METALS 
LEASING CO LTD 

Participent également à cette noaveflc société, 3 actionnaires chinois : 
la CORPORATION DES MÉTAUX NON FERREUX, la BANK OF 
CHINA TRUST AND CONSULTANCY COMPANY et la 
INDUSTRIAL AND COMMERCIAL BANK, ainsi qne la FIRST 
INTERSTATE BANK OF CALIFORNIA. 

L’objet de cette société de droit chinois est k financ em ent des équipements 
destinés à l'industrie des métaux non ferreux. 


L’<u»emb!ée ord inair e dn 12 décem- 
bre 1984 a approuvé ks comptes arrêtés 
an 31 août ! 984, faisant ressortir un bé- 
néfice disponible de 174 497 894.50 F. 
auquel s'ajoutent des plu»- vaines sur ac- 
tifs qui, nettes d'impôts, représentez^ 
6 368 398,20 F. 

Le dividende a été fixé pour les 
3024000 actions & 32 F, augmenté du 
montant de l'impôt payé par avance an 
Trésor «avoir fiscal » de lé F, soit au 
total 48 F. Cfe dividende co r res p o nd à 
une «fistribntion aux action n aire s .de 
96768 000 F, fl sera réglé à la fin du 
premier trimestre 1985, 

Le ccnsefl d'administration, réuni i 
Tisane de rassemblée et en utilisation 
des pOBvoirv qui hri ont été donnés, a dé- 
cidé la distribution gratuite en laveur 
des actionnaires d’une action COMPA- 
GNIE DES IMMEUBLES DE LA 
PLAINE MONCEAU, jouissance 
I»- janvier 1984, pour 30 actions COM- 
PAGNIE DU MIDL Le droit de répar- 
tition sera détaché k 7 janvier 1985. 
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Pour aller vite, très vite, pour réussir, les affaires ont besoin d'une banque à leur image : entreprenante. 
Sans oublier la tradition qui a fait d'elle une des premières banques françaises, la Société Générale répond 
bien à ce critère impératif. 

Qu'il s'agisse d'aide à la création d'entreprises!, de crédits à l'Innovation ou à l'économie d'énergie^ 
la Société Générale sait toujours apporter son concours 

aux entreprises qui vivent avec leur temps. Xfe. CnrTïïTÉ r'ÉTUTIJATÏ? 
Cest sa vocation. Et c'est aussi sa force. dUwürliS \Jx-flT ü/A/iLH 

W RYTHME AVEC LA SOCIÉTÉ 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


SA OBA-GE1CY. — Cette fiEate fran- 
çaise du groupe suisse Ciba-Geigy a obtenu 
de la COB rantori&atioo d’émettre, avant la 
fm de Tannée, un emprunt de 200 nrilKnmt 
de francs & bons de souscript i on de bons de 
participation Ciba-Geigy AG. Cette opéra- 
tion assez complexe peungtira ainsi aux 
souscripteurs d’entrer dans le capital de 
Ciba-Geigy AG, holding pivot de tout le 
groupe Cï&s-Geîgy. EBe donne, cTsutre 
paît, le moyen A ht SA Ciba-Geigy de 
trouver Fargeat né ce s sair e pour assurer son 
dévebppeuKut sans sinnr-A . recourir A sa 
société mère, qui n’aura pas ainsi d’argent à 
débourser. Ciba-Geigy s déjà employé ce 
procédé .dans d'antres pays avec d'autres 
sociétés affiliées. Avec plus de milliards 
de francs déchiffre d'affaires, la SA Ciba- 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Effets privés As 17 dtcwûbra 11* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
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1 dollar (ea yen) 247,68 1 24742 


VALEURS 

SX 

5% 

3X«mr.454«.. 
R, a. 7X1973... 
Br*. 040% 77... 
940X78/33.... 
B40X7B/B8.... 
lABOX 70/94... 
1325X80/80... 
1340X80/87... 
13,80 X81/89... 
18.75X81/87... 
1840 X 82/80... 

1BXiuh82 

EDA 74% 81... 
EJ3T. t*,5 X BO-92 

CIl Franc* 3 X 

QtBBqDKpm.82. 

OBParibK 

CIA Sun 

CM in*. 82 


VALEURS 


X Xdo 

danon. 1 coupon 


VALEURS 

^■nroda France 
Cnam Ma un 

Eneam 

EunsLAcoanl . 

tant 

FebPWh 

Fam-VfctaAd . 


Cm I Demi» 
. prie. | coin 


VALEURS 


Cous Don» 
(née, cous 


VALEURS 


Cm Denier 
Mie. ! cm 


VALEURS 


Cm Danser 

prie. corn 


SCAC 

SenefleNtatanp 

5.E.P.AI) 

Scrv. Eqop. VSh. 
Stt 




WP 

Foie 

Fbcep[Chfa.eu) 
Fb«ân(Cta ... 
Feoc. Agiche-W. 
Fenc-Lyenade - 

Fondra 

Forças Struboug 


Ctm I Dente 
prie. 1 coure 


Actions au comptant 


AdaraPwam .. 
A&F.&CmJ. 

A.S.P.V» 

A«r. tac. Htaten. . 


iFtouden .. 
eHydreuL . 


Al Ch. Loin 

AMUedet-Hey 

AmwPiMâé ... 
tan C. Monaco ... 

Bewie 

B.tUtacSogaprt 
Ëtfi^aHnntt.tar. 
Btanz^OuM .... 
BXP. Intveonta.. 


Bon-ltechi ..... 

Cea 

Cambodge 

CAME 

QmpmanBam. .. 


CamradSA .... 
Caves HoqteoR .. 

CE&Ffe 

CEIL 

Centra. Btaoy ... 

CenovnlNy) .... 


Gdgy .est la (dns i m portante des filiales du 
gr o up e CibaHGeigy en France, qui compte 
an total une dizaine de sociétés affiliées. 

SOFENNOVA. - Cette société finan- 
cière d'innovation (SFI), la première du 
genre 1 avoir été c ré é e en France, en 1972, 
a enregistré un bé n éfice net de 17,6 millions 
de francs au cours de Fexercicc dos le 
30 juin dernier, sait une hausse de 70 % 
environ sur le précédent. Le dividende affé- 
rent audit exercice étant de 25.50 F par 
action, contre 20 F Tannée précédente. 
Durant cette période, Sofnmova a procédé 
à trente-cinq investissements nouveaux pour 
un montant total de 46 mülious de fiança, 
notamment dans les firmes AET (machines 
à plasma pour Findnstrie électronique), 
Centralp (automatismes industriels). 
Copermqnc (machines de gestion de bases 
de données), Cïga (instrumentation hyper- 
fréquence). Lcgris (robinetterie indus- 
trielle), Secmai (conception assistée par 
ordinateur), Valorga (techniques de 
méthanisation) et Wdsrock (structures en 
Iamcil6-co£l£). 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES 
PÉTROLES BP (PrédsüMi). - L'augmen- 
tation de capital de 350 rnilbom de francs, 
mentionnée dans «la Vie des sociétés » 
datée du 14 décembre donner, concerne 
bien la Société française des pétroles BP, 
comme indiqué dans le corps de F article. 
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UK JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 


« L'écokt dort instruire i, par Jacques 
Mug Boni : < Pour la cfuatité dans 
renseignement s, per Laurent 
Schwartz; Réponses à™ Bernard 
Chariot 


ÉTRANGER 


3 à 6. L'eitervention télévisée du prési- 
dent de b RéptÈSque sur TF 1. 

6. PKOCfE-WIIT 
6. AFRIQUE 
8. ESOPE 
10. ASIE 


89 FM 

à Paris 

AMÔ «c le Monde i» 

232-14-14 
Lundi 17. 19 h 26 
(appels possfoles dès 19 h) 

Les objectifs 
diplomatiques 
de M. Mitterrand 

BERNARD BRIGOULEIX 
et MICHEL TATU 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 

(débat animé 
par François Koch) 


POLITIQUE 

11-12. La convention nationale du Parti 
eocfeRsta. 

13. U congrès du PSU. 

SOCIÉTÉ 

14. Lœ Parisiens <wt répondu à l'appel da 
f abbé Pierre. 

23. RELIGION 

CULTURE 

15. CINËMA: une rétrospective Paaofini. 
18. Communication. 

LE MONDE 

DE L’ÉCONOMIE 

19. Un autre regard sur la patronat dans 
les pays industriels. 

21. INVESTIR m AFRIQUE 

22. CONJONCTURE : du blé qri vaut de 

l'or. 

SPORTS 

24. TENNIS: Comors «crachai dans la 
coupe. 

ÉCONOMIE 

38. La conclusion des négociations sur la 
flexibilité. 

39. AFFAIRES 
- ÉTRANGER 


RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (37): 

« Au sommaire des 
revues » ; Loto ; Météorologie ; 
Mots croisés. 

Annonces classées (25 à 36) ; 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (16 1 18) ; Marchés 
financiers (41). 


LE DISPOSITIF DU POUVOIR POUR 1986 

Les socialistes préparent un retour en force 

pour le mois de janvier 


Le mois de Janvier sera chaud et 
peut-être gai. Politiquement 
s'entend, puisque le pouvoir a prévu, 
pour oe mois-là, d’effectuer un 
retour en force. 

Après avoir dépensé son énergie 
diplomatique à l’extérieur, M. Fran- 
çois Mitterrand « rentrera en 
France ». •conformément aux 
pffnsafa que lui prodiguent certains 
de ses proches. Dès la première 
quinzaine, 3 parlera aux Français de 
leurs préoccupations immédiates : 
économie, social, chômage, 
« défense des couches sociales les 
moins favorisées contre l’oppression 
de la misère », sécurité. 

M. Laurent Fabius passera au 
même moment des beaux discours - 
rassemblement, modernisation, puis, 
dimanche, mobilisation de la gauche 
contre la droite — aux actes. Il 
annoncera en janvier un plan natio- 
nal de formation, susceptible, sou- 
haitent les socialistes, de concilier 
modernisation et emploi. Il inscrira 
son action, au-delà de 1986, dans la 
planification. 

Quant an Parti socialiste, il 
s'engagera, à la place qui est la 
sienne, dans la campagne des élec- 
tions cantonales de mars prochain, 
ultime répétition avant l'échéance 
des législatives de 1986. 

Cela ressemble à un dispositif 
classique de combat électoral : le 
parti majoritaire bat la campagne, le 
premier ministre la conduit en sa 
qualité de chef de la majorité, et le 
chef de l’Etat - président de tous 
les Français mais élu par une moitié 
d’entre eux - s’engage. 

La rampa g™» de 1986 ne sera pas 
particulièrement décrispée. Une 
partie du discours que développera 
la gauche est déjà connue : les socia- 
listes sont meilleurs gestionnaires 

r la droite ; ils ont du progrès et 
la justice sociale une idée qui 
passe pour une exigence, malgré les 
rigueurs économiques du temps i 
une victoire de la droite serait celle 
de la réaction, d'un retour en arrière 
tel qu'il effacerait une large partie 
des « acquis » accumulés non seule- 
ment depuis 1981, mais aussi depuis 
la Libération. 

Le progrès contre la réaction, 
c’est l’image que veulent imposer les 
socialistes, y compris lorsque 
M. Laurent Fabius lente d’organiser 
le spectacle en lançant un défi télé- 
é aux anciens premiers ministres 
du septennat précédent, MM. Jac- 
ques Chirac et Raymond Barre. A 
M. Fabius, la charge de se battre 
« bilan contre bilan ». Au Parti 
socialiste, celle de débattre « projet 
contre projet -.AM. Mitterrand, le 
devoir d'indiquer « le bon choix », 
pour reprendre l’expression utilisée 
naguère, dans des circonstances 
identiques, par M. Valéry Giscard 
d’Estaing. 

Le dispositif en place, les grandes 
lignes du discours connues, reste à 
lui donner un contenu plus précis. 

Depuis 1981, la gauche a joué les 
institutions, c’est-à-dire la durée, au 
détriment de l’opinion publique et 
singulièrement de sa base électorale. 
Le pouvoir comptait justement sur 
la durée pour que s'imposent d'elles- 
mémes ses capacités gestionnaires. 
Sa . pédagogie de la crise n’a pas été 
potée à son crédit A quoi sert la 
gauche, se sont demandés certains 
intervenants à la convention natio- 
nale du PS, si elk ne tire crédit que 
d’un indice des prix et si elle s’attire 




Baume & Mercier 

GENEVE 
1830 




montre pour Dame, 
bracelet bicolore 
or et acier, lunette 
en or 18 carats 
étanche - mouvement 
à quartz ultra-plat 

FF 8350.- 



4835 


Aldebert 

16 , place Vendôme \ 
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70. fg Saint-Honoré 
Palais des Congrès. Porte Maillot 


k discrédit sur un terrain, le chô- 
mage, dont eUe avait proclamé qu'il 
serait celui de sa gkxre? 

Chômage et pouvoir d'achat : 
M. Jospin a remarqué samedi que la 
gauche perdrait ou l’emporterait sur 
ces éternelles questions. 

Le « signal » attendu par les 
socialistes, et peut-être par une large 
fraction de l'opinion, ce n'était pas 
seulement le beau discours de com- 
bat prononcé - péroraison lyrique à 
l’appui — par M. Fabius dimanche. 
C’était aussi une inflexion de 
l'action sur le pouvoir d’achat, sur le 
chômage, ainsi que sur l’image de 
l’autorité de l'Etat. Du pouvoir 
d’achat, k premier ministre s’est 
contenté de noter que sa pro g ression 
est, en France, la plus élevée 
d'Europe. Du chômage, il k décrit 
comme « un drame terrible • et 
s’apprête à proposer des solutions 
dont ks effets ne se feront profondé- 
ment sentir q a 'au-delà de 1986. 

L’autorité de l’Etat est, elle, 
incarnée au premier chef par 
M. Mitterrand. L’opposition a fait 
de sa « faiblesse » un nouveau che- 
val de bataille, en portant k fer dans 
un domaine — l’action extérieure — 
qui. plus que tout autre, est 
« réservé » au président. D s’agissait 
donc, pour M. Mitterrand, d'éviter 
que le débat de politique intérieure 
ne soit, à l'avenir, hypothéqué par 
ks polémiques sur son action exté- 
rieure. 

Pour peu qu’il y soit parvenu - ce 
jui n’est pas acquis — 3 pourra 
« rentrer eu France ». 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


La situation 
en Nouv eBe-Cal édoroe 

LE RPCR REFUSE 
D'ENGAŒR DES (ÉftQATiQfâ 
AVECILPISANt 

SU personnes,' dont deux gen- 
darmes mobiles, ont été brûlées, di- 
manche soir 16 décembre, à BouraiL 
principal centre agricole dé la côte 
ouest de NouvelleCalédonk, à la 
suite de l’explosion accidentelle de 
bouteilles de gg*. alors qu’elles ten- 
taient d’éteindre un incendie proba- 
blement d’origine criminelle, qui a 
détruit un magasin. Il s’agit de la gé- 
rante de ce magasin, M“ Rousseau, 
de trois hommes de la localité venus 
à son aide, en compagnie de deux 
gendarmes de passage, appartenant 
à une unité basée à Toulouse. La gé- 
rante, l’un des trois hommes et fnn 
des deux gendarmes, M. Philippe 
Conte, brûlés au troisième degré, 
étaient, lundi matin, dans un état 
jugé « désespéré » par ks médécins 
de l’bopital de Nouméa, où ks six 
blessés avaient été transportés en hé- 
licoptère. Un quart d’heure avant 
l’incendie une coupure de courant 
électrique s’était produite, provo- 
quée par la destruction d’un pylône. 

A Nouméa, M. Jacques Lafleur, 
député RPR, s’est refusé à commen- 
ter les déclarations faites dimanche 
soir par le président de la Républi- 
que. Après avoir rencontré lundi 
après-midi M. Pîsani pour la se- 
conde fois en trois jours, il a indiqué 
qu’il se refuse encore à négocier 
avec k délégué du gouvernement. 
Le Rassemblement pour la Calédo- 
nie d»»»* la République n’exige plus 
maintenant k seul rétablissement de 
l’ordre, mais k rétablissement « de 
la confiance », a dit M. Lafleur. 
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UNE SOLUTION A L'AFFAIRE BOUSSAC 

Le groupe immobilier FERINEL 
va prendre le contrôle du groupe Willot 


Le groupe immobilier Ferret- 
Savinel (FERINEL), associé à la 
banque Louis Dreyfus, devrait pren- 
dre rapidement le contrôle de la 
Société financière et foncière 
Agache-WÏUot (SFFAW), société 
holding de l 'ex-empire Willot, qui 
comprend, outre les activités textiles 
(Boussac-Saint Frères), Conforama, 
Christian Dior, la Belle Jardinière, 
etc. 

Les pouvoirs publics, à qui étaient 
soumises plusieurs solutions de 
reprise du groupe Boussac, auraient 
opté, au cours du week-end, pour 
celle proposée par M. Bernard 
Arnault, PDG de Ferret-SavineL 
Cette décision devrait mettre fin à 
trois années d’incertitude, en remet- 
tant définitivement le goupe Willot, 
mis en règlement judiciaire en juillet 
1981, dans k secteur privé et en k 
dotant de structures de direction 
clarifiées. 

An terme de la proposition pré- 
sentée par le groupe FERINEL, 
celui-ci procédera, avec un pool de 
banques, dans six mois environ, à 
une augmentation de capital de 
400 milli ons de francs de la SFFAW 
(U est actuellement de 156 millions 
de francs), ce qui lui drainera plus 
capital, les frères WiDot 


iétaires d’un peu plus 
l’ici là le groupe FERJ- 


de 80 % du 
restant propn 
de 10 % D’ic 
NEL rachètera aux fr ères Willot, 
toujours propriétaires de 41 % du 
capital actuel, 129 904 titres (paya- 
bles dans sept ans an prix de 250 F 
par titre) , soit un peu moins de 10% 
du capital. Les quatre frères Willot 
se sont en outre engagés à loi laisser 
pendant un an rosage de leurs 
actions, ce qui donnera immédiate- 
ment an groupe FERINEL le 
contrôk du groupe. Afin de sortir de 
la procédure de règlement judi- 
ciaire, la SFFAW présentera rapide- 
ment un concordat à ses créanciers, 
partant sur 60 % du passif du groupe 
( 3,8 milliards de francs). 

M- Arnaud, PDG de FERINEL, 
devrait rapidement assurer la ges- 
tion des activités textiles du groupe 
par l’intermédiaire de la compagnie 
Boussac-Saint Frères, locataire 


gérant, dont il deviendrait 

a dminis trateur-directeur généra L 
Pour l'assister, M. Arnauld a conclu 
un accord avec le président du 
groupe Dottfus Dieg (DMC) qui 
devrait intervenir dans la gestion en 
tant que conseiller. M. Mayer, 
actuel président de ]a compagnie 
Boussac-Saint Frères devrait être 
nommé président du conseil de sur- 
veillance de la société holding 
SFFAW. 

Cette solution, qui était opposée à 
une proposition soumise par le 
groupe Bidennann, associé à Bouy- 
gues, à la banque Wonns et à 
rUAP, présentait l’avantage de 
fournir une sortie rapide de l'imbro- 
glio juridique dans lequel k groupe 
était enlisé depots un an. EUe avait 
toutefois deux inconvénients : d’une 

r i l'absence de synergie du point 
vue industriel, k groupe FERI- 
NEL (1 milliard de francs de chif- 
fre d'affaires) étant spécialisé dans 
la construction et n’ayant aucune 
expérience dans k secteur textile. 
Or la situation du groupe, qui conti- 
nue d’accumuler des pertes 
(240 miUkras de francs en 1983 et 
180 millions de francs en 1984), 
exige- une reprise en main rapide de 
la gestion. D semble que raccord 
conclu ave le président de DMC ait 
rassuré ks pouvoirs publics sur ce 
point. 

Seconde faille : le risque de voir 
ks frères Willot, dont k gouverne- 
ment avait dit en 1981, qu’il fallait 
leur faire « rendre gorge », repren- 
dre k contrôle de leurs affaires, en 
cas de défaillance de M. Arnauld, 
avec qui les accords ont été signés à 
titre personnel. La aussi le gouverne- 
ment a, semble-t-il, obtenu des assu- 
rances, les quatre frères ayant 
accepté de renoncer définitivement 
à reprendre k contrôle du groupe 
ainsi qu'à participer à ses organes de 
direction, les banques s-'étant enga- 
gées de leur côté à ne céder en 
aucun cas leurs titres aux quatre 
frères. 

VÉRONIQUE MAURUS. 
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«Dites, 
ça vous dirait 
on ptft micro 
pour Noël?» 


16F. EN VERTE PARTOUT. 


r Sur le vif 


L’image et le son 


Qu'est-ce qu'a a contre les 
ratfios, Mitterrand? Il n'arrête 
pas de les embêter, de Iris mena- 
cer — je pense à ce pauvre 

Rigaud, le patron de RTL. qui se 
cra m ponne aux meublas dé son 
bureau, — <fe les rabrouer, et 
puis là, dimanche, de las rkficufi- 
ser. Ils avaient l'air de quoi, les 
postes oui s'étaient fait raie joie 
de diffuser son atiocutmn télévi- 
sée à l'intention des taxis, des 
routiers et des citadins — j'en 
étais — coincés dans les ambou- 
teWages des retours de vreek- 
kend. 

Je n'ai jamais rien entendu de 
plus frustrant. La BBC non plus. - 
Même qu’elle s'en plaignait amè- 
rement ce matin, bnpcësjhte, aile 
a bie n raison , de suivre un cours 
de géographie pofitiqua sur le 
Tchad et sur l'Afrique au tableau 
noircie l'écran, cartes à Tappui. 

Cëtait à devenir fou, ces énig- 
matiques et con stan t es allusions 
de la bande son. à la bande 
image t la igné que vous voyez là 
marque les imites de. l'infiltration 
libyenne... Hrssène Habré est 

entré par ici c'est de là qu’est 

parti la dernier soldat français 
rappelé par M. Giscard d'Estaing 
au moment précis où débarquait 
le premier soldat envoyé par 
M. Kadhafi. On état complète- 
ment paumé. La seule chose qui - 
ah surnagé c'est que, le nord du 


Tchad, Kadhafi peut sa le garder, 
ça ne fait rien, tant pis. . .- 

Encore màL.j'ai. eu- da Ja 
chance: en zigzaguant entre les 
Nés de bagnoles et- en brûlant 
trais lés feux su» arri- 

vée, pantelante, devant ma . tâé 
un quart d'heure avant lafin de 
l'émission. Ça valait kr-coup 
d'œil, croyez-moi t Mittartmd 
assis les pieds en dedans dm» 
son fauteuil flanqué -à l'améri- 
caine, d'un énorme drapeau. Et 
devant lui. .les confrères, sur 
canapé, tous habiBés. paras, *n 
gris anthracite, jambes haut croi- 
sées, comme fas-efiorista s' d 'ans 
revue de cabaret. 

Faute de .pouvoir en placer 
une, on se demandait ce qu'à» 

attendaient pour sortir, leur cha- 
peau dague et esqiisèér rai pas 
dé quatre. JoSsaqsâ, les jeux de 
carrière! Et coqunsfavec ça] 
Gros pian sur lé regard papiflo- 
tant du présidant. Plan, tefgj» an- 
ime Anne Sinclair épanoa fe da ns 
sa blouse de satin bleU. Et pian 
rapproché sur- sas- codants mou- 
chetés de noir, csnaSes ori (fia- 
ble. • 

• On en avait plein <&' vue 1 
Comme on (finit en tyouvafle- 
Caiédonie, Mitterr an d, B est pas 
bon pour les zoretBes I 

CLAUDE SARRAUTÇ. 



UN RESPONSABLE DE L'OLP 
ASSASSINÉ A ROME 

(De notre correspondant.) 

Rome. — La police italienne a éta- 
bli qu'un homme assassiné, vendredi 
soir 14 décembre, à Rome, était us 
membre du bureau politique de 
l’OLP. Ismaïl Darwish, âgé de 
trente-deux ans. H était entré en Ita- 
lie sous une fausse identité avec un 
passeport marocain. 

- Cet assassinat fait suite à une 
série de meurtres de Palestiniens 
survenus à Rome (ks ‘derniers ont 
eu lieu en 1982). D‘ intervient au 
lendemain de la rencontre à Tunis 
de M. Craxi avec k chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, rencontre qui a 
été durement critiquée à Jérusalem. 
Par ailleurs des menaces ont été 
adressées récemment par le groupe 
Jihad islamique au gouvernement 
italien à la suite de l’arrestation de 
sept Libanais soupçonnés d’avoir 
monté une opération pour faire sau- 
ter l’ambassade américaine à Rome. 

Ph. P. 
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SCIENCES-PO 


FORMATION CONTINUE 



Le Service de formation continue de Vîn&jtüt 
d’Etudes. Politiques de Paris propose en 1985: 

►-4 Fbtiention des cadresen promotion: des formation* inters 
stves destinées à faciliter l'exercice de responsabilités élargies: 

* un cycle sioidM France contemporaine» qui présente et ana- 
fyseies évolutions majeures du contexte economique, social 
et politico-administratif; au-delà de l’acquisition de nouvel- 
les connaissances, il vise à développer les qualités danafyse 
et de synthèse grâce aux méthodes de travail utilisées (étude 
de dossiers, exposés, comptes rendus) * 

* des stages méthodologiques: 

— cEntralnementà la communication écrites 

— cEntratnement à l’expression ondes 

— cS’exprimer et communiquer» 

Ces stages, à effectif et durée limités, sont conçus pour per; . 

mettre aux participants d’évaluer leurs capacités et de maîtri- 
ser les méthodes conduisant à unepratique ouverte et active de 

l’expression et de la communication en milieu professionnel. 

►<4 finîentioriâes cadres supérieurs et dirigeants (entreprises, 
administrations, organismes socio-économiques, couectiri» 
tés IocaIes.médtas..J,dè nombreux séminaires de perfection- 
nement de courte durée dans les domaines suivants: 
économie; questions } 
et informatique; quations sociales et 
que et administr ation; anglais intensif; d ocumentation. 

* Le Service de formation continue organise également des. 
séminaires approfondis en réponse à dés demandes préci- 
ses d’entreprises ou d’organismes. 

* Toutes ces actions de formation sont placées sous la condui- 

te de. membres du corps enseignant de l’Institut d’Etudes 
Politiques de Pari s. 

* En 1984, le Service de formation continue à organisé 44 
actions deformation auxquelles ont participé plus del400 
cadres. 

* Programmes détaillés et renseignements: 

Service de Formation continue 
Institut d’ Etudes Politiques de Paris 

215, bd Saint Germam75007 Paris - Tel 26039.60 
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